PAGE DOUZE 


Au Sacre-Coeur 


Dames de Ste-Anne 
Vendredi cette 
commencera dans More eéglhise 
la neuvaine préparatoire à la fête 


| Si de nouvelles dames désirent 
[faire partie dé la Congrégation 
de Ste-Anne, elles voudront bien 
au plus tôt donner 
la présidente, ou à ja tresoriere 
Mme O. Bourbonnais Nous au- 
rions alors une réception le jour 


leurs noms à 


de semaine 


| té 
de notre patronne, la Bonne Ste- | de la fête LS 
Anne | ÿ 
x Baptème 
Nous vous engag.:-vns à en sui- Né le 23 juin, baptisé le 12 
| , l jui ti 

ea - ve tn slave juillet, en l'église du Sacré- 
eu. MER: (8 Bourses Coeur, Robert - Edouard - Haroïd- 

Celles dont la santé ou les loi- | Joseph, fils de M. et Mme Char- 
sirs ne permettraient pas de S'Y |jes Williams (née Lorraine 
rendre dont bien SURF À | Bourbonnais). Parrain et mar- 
nous en récitant Chaque JOUr !€ |paine, M. Jean Bourbonnais et 
“Souvenez-vous” à Ste-Anne, el. | Mile Yolande Bourbonnais. 

TARITS D'ABONNEMENT A PETITES NOTES 
. RE 
“La Liberté et le Patriote Mile Lucienne Allard est en 
Cshsés - - 920 par annee || visite à Duck Lake, Sask., l'invi- 


f259 par année 


Unit 
rt gé #10 par année 


tée de sa soeur, 
LL LL 

Mme Alfred Allard et sa fillet- 
ite, Ida, de Ste-Rose-du-Lac, après 
un voyage à Windsor et Toronto, 
sont de passage à Winnipeg, les 
hôtes de Mme J. Allard, 577, ave- 
McDermot. Ses 


Mme Dozois 
LL 


Europe - - 
L'abonnement est strictement 
payable à avance 


Petites Annonces 


Léo et Denis, la rejoindront sous 
TARIF: 2 sous par mot Minimum ]) 
S6 sous par insertion Le polement peu 
doit toujours atcomparnmer la copie . . ‘ 
ée l'annonce 


nue jeunes fils 


Le caporal-suppléant J.-P. Pot- 


FRUITS A VENDRE—Gr R.C.O.C., technicien à Victo- 
gadelle re rouges et Diar ria, est € vacance à Winnipeg 
che Prix: 12 1 à pinle. | pour une dizaine de jours 
Apportez Maison s Pr 
St-Joseph, Otterburne, Mat. | Les Oeuvres de Guerre 

des Français de la Prairie 
ON DEMANDE 4 RES L'oeuvre d'entr'aide aux réfu- 
ouvrag Post Maison, & 14 a giés et prisonniers français, sous 
pagr +80: - ’ Frs rm la présidence de Mme J. Déprés, 
> qe +4 ses “ . pes Lors fermé son ouvroir à la fin de 
$20, à $29. par ri 0 juin, La date de la reprise du 
électrique. Sadrisser à Mme | avai] en septembre sera annon- 
Odilon  Arnal, dis che dénc tLs Liberté” 
Man je En souhaitant de bonnes va- 
D cances à toutes les dames de 

ON DEMANDE--Fille de fe re l'ouvroir, Mme Déprés les remer- 
pour ouvrage G° Mason ve tu cia de leur loyal concours durant 
rer prive s sus ve toute l'année et adressa aussi ses 
sas ue. sg" ne remerciements les plus sincères 
durant ba 18 "+ pe aux dames des campagnes qui 
Boîte 15, Laurier, Man. 12P et costilell à Fed + à À tu 

A VENDRE--Un évier de cuisi un tel succès des Ok uvres de 
ne, et une pompe aspirante Guc dd Un grand er re tout 
(house force pump); un phono- spécial fut adressé à l'intention 
graphe “Victrola S'adresser à des ‘dames de Lorette qui sous 
417, rue St-Jean-Baptiste, St- la direction de Mme Raynaud, 
Boniface, Man. ont fourni une si large part des 

tricots qui, depuis, ont servi à 


soulager bien des misères. 
Au revoir à toutes! A l'autom- 
ne prochain. 


A VENDRE--Un bon taureau de 
race Holstein, et 6 bonnes va- 
ches à lait de 3 à 6 ans. Pour 
tout renseignement, s'adresser 
à Boîte 10, Cantal, Sask.  13P 

A VENDRE —- % de section de 
terre, 54 brebis (mères), 11 bé- 
tes à cornes, 2 chevaux, et né- 
cessaire pour faire le foin. En- 
droit très favorable pour éle- 
vage. Raison de vente: manque! Ge ja rareté de la viande. 


de main-d'oeuvre, 4 de section 


à foin, loué du gouvernement | ° , 
PEINTURES 


pour 5 ans, sera aussi laissé | 
avec ces terrains. S'adresser à pour maison et étable 
À des prix économiques. 


Boîte 43, La Liberté et le Pa- 
Pour vous tenir au courant de nos 


triote, 12C prix, consultez le numéro de ce 
journal de la semaine dernière, (ler 
juillet). Ecrivez pour obtenir notre 
catalogue complet de harnais, pein- 
tures et huiles à tracteur 
North West Mail Order Co. Ltd. 
#1, rue King, Winnipeg 


La Secrétaire. 


FERMER TOUS LES LUNDIS 


TORONTO. — M. Gordon Cow- 
ieson, boucher de Toronto, a sug- 
géré que toutes les boucheries 
ferment leurs portes le lundi à 


es 


CHAMBRE ET PENSION pour! 
jeunes filles suivant cours d'été 
à Winnipeg. Maison pour jeu- 
nes filles exclusivement. S'a- 
dresser à Mnig A. M. Vaicourt, | nee 
Ste A, 44, rue Hargrave, Win- 
nipeg. 11C 


a 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN” 


et rapide du 


Pour soulagement sûr 


rifle dartres, eczéma granelle, 

| x 4 plaies, mal de barbe, impétigo, af- 
ON DEMANDE fections diverses de la peau avet 
pour la Compagnie démangeaison, etc, Prix S1.25 


“Ontario-Minnesota Pulp & Paper” 
Kenor«, Ontario 
autrefois 
la Compagnie Keewatin Lumber 
Bûcherons pulpe, au 


INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C3 
P.Q 


Montréal, 


bois à 


pour 


morceau $4.80 la corde double pour 
épinette 


et spin-baumier à 
l'état rude 

Pension: 95 sous par jour 
Au mois—Pension incluse—$2.10 par 
jour, et plus ke prix du billet de 

voyage, avancé 

S'adresser à 
w. 


VETERAN'S CAFE 
240, RUE MAIN 


Bons repas - - 


CARON 

203, avenue Higgins 
Téléphone 24 042 Winnipeg, Man. 
Après 6 h. pm. s'adresser à 
594, ave Higgins, Wpg. - Tél. 87 037 
On n'acceptera pas ceux qui sont 
employées trava iX de guerre 


Prompt service 
Prix populaires 


M. et Mie A. Lécusson, prop. 


aux 


La dernière mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 
française 


L'ondulation la 
$9.50 


plus populaire que 
comprend la 


nous ayons jamais 
faite. Très appré- 
ciée par nos eli- 


permanente, le 
entes plus occeu- shampooing et 
pées. Fixez un l'ondulation à la main. 
rendez-vous au- 


Aucune augmen- 
tation de prix 


jourd'hui. 


FEATHER-EDGE 
VITA-N-IZED 


PERMANENTE 


exclusivemnnt à la crème 


$3-50 


Permanente qui 
vous rendra 
uitra-magnifique 


Les cheveux gris blanchis ou teints sont frisés sans qu'ils ne se 
cassent où changent de teinte. Chez Leroy les ondulations sont très 
renommées, et peuvent être entretennes facilement: elles dissimu- 
lerent toute ondulation défectueuse. 


Nous employons 
le fameux 
shampoo 
DRENE 


BEAUTY SPECIALISTS 


114, Academy Rd. ! 525, Academy Rd. 
Nu Jene Successors | Academy et Lanark 
Tél: 401 137 Î Tél: 401 153 


Ouvert 
toute la 
journée 
le samedi 


Edifice Time 
Portage et Hargrave 
Tél: 22636 Î 


| < 


‘* 


LES BOUCHERIES DEVRAIENT | 


Le Congrès de l'Association 


Suite de la première page) 


Aprés-midi, 2 heures: 
Nomination des serutateurs 


Dès 


président 


ouverture de la séance, le 
MM Jos La- 
roche et Alexandre Larivière pou 
scrufateurs 


furent € 
Iurenr € 


mme 
surveiller les Les 
délégués 
comme scrutateurs 
M. Hervé Lacroix, 
M. Léo Rémillard 
M. Céleste Muller, 
M. Laurent Chabotte, 
cne 

M. Adélard 


Junction. 


suivants noisis 
des élections 
Sacré-Coeur: 
St-Boniface 
St-Boniface 
St-Eusta- 


Beaudry, South- 


Les élections 
Furent élus membres de l'exé- 
“utif 
MM. J.-A. Marion, J.-C, Four- 
nier, R. Bernier, Charland Pru- 
d'homme, Armand Pambrun, Dr 
Lafièche, Juge Roy, Wm Ray- 
mond, Alexandre Bernier, Guil- 
laume Charrette, Roland Coutu- 
Henri D'Eschambault, Dr 
L'Heureux, Mlle Antoinette Ba- 
ril 


Le R. P. Denys Jubinville, O.M.I. 


Révérend Père Denys Ju- 
O.M.I., curé de la pa- 
roisse Sacré-Coeur, à Winni- 
peg, ensuite au prési- 
dent général, M. J.-A. Marion, si 
l'Association d'Education avait 
l'intention de donner suite à la 
magnifique conférence que le Pè- 
re Nadeau avait prononcée le soir 
précédent au Congrès. “Le Reé- 
vérend Père, avec beaucoup de 
tact, de délicatesse et de ferme- 
té, nous a dit de profondes véri- 
tés, Il nous a signalé une situa- 
tion grave au sujet du français 
chez la jeunesse de St-Boniface, 
Qu'est-ce que le Congrès a l'in- 
tention de faire à ce sujet?” dit- 
U 


Le 
binville 


du 


demanda 


M. le Président fit alors re- 
marquer que les écoles de St- 
Boniface donnaient une excellen- 
te formation et ne le cédaient en 
rien aux autres institutions de la 
province “L'Institut  Collégial 
St-Joseph, par exemple, enseigne 
parfaitement le français,’ con- 
clua-t-il, 

Le Révérend Père Jubinville 
dit alors que ses remarques s'a- 
dressaient non pas à l'Institut 
Collégial St-Joseph, mais à l'E- 
cole Provencher. 

M. J.-A. Marion répliqua que 
l'on ne saurait adresser des re- 
proches à l'Ecole Provencher 
dont les succès dans l’enseigne- 
ment sont connus du public. 

Le Père Jubinville répond à 


ice sujet qu'il n'a jamais mis en 


doute la valeur technique de 
l'enseignement donné à l'Ecole 
Provencher mais affirme que ce 
qui compte c'est l'esprit, la men- 
talité française, “Que pensez- 
vous, M, le Président, de profes- 
seurs qui parlent anglais aux 
élèves durant les classes et les 
récréations, et qui parlent anglais 
entre eux devant les élèves? Est- 
ce le genre de formation françai- 
se que vous désirez pour la jeu- 
nesse de St-Boniface?” deman- 
da-t-il. Le Révérend Père recon- 
naît, cependant, que le personnel 
laïque est constitué de patriotes 
convaincus qui s'appliquent à 
donner une mentalité française 
aux enfants. 

M. le Président fit observer que 
la situation était particulière- 
ment délicate dans les grades su- 
périeurs, qu'il fallait y aller avec 
beaucoup de prudence, et que, 
d’ailleurs, il ne saurait admettre 
toutes les assertion: du Père Ju- 
binville sur la situation faite au 
français chez les jeunes gens de 
la haute école. 

M. l'abbé Léo Blais se leva 
en ce moment pour confirmer les 
remarques faites par le Révérend 
Père Jubinville. “L'on semble 
contester au Père Jubinville, dit- 
il, le droit de porter un jugement 
sur la situation scolaire de l’Eco- 
le Provencher parce qu'il est de 
l'autre côté de la rivière. Eh bien, 
moi, je demeure de ce côté-ci 
de la rivière, Je trouve que le 
Père a parfaitement raison et je 
suis prêt à le défendre, Il a été 
très, très courageux et toute la 
population française lui devra 
une grande dette de reconnais- 
sance à l'occasion de ce congrès. 
Il a beaucoup mérité de la sur- 
vivance française." 

M. l'abbé A. D'Eschambauiït re- 
connut qu'il y avait lieu d'appor- 
ter quelques corrections à l'état 
de choses relevé par le R. P. 
Jubinville. Il révéla que déjà du 
temps de Mgr Yelle des démar- 


ches avaient été faites dans ce 
sens. Il ajouta qu'il espérait que 
bientôt l'on pourrait bénéficier 


de ces pourparlers 


S. Exe. Mrg G. Cabana 


S. Exec. Mgr l'archevêque- 
coadjuteur adressa la parole aux 
congressistes à la fin de la séance 


Huiles à tracteurs et à moteurs, 
à des prix économiques. 
Consultez le numéro-de ce journal 
de la semaine dernière, (ler juillet), 
au et de nos prix Ecrivez pour 
btenir notre catalogue complet 
North West Mail Order Co., Lid. 


57 rue King, Winnipeg, Man, 


de l'après-midi. Il parlu avec él 


quence et conviction Commen- 
tant les mots, “et d'assurer leur 
survivance comme entité cath 

lique et française du premier 
article de la Constitutior de 
l'Association d'Educat fit 
observer qu'il était impossible 


un Canadien français d'être veri 


tablement français sans être ca 
tholique, tout comme il était im- 
possible à un catholique de lan 


gue française d'être un bon ca- 
tholique sans être français. On 
ne saurait comprendre l'histoire 
du Canada on du but 
religieux. “Si nous devons accuser 
certaines déficiences au point de 
vue français, c'est que notre vie 
catholique n'est pas ce qu'elle de 
vrait être”, ajouts Son Excellen 


si l'isole 


ce. 

“Ce qu'il est urgent de faire 
dit encore Mgr Cabana, c'est 
d'implanter la vie catholique 


dans notre milieu. Il suggère com- 
me moyen excellent d'arriver à 
cette fin les retraites fermées. Le 
problème de la conservation de la 
langue et de l'esprit français se- 
rait simplifié si tous les Commis- 
saires d'écoles, les membres des 
cercles locaux, les parents vi- 
vaient parfaitement leur religion 

Son Excellence remercie les dé- 
légués des autres provinces, tous 
les prêtres et les religieuses du 
Manitoba d'avoir assisté en aussi 
grand nombre au Congrès. Il sou- 
haite que les catholiques des au- 
tres nationalités puissent aussi 
s'organiser en Association afin 
d'être plus forts dans la poursuite 
de notre but commun. 


M. l'abbé A. Hébert 


Le curé de St-Adolphe, M. 
l'abbé A. Hébert, fait remarquer 
que depuis deux jours l'on discute 
sur les moyens à prendre pour as- 
surer la sauvegarde de la religion 
et de la langue dans l'Ouest, et 
que personne n'a mentionné à 
cette fin, le journal français, La 
Liberté et le Patriote. 11 félicite 
le journal de sa belle tenue et 
loue spécialement la ‘Page des 
enfants” qu'il trouve intéressan- 
te, Il émet le voeu que les com- 
missaires et les institutrices re- 
commandent aux enfants la lec- 
ture de la Page dans La Liberté 
et le Patriote, rédigée spéciale- 
ment pour eux. Il met les dé- 
légués en garde contre les dan- 
gers que représente la lecture ré- 
gulière du Free Press Prairie 
Farmer, et souhaite que le journal 
hebdomadaire français de notre 
province soit reçu par toutes les 
familles de langue française du 
Manitoba, 


Mercredi soir 
8 heures 


La séance de clôture du Con- 
grès eut lieu le mercredi 8 juil- 
let, à 8 heures, dans la salle de 
l'Institut  Collégial St-Joseph, 
sous la présidence de M. J.-A. 
Marion. L'assistance était nom- 
breuse et enthousiaste. 

Le président général invita M. 
le Magistrat Henri Lacerte, qui 
représentait au Congrès le Comi- 
té Permanent de la Survivance 
française en Amérique, à adres- 
ser la parole. Il s'acquitta de sa 
tâche avec une grande aisance 
Il parla du rouage du Comité Per- 
manent ainsi que de sa mission. 


Mile Leblanc 


Mlle E. Leblanc parla au nom 
des 350,000 Canadiens français de 
l'Ontario dont ellé apportait au 
Manitoba les saluts et les voeux. 
Elle adressa un message spécial 
aux dames, On retrouvera le tex- 
te complet de cette belle cause- 
rie dans une autre page du jour- 
nal. 

M. le Dr Beauchemin 

L'Association des Canadiens 
|français de l'Alberta avait délé- 
|gué son président, le Dr Beau- 
chemin, pour la représenter, A- 
{près avoir offert à l'Association 
ld'Education du Manitoba les 
|voeux de tous les Canadiens fran- 
{çais de l'Alberta, M. le Dr Beau- 
chemin dit qu'il remarquait que 
iles problèmes du Manitoba et 
ceux de l'Alberta se ressemblent 
|beaucoup. Il invite tous les Ca- 
nadiens français de l'Ouest à s'u- 
inir pour accomplir la mission qui 
|leur a été confiée sur cette terre 
canadienne. Le délégué de lJ'Al- 
berta a laissé un excellent sou- 
venir chez nous, 


Hommages aux nouveaux 
docteurs 

Le KR. P. L. Hardy, S.J. offrit 
aux deux nouveaux docteurs, M 
Camille Fournier et Soeur Luc 
d'Antioche, les hommages de 
l'Association pour l'honneur qui 
leur a été conféré par l'Universi- 
ité de Montréal. 
| M. Camille Fournier remercia 
en son nom et en celui de Sr Luc 
L'Association d'Education nous 
|présente ses hommages, dit-il, 
|mais c'est à nous de lui présenter 
Jes nôtres.” 

M. J.-A. Marion remercia de 
nouveau tous les délégués de 
leur intérêt envers la cause sco- 
laire. Cette soirée fut la dernière 
du 14e Congrès de l'Association 
d'Education, 


Complets faits sur mesure À. HUOT 


$32.50 --- $35.00 


ET PLUS, 


200, ave Provencher 


40 ANS D'EXPERIENCE 


Winnipeg, Man, 15 juillet 1942 


MATELAS ‘“GAINMORE” À RESSORTS 


Prix chez 
EATON 


$22.50 


Vous avez sûrement pour la valeur de votre argent lorsque vous achetez ce ma- 
telas, car il est construit d'une façon scientifique par des experts, et il domine par 
le confort qu'il procure. 


Notez ses caratéristiques importantes: ressorts bien équilibrés afin d'éviter tout 
fléchissement; coton léger, propre et nouveau, recouvert de coutil rayé, résistant: 
bordures brodées; trous aérifères pour la circulation de l'air; poignées pour faciliter 
le maniement; bourrelets fermes. 


Choix de largeurs: 39, 48 et 54 pces. 
PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE 


Section des meubles, 7e, étage, 


“T.EATON C2. 


Le Maréchal d'Esperey est décéde 


VICHY, — Le maréchal Fran-,toire sur ce front et par la suite, | 


chet d'Esperey est décédé la se-| l'écrasement de 
maine dernière, à sa villa, près | nemis. 


d'Albi, dans le département du 


tous les fronts en- 


En 1921, il était fait maréchal 


Tarn, en France non occupée. Il!de France. Par la suite, il se spé- 


était âgé de 86 ans. 

Biographie 
Né en 1856 à Mostaganem, en 
Algérie, Louis-Félix-Marie-Fran- 
çois-Franchet d'Esperey entra à 
Saint-Cyr d'où il sortit en 1876 et 
passa dans l'infanterie, Breveté 
d'état-major en 1884, i] fit plu- 
sieurs campagnes coloniales, en- 


| 


cialisa dans l'inspection, des trou- 
pes nord-africaines, En 1934, il 


|était élu à l'Académie française 


Le maréchal d'Esperey était 


{moins âgé d’un mois seulement 


tre autres celle de Chine en 1900 | 


et celle du Maroc, en 1912. En 1903, 
il était colonel et général de bri- 


gade en 1908. Au retour du Ma-| 


roc, il fut promu général de divi- 
sion. La guerre de 1914 le trouve 
commandant du ler corps d'armée 
de Lille. 
La Grande guerre 

C'est à la tête de. ce corps 
qu'il prit part à la bataille de Char- 
leroi, le 23 août, bataille qui se 
termina per la retraite de l'armée 
française, Mais quelques jours 
après, il rejetait dans l'Aisne le 
corps allemand de la Garde, à la 
bataille de Guise. Le 3 septem- 
bre, 1914, il prenait le commande- 
ment du 5e corps d'armée, à la 
place du général de Lanrezac, li- 
mogé. Avec ce corps, il prenait 
place entre le corps expédition- 
naire britannique et le corps d'ar- 
mée du général Foch et participait 
quelque part à la bataille de la 
Marne, à la hautéur de Montmi- 
rail. Et le 13 septembre, il en- 
trainait ses troupes qui entraient 


dans la ville de Reims reconquise. | 


Il commanda ensuite le groupe 
d'armée du Nord en 1917, En 
juin, 1918, il était placé à la tête 
des armées alliées d'Orient, poste 
où il remplaçait le général Guil- 
laumat, et le 15 septembre, il dé- 
clenchait de Salonique l'offensi- 
ve de Dobropoljé, contre les Bul- 


gares, qui devait entraîner la vic- 


Conservez votre laveuse 
en bon état 


Toute production de nouvelles 
laveuses à été interdite depuis le 
ler mai, 1942 Donc, conserver 
votre laveuse actuelle en parfaite 
condition 

Nous avons en stock un assorti- 
ment complet de pièces de re- 
change ‘Beatty"”, auhentiques. 


Beatty Bros. Limited 


316, rue Donald, Winnipeg 
- Téléphone 25 881 - 


Nous parlicns français 


St-Boniface 


que le maréchal Pétain. 


LES LEGUMES SONT 
RARES EN HOLLANDE 


LONDRES. — Une 
qui montre bien 
réquisitions que 
Allemands dans 


révélation 
l'étendue des 
pratiquent les 
les pays qu'ils 


)! 


| 


1 


| 


| 


occupent, est parvenue aux Alliés | 


par le journal pro-nazi “Nicuwe 
Rotterdamsche Courant’; ce 
journal révèle que le manque de 
légumes verts en Hollande obli- 
gera bientôt les autorités à ra- 
tionner ces produits, dunt le pays 
était naguère plus riche que tou- 
tes les autres contrées européen- 
nes. 


M. A.-M. CAMPBELL 
DECEDE A 89 ANS 


WINNIPEG. M. Archibald 
MacTavish Campbell, pionnier de 
l'assurance-vie est décédé à l'hô- 
pital la semaine dernière, à l'âge 
de 89 ans, Il entra à la Canada 
Life Insurance en 1875, Il était né 
à la Pointe-au-Chéne, 
de Québec, 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
+ silencieuse 


L C.Smith Super-Speed”? 


I] nous fera plaisir de vous don 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan 
gcons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le eommeree 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rue Main Tél 92 302 


province | 


Mercerie: Chaussettes, 35 et 50 sous 
Chemises, $ 1.65, $2.00, $2.50 


Nous payons les frais de poste pour articles de mercerie. 


10,000 TOHEQUES TUES | 
DURANT JUIN | 


ANKARA, Turquie—Un Alle-| 
mand qui vient d'arriver ici a| 
dit à des compatriôtes que depuis 
la mort de Reinhard Heydrich, 
assassiné à Prague a début de 
juin, 10,000 Tchèques avaient été 
tués et que 25,000 soldats alle- 
mands aidés de 100,000 agents 
secrets et policiers, fouillaient le 
pays jour et nuit pour arrêter le 
sabotage à l'intérieur de la Tché- 
coslovaquie, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous . 
rantissons absolument de les one. 
ver pour toujours. Nouvelle métho. 
de sans douleur Traitements à par- 
LT À 50. 28 seu) traitement suf- 

enlever pour toujours le 
poils des jambes et des Le : 


Mille K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL, #4 
WINNIPEG vd 


EL 
COMPAGNIE CONDAMNEE 


Montréal Accusée d'avoir 
vendu du boeuf à des prix plus 
élevés que ceux établis par 1à 
Commission des prix et du com: 
merce en temps de guerre, la 
Swift Canadian Company a été 
aujourd'hui condamnée à une 
amende de $1,000 et aux frais. 


RARETE DES 
CLAVIGRAPHES 
AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON. Le prési- 
dent de la Commission de produc- 
tion de guerre, M. Donald M 
Nelson, a demandé à toutes les 


firmes commerciales de vendre MELBOURNE, puy Les chars 
Itous les clavigraphes dont ils d aseaut modernes affectés à la 
nl à é défense de l'Australie sont plus 

pas soin au Bouverne- |Lujssants qu'aucun autre char 
ment, L'Etat a besoin de 600,000 | employé jusqu'ici par les Japo- 
| clavigraphes, |nais. 


PEINTURE 


“DIAMOND A” 
POUR LA MAISON 


Une peinture de choix... 
POUR TOUT USAGE 


Vous pouvez être sûrs qu'elle vous procurera un meilleur travail, 

de plus longue durée, à un prix plus bas. C'est une peinture bien 

proportionnée, composée uniquement d'ingrédients de meilleure 
qualité, et vendue avec la garantie de Ashdown. 


X 


Un assortiment complet d'accessoires pour 
peintres, à des prix populaires. 


X 


Choix de 22 couleurs, noire et blanche également. 


Service de rue Main 


ferronnerie et Bannatyne 


Département des peintures, Rez-de-chaussée, arrière, 


Winnipeg, Man, 15 tuillet 1942 


ur 


: Penchée sur son coeur 


reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres, de France. 


NUMERO 4 


Drôle d'idée: Imaginez-vous 
gagner le paradis en vous privant 
de toutes sortes de fantaisies? 

—Non, mais je suis trop fatigué 
pour aimer faire quoi que ce soit. 
—Je comprends pas qué 
Vous ayez pu être conduit 4 sup- 
primer tout agrément. Enfin, nous 
retombons dans la question refa- 
tive à mon séjour ici 
‘ vous essayer de lutter 
d'autres | 
par exemple 
privés rle 


ne 


que la guerre 


la vu 
Yant un avenir glorieux un s0 
éride et désert. Courageusement, 


sur 


Notre Feuilleton 


par JOCELYNE 


Mademoiselle comprendra. Si 
Madame voyait l'un de nous 
fumer, elle nous 
Seulement. de temps en temps, 
nous grillons tout de même une 
cigarette; alors j'en ai là-haut, et 
Marcel, le chauffeur, fume, pas 


Len conduisant bien sûr, mais en 


1 


: » { tout 
comme | P 
ont fait, tant d'autres, | cigarettes et des allumettes; vite, 
a! j'attends 
qu'elle a pré-! 


cipités du Ciel où ils planaient, ré- | Me 
\| 


Us ont redressé la tête et se sont! 


but 
considérer 


assigné quelque noble 
Voulez-vous me 


me 


com 


de qui vous tenterez de 


|nettoyant la voiture. 


Enfin, trancha Martine, soit 


Voulez- Marcel, soit vous, fournissez-moi, 


de suite, deux ou trois 


L'interpellé monta au deuxiè- 
où logeaient les domestiques 
revint porteur d'un paquet 
bleu 

Mademoiselle excusera, je 
n'ai pas de paquet neuf. Voici 
aussi les allumettes. Mademoiselle 


et 


une bonne camarade avec le |est-ce que? 


11 s'arrêta, puis, comme Martine 


gronderait ; 


| 
! 
' 


|seuil de cette pièce, elle n'avait | 


| qu'un but: soulager ce garçon! 

—Merci, murmura-t-elle. 
Enhardie, elle lui glissa le pa- 
iquet de cigarettes dans les 
doigts; un instant, il le palpa, en 
{sortit une, la mit entre ses lèvres 
À qu'elle frottait l'allumette. 
D'un geste machinal, aspirant 
doucement, il communiqua au ta- 
bac la flamme qui allait le con- 
sumer. 

Un silence tomba, qui ne fut 


frappé à la porte. 
— Entrez! ordonna le jeune 
homme, 
— Le déjeuner, Monsieur, 
Julien était porteur*d'un pla- 
|teau. 
Je vais rejoindre Mme de 


|Rives, expliqua Martine. 


Lost ” , | vant d uitter la cha 
* vous adapter de nouveau à la | tendait la main pour s'emparer F. Cri sh. M à À eg gr 
le? Ou songez-vous à demeurer ! des objets offerts, il continua , . nee, p 
L2 , d * > un cendrier et le posa sur la ta- 
inerte au fond d'un fauteuil, Est-ce que Monsieur va fu- ble 
> È 
miné peu à peu par l'anémie,| mers Fa ; j 
refusant toutes les compensations! Je le crois. # J'imagine, dit-elle d'un ton 
' Que votre situat de furtune! Tant mieux, Mademoiselle, aimable, que cette jolie feuille 
eut #i facilement vous procurer’ |c'est bon gigne, je suis bien [Eee en bronze est un cen- 
F é | ci t. fix r rt. | content! drier; sinon, je le baptise ainsi en 
rès sincérement, fixez mon s0 ; | Ag Pr g tr 
d'un mét. Réfléchissez, je reviens! Martine regarda le domestique | la plaçant à vos côtés et vais 
dans un instant |dont le visage reflétait, en effet, | déjeuner. 
Martine sortit de la chambre et | Un vive satisfaction [' Mademoiselle Martine, bon 
sonna. | “Vraiment, songea-t-elle, il y appétit! 
—Descendez au fumoir, dit-elle|a de braves gens dans cette | — Vous aussi. ; È 
aison!" Elle descendit en hôte. Une 


au valet de chambre et appertez | M 


des cigarettes 
" Mademoiselle, il n'y a pus de 
cigarettes au fumoir, des cigares 
beulement 
Le père de Martine et son 
frère fumaient: elle connaissait 
assez habitudes des fumeurs 
pour ne pas offrir à Lionel un 
Cigare à onze heures du matin 
Elle demeura 
Si Mademoiselle désire, 
reprit'le domestique, le chauffeur 
la en chercher tantôt à Briançon 


les 


interdits 


le 


Il y a longtemps que vous! 
êtes au service de M. de Rives’ | 
De M. son père? Vingt ans, 


* Mademoiselle; à la mort de 
Monsieur, j'ai servi M. Lionel, J'ai 
soixante ans, Mademoiselle, 


m'appelle Julien 
tion 


sâävoir quelles choi- 


sissait Monsieur 


cigarettes 


- 


—Qui, Mademoiselle. Du simple | distance voulue, 


#“caporal” lorsqu'il était à 
maison, Dehors, il 


Lucky-Strike: 


_ 


—Vous ferez donc acheter de | 
ces deux espèces; mais l'un de | elle, 


Elle rentra doucement dans la 
chambre 
dans la même position, les avant- 


bras appuyés sur la table. 


Elle s'assit à la place qu'elle 
occupait précédemment et dit: 

—(C'est en présence de petits 
faits continus que l'on détermine 


|plus exactement l'énergie néces- 
| saire à un aveugle pour s'accoutu- 


mer. Il est vrai que l'habitude 
est une seconde nature 
—Que voulez-vous dire? 
Ceci: vous serez gêné, les 
premières fois, pour allumer une 


| 


| cigarette, ou plutôt agacé; on vous 


| offrira du feu, vous n'éprouve- 
alirez donc pas de difficulté 
je | véritable, mais le seul ennui 


d'avoir recours à votre maman, 


intervenir 
votre volonté, maintenant très 
adroitement l'allumette à la 
J'ai remarqué 


faire 


; la | cela chez plusieurs personnes at- 
prenait des | teintes de cécité. 


Il ne répondit pas. 
—Je vous avoue, continua-t- 
tout en agitant la boite 


vous, à l'office, n'a-t-il pas de!remise par le domestique d'un 


cigarettes, en attendant? 
Le domestique regarda 


mouvement régulier, que mon 


la! père fumait du matin au soir et 


jeune fille, hésitant. Elle semrlait | que mon frère. 


bienveillante 
il avoua: 


Baissant la voix, 


La Mode Pratique | ” 


| 


Robe 
cente, Facile à faire. 


charmante pour l'adoles- 

Style no 3372 pour grandeurs 
6, 8, 19, 12 et 14 ans. La grandeur 
8 demande 2 verges de tissu de 
35 pouces, et 1 verge 4 d'étoffe 
pour le froncis, 


NOTA—Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et maiheureusemnc.at, {ls | 
ne sont pas imprimés en français 

Toute demande doit ètre adressee au 


| 


1 
1 


jen 
| coeur’ 


—Quel est ce bruit que j'en- 
tends? coupa-t:il, intrigué. 
—Un bruit? Quel bruit? fit-elle 
mme étonnée, 
Puis soudain, 
lement 
—Excusez-moi; je jouais avec 
boite d'allumettes. 
—Vous avez déniché sur ma 
table une boîte d'allumettes?. 
Ca, par exemple! 


très naturel- 


la 


—Non, je ne l'ai pas trouvée vous! Moi, je ne sais rien, Je lui visage, mais qui a une voix douce | 
de et un ‘coeur innombrable”, Ainsi 


sur la table, L'électricité a 


Lionel était demeuré 


Itéile satisfaction se montrait sur! 


son visage que Mme de Rives en 
fut frappée 

— Vous paraissez ravie, mon 
l'enfant! 

— Je suis contente, Madame, 
en effet, Votre fils ne m'a pas 
| mise hors de chez lui. 
| — Il n'eût plus manqué que 
cela, par exemple! 
| — Il aurait pu le faire dans 
Iles meilleures formes. Eh bien! 
pas du tout. Je crois, Madame, 
|qu'avec un peu de temps on arri- 
|vera à distraire M. Lionel. 
| 


| 


— Dieu vous entende! 

Ce fut au moment où elle re- 
montait dans sa chambre que 
: Martine pensa qu'elle n'avait pas 
leu du jeune homme une réponse 


Martine sourit de cette explica-|à moi, à Julien. Puis, très vite,|à sa question. 
| vous parviendrez à allumer votre | 
—Eh bien! Julien, vous devez! cigarette sans 


Devait-elle annoncer à Mme 
Delmas qu'elle restait au Roc? 


“Tant mieux,  songea-t-elle, 
{tout à l'heure je me servirai de 
ce prétexte pour retourner le 
voir, ce que je n'aurais pas osé 
{faire autrement." 


4 heures, Lisa vint trouver Mar- 
tine, 

— Eh bien! fit la bonne vieille 
triompharite,  avais-je raison? 
Une jeunesse peut faire des mi- 
racles! Ce garçon est transformé 
{depuis ce matin. Il m'a fait appe- 
Iler après le repas et m'a dit: 
|“Lisa, cette petite fille qu'on a 
envoyée ici est très chic. Au 
fond, toute sa crainte est de me 
{blesser. Elle s'est arrangée pour 
me faire fumer une cigarette, 
{qu'à moins d'être une brute je ne 


{If ! fort 


— Madame à prié qu'après Ma- 
| dernoiselle, vous la rejoigniez au 
salon 
…— Allons, fit gaïiment Martine, 
e suis trés demandée! 

“Pas étonnant, charmante com- 


ime vous l'étes!” pensa la lin- 
gère 
Cette délicatesse, qui avait 


| frappé Lionel, était innée chez 
| Martine Trés généreuse de coeur, 

intelligente, elle était tou- 
jours guidée par le souci de ne 
pas peiner, de ne pas froisser les 
sentiments d'autrui. 


réelle sympathie ne l'avait atti- 


irée vers Lionel, elle eût néan-| 


moins cherché à lui épargner 
{toute impression désagréable. 
(Or, Lionel s'était montré aima- 
ible; de plus, l'opinion qu'avait 
formulée Lisa à son sujet avait 
| disposé Martine à le juger fa- 
| vorablement. Elle ne pouvait donc 
user envers lui que d'une cons- 
tante gentillesse. 
— Vous m'avez 


fait appeler, 


{dans la chambre 

— Oui, ce matin, vous m'avez 
posé une question à laquelle je 
n'ai pas répondu. Par ma faute, 
votre lettre pour votre amie ne 
partira pas aujourd'hui. 
| Je ne me permettrais 
ide nommer Mme Delmas 
lamie, expliqua Martine. 

Elle raconta au jeune homme 
comment elle s'était présentée 
chez Mme Delmas sur la recom- 
mandation de la comtesse Thére- 
baud, et quel avait été l'emploi 


pas 
mon 


de son temps, durant quelques 
jours, au dispensaire, 
Lionel l'écoutait attentivement. | 


— Eh bien! fit-il en manière de 
conclusion, prenez votre lettre et 


écrivez à la suite ce que je vais | Ai est âgée. Voilà ce que m'alcroyez-vous pas que c'est mieux 


|vous dicter. Voulez-vous? 

| — Certainement! 

| — Il n'y a ici ni encre, ni plu- 
me. 

— J'ai mon stylo dans 
Ichambre, je vais le prendre. 
| Elle s'esquiva, puis réapparut, 
s'installa et anronça: 

— Je vous écoute! 

— Où en étiez-vous? Il fau- 
|drait ‘enchaïiner”, comme on dit 
[au théâtre durant les répétitions, 
— Parfaitement. Voici ma der- 
Inière phrase: “Je lui poserai cet- 
Îte question: oui ou non, envisa- 
igez-vous la possibilité d'user de 
[ma présence dans le but conve- 
nu? De sa réponse dépendra mon 
lavenir dans cette maison.” 


ma 


| — Je dicte? 
| — Oui. 

— Si cela vous déplait vous 
m'arrêterez... 

Elle sourit, Quel joli visage 


{jeune et franc penché sur l'abi- 
Ime des ténèbres, 


— Je vous arrêterai, affirmat. | 


elle d'une voix grave, 

Il commença lentement et elle 
écrivit: 

“Je continue sous la dictée de 


|du contenu de ma lettre, C'est lui 
iqui va parler et je connaitrai 
lainsi sa décision. 

| “Chère Madame et amie, c'est 
|votre petit Lionel bien malheu- 
reux, désespéré, incapable de ré- 
agir, qui vient bavarder avec 
vous. 

| ‘Je suis malade: ma blessure 
la déterminé chez moi une dépres- 
sion qui a totalement changé 
[mon caractère et ma mentalité, 
|Dans cet état, je ne suis qu'un 
|être insupportable et vous avez 


Si, dès la première minute, une | 


| jeur? dit-elle en pénétrant 
rompu que par un coup discret | Monsieur e | 


| 
moins vive à l'occasion de l'inter- 
Iprétation d'un mot, 

“Un mot? Un seul, entendu 
par des hommes différents, peut 
en faire des héros, des bandits 
lou les laisser froids et inertes! 
ICes derniers temps, si les mots 
Isonnaient encore à mes oreilles, 
ls n'agissaient plus sur moi. 


“Maman cherchait à me per- 
suader que je pouvais me créer 
une existence nouvelle. La vieille 
Lisa me rabrouait, ce que mon 
orgueil eût mal supporté jadis. 


: 
| 
! 


{Tous ces dires ne me paraissaient | 


(pas sans valeur, 
vaient-ils sur mon 
situde? 

“Oh! ne me croyez pas guéri 
et plein d'optimisme. Je suis per- 
Isuadé que, de l'existence, je ne 
ipuis désormais attendre aucun 
lagrément. Je me suis néanmoins 
décidé à tenter de m'adapter. 


mais que pou- 
immense las- 


! 


lest plus logique, pour moi, de 
itolérer la mienne que d'en 


|fliger la répercussion à ma mère 


fait comprendre votre jeune en- 
|voyée. 

“Aussi, chère Madame, comme 
lelle ignorait mon désir, au sujet 
de mon installation dans cette 
[triste demeure, je vous réponds 
ique je garde prisonnière Mile 
| Martine Ce ne sera pas une si- 
inécure pour elle, car je crains 
|bien d'avoir encore de ces af- 


|freux accès de neurasthénie où | 


je suis dur, insolent, insupporta- 
ble! 

“Si je ne peux vraiment pas 
|améliorer mon état actuel, vous 
rappellerez cette charmante per- 
sonne X 

“Je bien chère 


vous adresse, 


|[Madame, l'expression de mes af-| 


|fectueux et respectueux homma- 
|ges. 

| “Lionel de RIVES." 
| Martine posa la plume. 

| — Avez-vous déjà dicté des 
‘lettres? interrogea-t-elle, 

— Jamais; pourquoi? 

— Je pouvais très bien vous 
suivre, parce que vous alliez 
doucement, ce qui est rare auand 
jon dicte pour la première fois. 


! —» Ah? On est obligé d'être mal 


Elle comptait sans Lionel, Vers|M. de Rives à qui j'ai fait part | élevé, quand on dicte pour la 


[première fois? 
| Le ton était plein de malicieuse 
| gaîité. Martine se mit à rire. 
Pas précisément; 
{peut oublier qu'écrire est plus 
long qu'exprimer sa pensée. 
| — Oui, Je suis devenu un sau- 
; néanmoins, j'ai prévu cette 
éventualité. 

— Vous êtes tout à fait aima- 
ble. 

— Alors, elle vous plait, ma 
lettre? 
Certainement; 


vage 


— mais j'aimé- 


pouvais lui refuser,” Et il m'ajenvoyé ici une jeune fille dont, lrais beaucoup que vous suppri- 
[posé un tas de questions sur | hélas! je ne puis distinguer le miez deux phrases. 


ai seulement dit que, tout 


— Vraiment? 
Oui, surtout 


la première. 


démodé cet article. J'ai prié votre suite, vous m'aviez plu; que mesleût dit Mme de Noailles, en ce Mme Delmas est une femme ex- 


valet de chambre de m'en donner 
une parce que je suppose que 
votre briquet a dû être banni par 
vous en même temps que votre 


étui. Or, il devenait impossible | s'il voulait que vous restiez. A-|dans l'obscurité. 
d'allumer une cigarette sans une |lors, il s'est écrié qu'il avait ou-| 


flamme 
Lionel eut un joli sourire. 
—Je ne vous 


fit-il d'une voix au timbre chaud, 
je ne vous connais pas ou si 
peu, je ne sais même pas votre 
nom 

Martine Mauclaire. 


—Martine. , . Eh bien! Made- 
moiselle Martine, Jaissez-moi vous 
dire toute ma pensée: vous êtes 
un chic type! 

Le visage de la jeune fille 
s'empourpra; son coeur se mit à 
battre rapidement. Aucun com- 
pliment ne pouvait lui faire plus 
de plaisir que celui-là. Ainsi, 
elle n'avait pas fait fausse route 
suivant l'impulsion de son 
Peut-être, oui, peut-être 
pourrait-elle redonner un peu de 


| courage à ce malheureux. C'était 
{maintenant son 
| perspective 
|situation, alors qu'elle avait tel- 
| lement rp ' ; 
| l'argent, aurait dû la préoccuper. | était confirmée durant le déjeu- 

| Depuis qu'elle avait franchi le |MEr: Mme de Rives avait murmu- | 


La 
une 


seul souci. 


de perdre 


besoin de gagner de 


DIARRHEE 
DYSENTERIE 


Si vous avez une attaque soudaine 


{premières impressions 
généralement justes, 


ample connaissance avec vous 


jet m'a dit de venir vous cher- 


verrai Jamais, |cher. Vous pensez si c'est un suc- mes projets. 


|cès! 
| — C'est en effet un succès, 


|que peut endurer un être plongé 


“Cette arrivée, que je ne puis 


|m'était annoncée, a bouleversé 
Ma mère est plus 


| découragée que moi-même, elle 


étaient sens que ce coeur de vingt-cinq |cellente, elle vous aime et vous 
Je lui ailans a montré déjà une compré- | connaît depuis l'enfance, Il est 
conseillé de faire lui-même plus'hension bien intense des peines possible—je ne l'affirme pas, je 


|l'imagine—qu'elle parle de votre 
jaccident à des amis communs. 
| Au reçu de votre lettre, elle leur 


iblié de vous répondre à ce sujet qualifier d'imprévue puisqu'elle | dira: 


“…— Ce pauvre enfant est dé- 
{sespéré, Il m'écrit lui-même: je 


suis un petit Lionel désespéré, | 
fitia besoin de distractions; or, celincapable de réagir. 


“Souffrance pour souffrance, i]| 


in- | 


mais on 


Martine; mais il ne faut pas en 


| i n'est certes pas moi qui peut luij — C'est exact. 
|exagérer l'importance, | 


ten procurer. : Peut-être. Pardonnez-moi, 
— Jusqu'à présent, il était dif-! “J'avais donc accepté que vien- mais vous m'avez demandé mon 
rent. ine Mlle Mauclaire, me réservant, lavis, je vous le donne. Je sup- 
— Je le crois puisque vous! peu après son arrivée, de décla- | pose que M. de Rives n'aime pas 
l'affirmez, Lisa; il se peut toute-|rer à ma pauvre maman que je beaucoup, il l'avoue lui-même, 
|fois que ce soit simplement son|désirais poursuivre mon existen- être traité de lâche! Or, votre 
létat de santé qui s'améliore. Ice dans la nuit solitaire; mais opinion, ainsi formulée, fait ap- 
! — Moi, je reste persuadée que | qu'elle devait garder auprès paraître une telle faiblesse de 
|ce changement vous est dû. {d'elle votre protégée, ce qu'elle /caractère que certains “peuvent 
| — Ne le dites pas trop à Mmeleût fait pour m'être agréable. 

ide R | 


| 


fé 


| 
| 


ives. “Que s'est-il passé? Je ne le terme blessant.… 
| Je n'en ai pas l'intention. sais pas très bien, Mile Mauclaire' Lionel ne répondit pas, Mar- 
[Malgré sa bonté, Madame souf-|a dit les seules paroles suscepti- tine le regardait. Elle cherchait 
Ifrirait de n'avoir pas réussi ce 


bles de modifier mes résolutions. à découvrir, dans l'expression 
| Vous en jugerez vous-même, en | mouvante des traits du visage, ce 
lisant le début de cette épitre! que le regard immobile ne pou- 
Sans l'exprimer formellement,  vait révéler. 

elle m'a traité de lâche! J'ai bon- Et la deuxième phrase? de- 
di! Notez bien qu'il y a eu là, manda-t-il brusquement. 
simplement, réaction plus ou! — Laissons la deuxième phra- 


Le - 
_ Bossu 


|que réussirait une étrangère 

| Martine sourit, 

Lisa exprimait nettement la 
[propre opinion de la jeune fille, 
|qui, à peine naissante la veille, | 


ré un peu nerveusement: | 
— Julien m'a annoncé que mon | 
fils daignait enfin accepter de fu- 
imer; vous avez obtenu là une 
{chose que je n'ai pu obtenir moi- 
imême; je vous en félicite. 


| 


être tentés de vous appliquer ce | 


Îse. elle me touche que moi en 
définitive. Que faites-vous toute 
a journée? 

-- Hélas! que voulez-vous que 
je fasse? Je pense. et mes pen- 
sées ne sont pas couleur de rose. 
A propos, fait-il encore du brouil- 
lard? 

— Autant qu'hier 

— C'est gai pour vous! 

— Cela m'est indifférent, 
in'ai rien à faire dehors. 

FE Vous ne pourrez rester ce- 
pendant sans sortir 

— Pourquoi? 

— Parce que vous tomberiez 
malade, surtout si vous avez 
l'habitude d'être souvent au 
grand air. 

J'en ai l'habitude, vu les 
obligations qui m'ont toujours 
appelée hors de chez moi: je 
crois qu'un peu de repos peut 
m'être salutaire, D'ailleurs, vous- 
même... 

| — Ne parlons pas de moi, un 
linfrme trop malade pour vivre 
| longtemps: 
| Martine fronça les sourcils 
| d'un mouvement qui lui était 
|coutumier lorsqu'elle était con-| 
Itrariée. Décidément, Lionel ne 
|gardait pas longtemps de meil- 
|leures dispositions, 

— Je vais rejoindre Mme de 


” 


: 


| 


Il faut de nombreux 
armuriers travaillent souvent sous le feu. 
réparant un fusil-mitrailleur Bren dans le paysage désertique de 


Les 
On voit ici l'un d'eux 


spécialistes pour réparer les armes. 


Rives, qui m'a priée de descen- nes GE ARS INRA BE 5 

dre, dit-elle lentement, Je re- jus LA ETS LEE ét GE 

|viendrai ensuite que des conversations où seul Mme de Rives acquit, pendant 

| — Ne prenez pas cette peine, l'attachement de l'excellente cré-|la convalescence de son fils, la 

lje me couche vers six heures. ature pouvait intervenir, Iconviction que sa blessure, son 
— Pourquoi? Comment une femme aussi in-!infirmité, faisaient de lui un au- 

| — Parce que, généralement, telligente que Mme de Rives ne |tre homme, 

| dès que je suis allongé, je dors: Comprena:’-elle pas la nécessité! Ey réalité, il se montrait sim- 


alors, le temps passe. 

Martine soupira: 

— Cependant, vous dinez? 

— Oui, je me réveille pour di- 
ner; puis je me rendors. Ne 


d'appeler un spécialiste? plement ce qu'il était auparavant, 
Placée très jeune en face d'o-!sauf qu'il n'apportait plus à la 
bligations graves et urgentes, manifestation de ses sentiments 
Martine avait le sens des réalités la retenue de jadis. 
de la vie, beaucoup de réflexion | Désespéré de cette effroyabla 
et une volonté très nette, Une | atteinte, le jeune homme n'éprou- 
fois un projet élaboré, elle s'at- | vait aucunement la nécessité de 
taquait à sa réalisation immé-|éjssimuler ses goûts, ses idées, 
diate. F4 Malheureusement, 
Or, Mme de Rives ne déployait |de en cette demeure aggrava sin- 
aucune ténacité dans l'action. |gulièrement un malentendu qui 
Après l'accident de son fils, elle |détermina chez la mère la croy- 


était demeurée atterrée jusqu'au |ance , 
: , , » . h que son enfant avait perdu 
fois qu'on les convie à se mou-|moment où le chirurgien avait la tête, puisqu'il tenait des pro- 


voir. Puis, vous n'êtes pas Tsen, | déclaré: “Il est sauvé." pos qu'élle n'avait pas entendus 


Lhiagi Lionel de MR ._ | Alors, elle n'avait eu qu'un | précédemment, 
Il eut un éclat de rire qui ré-|but: l'arracher à la clinique. | Chez le fils, la certitude que 


sonna comme un sanglot. à RE SM é e ; 
| Je suis un corps incapable | ne fois cette opération accom- | sa mère, qui l'aimait profondé- 
de faire aucun des exercices qui plie, elle s'était détendue, apai- |ment, était incapable de l'écouter 
[lui plaisaient: j'étais un sportif, sée. Son petit, son enfant, avait |avec patience, et qu'il était, lui, 
|Mademoiselle, et rien de ce qui échappé à la mort, Il était sous | forcé, TA PTE infrmité, de con- 
[peut occuper un aveugle ne sau- le toit familial, il respirait à|tinuer à demeurer sans cesse 
[sets ailes quelques mètres d'elle! |près d'elle, Jui donna l'idée que 
égérie même, {1 y « pour Lorsqu il s'était levé pour lamieux valait le silence, la soli- 
[l'esprit des occupations attachan- | Première fois, la mère, heureuse, tude et la mort. 
di” ! avait ébauché des projets d ave- Le chirurgien, après avoir cons- 
 J'eh dénte..: Paltes partis vo- nir: il sortirait à son bras; il irait taté la guérison de la blessure, 
tre lettre avec la petite phrase dans le monde avec elle; au thé- avait fait procéder De | 0, DE 
qui vous déplait: je dites ete âtre aussi, comme beaucoup d'a- |rologue éminent à l'examen du 
Ifodhalan: 2 salles sus Nos veugles; il pourrait jouir de bien | blessé. 
prog he is guet aura | d°t plaisirs, puisqu'il était riche! | 


pu me juger défavorablement, | 
Je ne reprendrai pas goût à la| 
vie! | 


| 
| 


ainsi? Regardez Tsen et tous les 
chiens. Leur vie s'écoule presque 
|à dormir 

| — Evidemment, mais il ne leur | 
| déplait pas d'aller, de venir, de 
se promener, de jouer; ils mani- | 
festent leur contentement chaque 


leur solitu- 


(A suivre) 


Notre journa s'est assuré que cette annonce a recu l'approbation de la 
Commission des Liqueurs, tel que requis par les 


tatuts 
VII 


| Il y avait six jours que Martine 
était au Roc, Si, le lendemain de| 
|son arrivée, Lionel l'avait ac-| 
cueillie gentiment, depuis, il ne| 
l'avait pas réclamée. | 
Lisa, qui croyait que la venue | 
de Martine avait déterminé un| 
changement total dans les pen-| 
isées de l'infirme, se lamentait. | 
Elle répétait à la jeune fille: 

— (Cela passera, c'est affaire 
d'un moment! | 

Martine hochait la tête, Elle 
n'était pas, à proprement parler, | 
froissée, mais elle était plutôt 
peinée par l'attitude du jeune 
homme. Elle cherchait sans cesse 
par quel moyen il lui serait pos- 
sible de procurer au pauvre gar- 
Içon un secours moral. 
| Mme de Rives se montrait char- | 
imante. Elle ne faisait aucune al- | 
\lusion à son fils. Lorsque le doc-| 
teur venait—car il continuait ses 
visites deux fois par semaine— 
elle le laissait aller dans la cham- 
‘bre du malade; lorsqu'il en res- 
sortait, elle Jl'accompagnait jus- 
iqu'au bas de l'escalier, sans for- 
Imuler aucune question. 


Martine, témoin de cette atti- 
|tude, ne comprenait pas. La bles- 
isure était complètement cicatri- 
isée. L'état général de Lionel ne 
inécessitait pas de soins médi- 
caux; ou du moins, songeait Mar- 
tine, pour apporter une amélio- | 
lration de santé à Lionel, il eût 


© Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Bright”. Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 


populaire au Canada, à 
cause de sa moclleuse s2- 
veur de raisins mûrs... de 
son bouquet parfumé et 


id " | t. Îl est fait de 
fallu un psychiâtre au lieu de ce | plaisan 
[vieux praticien, peut-être parfait NRITRL raisins choisis et spécia- 
{pour soigner les maladies physi- U Un lement cultivés pour 


ques, mais insuffisant pour les 
maladies mentales, 

De toute évidence, la partie 
atteinte chez Lionel était le sys- 


“Bright”, Que vous pré 
fériez le Concord vermeil 
ou le Catawba basané, 


CONCORD 


tème nerveux, et, faute d'une ou CATAWBA s “Bright” sera un délice 
|thérapeutique appropriée, il de- pour vous. 
[viendrait la proie de quelque vendu on 

|phantasme capable de détraquer CRUCHE D'UN GALLON 

complètement son être. A 


Que faire? Martine n'osait a- 
{border un tel sujet avec Mme de 
Rives: avec Lisa elle n'échangeait 


ET LE PATRIOTE. Wir LA LIBERTE } diarrhée, dysenterie, coliques,| Le ton de voix, sans démentir | 
Æ E, Winnipeg, accom- | erampes, douleurs de l'estomac ou î | ’ 
pasnee de 20 sous en monnaie pour des +8 À “4 ou A tir des D: Lo sens des paroles, laissait Lt Tiré de l'oeuvre de 
le patron. Ne demander que les me- | UE . [cer une certaine amertume. | Paul Féval 
sures spécifiées, et mentionner celle | téstins, ne perdez pas un temps pré-} - 4 | 
desiree eux, procurez-vous sans ter ler une | — Mademoiselle, continua Lisa, 
_.. {Découpez ce coupon) | bouteille du ‘‘Dr. Fowler's Extract|aPrès un silence, l'important . 
La Liberté et le Patriote ©" Jof Wild Strawberry’! et vous constu- |c'est lui, le pauvre petit, qui est 
| pépartement des Patrons |terez qu'il vous donnera un prompt malheureux, Madame d'ailleurs, : 
618, avenue McDermot 1£ t . br Fiat mi” es Adaptation 
Winaipes. Man SS d si son fils devient gai, oubliera 
: } Dr. Fow- | d'être mécontente: la jalousie ne et illustrations 
Ci -inclus sous Veuillez m'en | !€7 5 ‘, ites pas | expérien l d . : ” 
L | ee d'un nouveau remède non éprou- a rendra pas méchante avec : 
voyer le patron Style No + mais d'un remède q “ bi 1 vous d'Od tt F t 
Grandeur |preuve du temps, qui a été sur le} — Ne vous inquiétez pas, Lisa; | e € ume 
Le bé depuis les derniers 94 ans.|je suis uniquement venue ici pour | Vincent 
NOM « de ï [Nez VOUS des imitations. Elles!M, de Rives. Avec un peu d'ha- - notr 
[peuvent être dangereuses pour votre |bileté, surtout si vous m'aidez e les délicss d'une 2—I1 me dit avec un gros sourir: “Quand la 3—To5 ans après, nous vimes 2Iriver à ° 
d — [santé ? "1 Be - 5 "| s 1—Je fis un tazau complet Ces délices Co mére Bernard sera guérie, j'üa. chez vous”. salle, un grand chérubin timide. — Je suis 
à pRRSES Procurez-vous ‘Dr. Fowler's’’ ele ne contrarierai pas sa maman ï ' salle d'armes, au Petit L2g27<ère" dit ni na + Ma foi! je ny songeais plus. le petit Lagardère, nous dit-U, Île mére 
‘ soyez rassurés Je vais donc aller voir M, Lionel (Tous droits réservés) cardasse, Ses beaux yeux flambailent. LE , 4 Bernard est morte, 
on ue mm à The T, Milburn Co. Lid., Toronts, Ont. {puisqu'il m'appelle. | 
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Autour de La Ferme 
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né F | Q m dr s 00 li- leur qualité. V dix points im 
dopt 1 de 45 ” seau |! ts à ijet 
a Tenez le poulaillers et le 
Été Accord entre les Etats-Unis et pondoirs propre DOUrVUS 
nude à at le Canada de a rs PE 
abora I : : F 2 1 tout es précautior 
me ent t ” lepu ‘ ire [ 1 aebarras 1 
effort gué n que n ne reçoit plus de tapioca es poule es poux et pour 
Mi 6 À Ar t de fécull cha tout es mites des 
un élarg L ; Uide p P de rre nportée de poulailier 
point de il p B Bea p d 3. Ne laissez pas les } s cou 
l'emplr e plus utile ( ; pécialisé pour le tés rir dan vurs t ses 
sources iturelle bine( racines se rattachent ir dont elles rapportent de la 
3 m er ige pa à l'effort dc erre. La terre qui salit les oeufs dans 
ments moyei iux Etat t'pommes de terre peut aisément les pondoirs : 
au Canada, il est probal que remplacer la fécule de tapioca 4, Tenez les trémies remplies 
la production du tem] &, Œuerr t en fait elle st généralement d'une bonne patee commer- 
ne suffira pas pour l ns |préférée à cette dernière, Au ca ciale ou de grains moulus sur 
intérieurs de l'Amérique du Nord peu probable où il y aurait un la ferme, mélangés avec un 
pour le sement et menta- surplus de pommes de terre sur bon concentre commercial 
tion humain fécule compri c continent € un manque de 5. Donnez un léger repas de 
tère de l'Agriculiu: ‘écule de racines Canada et grains à picorer le matin et 
is anr que l'étendue | Je Etats-Uni ont conclu par autant que les poules peuvent 
plantée cette année € re 1|leurs Sous-con agricoles un en manger le soir; 
supérieure à celle de innée der-|accord pour régler situation en, 6. Terez les abreuvoirs toujours 
nière. C'est sa doute parce que |autant que leurs moyens combi- remplis d'eau fraîche 
l'on a agra ( L né fat n de fécule le’ 7. Tenez une provision de co- 
ments dk tre écoite r permettent. quille l'huitre et de gravier 
satisfaire aux demande a “u Unis :s’étigamerit à constamment devant les pou- 
guerre Dasec ir les Desoins icheter aux prix courants pour 1es 
Nations Unie: les a es ". terré À:fébute vw 8. Ramassez les oeufs deux ou 
P : { { les régions de fabrication jusqu'à trois fois par jour 
roduetion inférieure aux a « d''Rolroidissés lèd ‘oeufs: aussi 
besoins 5,000,000 de bhoisseaux de pommes cmhgRe pra * ssible 
de terre canadiennes offertes promptement que possible. 
Si l'on calcule d'après lés ren-/pour la fabrication de fécule. Mettez-les dans une cave ou 
dements des autres années est Sous le programme de soutien une chambre où la tempéra- 
probable que la production aux des prix annoncé aux Etats-Unis ture est ere à 68 degrés 
Etats-Unis tombera au-dessous de pour les pommes de terre de Fahrenheit et où l'air n'est 
350,000,000 de boisseaux. Sous 1942, le prix minimum pour les pr? TPE M$ ‘ tie 
les accords commerciaux exis-|tubercules No 1 des Etats-Unis à | 10. Expédiez les oeufs aussi sou- 
tants, le contingent canadien ad-;|Arrostook, Maine est de $1.25 les vent que possible. Plus tôt 
missible aux droits réduits sur|100 livres en sacs, chargées sur ils arrivent au poste de clas- 
le marché des Etats-Unis serait des wagons f.b. Au cas où la ré- sement, meilleure en est la 
augmenté automatiquement , en |colte,des Etats-Unis serait forte, qualité 
proportion de la quantité par la-Je programme" de fabrication de œtnrqpuitineinmentimeniens _ 
quelle la récolte des Etats-Unis :fésule entrerait en vigueur et afin POIDS DE LA 
tombe au-dessous de ce chiffre.|de maintenir le prix minimum GRAINE D'HERBE 
Il est encore trop tôt pour dire |sur les tubercules No 1 des Etats- 
quels seront les rendements moy- | Unis, on estime que le prix d'a- ET DE TREFLE 
ens, mis l'analyse faite par le chat nécessaire des tubercules No 


Ministère de 


2 pour ja Conversiomten fécule se- | 4actyle pélotonné, de l'agropyre 
Etats-Unis indique que le rontin-|rait d'environ la moitié du prix grêle (ray-grass de l'Ouest) et 
gent canadien pourra être grossi|No 1 pour le plus gros de la quan-|qu brome inerme est ‘de 14 li | 
de 9 ou 10 miliions de bo iXItité livré à la fabrique. Ces tu-}vres standard par boisseau. té! 
en vertu de ceite disposition |bercules entreront aux tatS- poids légal de la graine de pä- 
C'est là une situation d'une gran-}Unis sous réserve d'un “draw 
de promesse pour les planteurs back” 6ù la fabrication se fera ji] est de 20 livres pour la graine 
canadiens n entrepôt, et la fécule sera em-;de ray grass, de 22 livres pour 

Entre le ler mars et le no- |Ployée pour remplir les besoins l'agropyre à crête et 
vembre, les pommes de terre de | exportation sous le système de de 48 livres pour la graine de 
table entrant aux Etats-Unis sont | Prêt-location. mil (fléole) et de 60 livres pour 
frappées d'un droit de 37 sous L'entente conjointe pour aug-/la graine de trèfle. 
les 100 livres ou de 224 sous! mentez la production de viande mme ur és 
par boisseau, À partir du ler dé-|de porc sur le continent de l'A- Le vent est l’un des agents qui| 
cembre d'une année quelconque !mérique du nord appuie le pro- limitent la végétation des plan-|Mon cher 
et jusqu'au dernier jour de fé- gramme déjà adopté par le gou- tes. En règle générale au Canada 
vrier suivant, le droit est üxé à :vernement canadien pour aug-|le vent souffle violemment sur 
60 sous les 100 livres ou à 36 sous Imentér. les poids moyens des les côtes de l'Atlantique et du 
par boisseau, porcs à bacon vendus, En rele- 
Les taux réduits s'appliquent | vant le. poids minimum, en sup- Lacs et sur les Prairies. 
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Les abris sont 
indispensables 
pour les poulets 


L'emploi de hangars-abris pour 
les poulets est très répandu au- 
jourd'hui et les aviculteurs éclai- 
rés considèrent qu'ils sont indis- 
pensables, Tous ceux qui 
servent, sans aucune exception, 
vantent leur commodité et leur 
utilité pratique dans l'élevage 
des poulets. Non seulement ces 
hangars fournissent un juchoir 
idéal pour les cochets et les pou- 
lettes qui grandissent, mais on 
| peut aussi s'en servir avantageu- 
sement pour l’engraissement des 
volailles ou pour loger les pon- 
deuses d'un an qui viennent de 
[terminer leur production de l'an- 
inée de poulette et que l'on pré- 
pare pour les employer à la re- 
production l'année suivante, Il 
|y a bien des types de hangar-abri 


s'en 


Cn trouvera un plan qui répond 
[aux de la majorité 
dans le feuillet 


besoins des 


laviculteurs No 


turin est de 18 liv. par boisse au; 64 de la Série spéciale de temps 


de guerre, intitulé des 


|poulets sur 


“L'élevage 


parcours" ] 


que | 


on 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Prosper, 

J'étais de passage cette semai- 
ine à Ottawa, où j'assistai au su- 
{perbe déploiement militaire, réa- 
la 
Semaine de l'Armée et du jour 
de la Confédération. Je voyais 
passer tous ces magnifiques Cana- 
diens, bronzés par le soleil de 
chez nous, nourris des produits 
ide nos terres, et armés grâce au 
labeur de nos ouvriers. Et leur 
air décidé, Prosper, en signifiait 
| plus long que les plus beaux 


| textes, 
| Je me disais, en les voyant dé- 
filer: 

“Ce sont des Canadiens ls 
[n'aiment pas la guerre: aucun 
[Canadien ne l'aime. Ils savent 
ique c'est une sale affaire ils 


ise sont enrûôlés, c'est pour la ter- 
miner au plus vite. 


“Il y a parmi eux un grand 
nombre de Canadiens français. 
La quasi-totalité d'entre eux 


sont d'ascendance paysanne, com 
me Prosper et moi, On ne leu 
fait pas prendre des vessies pour 
des lanternes., Ils veulent 
tre pour sauver Canada, tout 
| simplement, 

“Tout con nos gens, 
gars solide représentent 
pleinement, ils n'ont aucune hai- 
ne envers les Alle- 


> { 
se Da 


me que ce 


à l'air 


particulière 


mands, les Italiens ou les Japo- 
nais comme tels, s ha 
sent le nazisme, le isme et les 
autres formes totalitaires au 
l'ennemi destine au reste de l'hu- 
manité, Ceci est si vra al 
cun etranger nest mu 
Canada, et que personr ng 
à bannir la musique dk 
les poèmes de Dante ou même le 
anternes iponaises 

nt que le alnes t} 
faits, Persc ne l'est! Ils 


partagent pas nécessairement 

leurs théories ou leurs idéologies "1 
Ils ne prennent pas fatalement 

pour acquis que tous les citoyer 


| regardent passer, prêts à 

applaudir, fassent des à { 

gaux pour gagner cette gu 
N Pr CI ces C 


ides bords du Saint-Laurent ou de 


la’ fétuque, peut se procurer en écrivant au |Ottawa 


P.Q.: ‘Appareil d'allumage” 


J, À 


Bureau de publicité et d'exten- | . À. Bombardier, de Valcourt, 
sion du Ministère fédéral de l'A- |P.Q.: “Véhicule à chenilles’ 
griculture, à Ottawa. Le coût de J,. L. Manny de Montréal 


la construction et les multiple 


P.Q 


de 


verticale 
Pascalis 


automatique 


Chaudière 
Léo Brodeur, 
|“Distributeur 


matériaux 
à employer sont indiqués et on y de 
trouvera également 


beaucoup de 


renseignements au sujet de l'éle- | bouteilles de liqueur 
vage des poulets sur parcours, un 


ON NE PEUT PAS 
BIEN NETTOYER 
LES OEUFS SALES 


On ne peut jamais bien 


NOTES AGRICOLES 


Le trèfle d'alsike a 
nom d'Alsike, une 
du centre de la Suède, où sa cul- 


pris 


son 


nettoy- 
les 


er oeufs sales, dit le feuillet ture a été entreprise il y a 100 
No 57 de la Série de la produc- !ans, 
tion en temps de guerre intitulé LEE 71e 


“gs » | 

Comment conserver la qualité Sans fourrage, pas de bestiaux, 
des oeufs”. Ces oeufs nettoyés | sans bestiaux pas de fumier, sans 
causent parfois de très grosses | fumier pas de récoltes.—Vieux 


pertes. On pourrait supprimer les | proverbe flamand. 


oeufs sales en donnant plus d'at- . . 

tention au renouvellement de la 11 a fallu des années de recher- 
litière et au nettoyage des par-\ches scientifiques l'application 
quets. Si, avec cela, on se faisait de contrôle chimique au moyen 
une règle de ne jamais laisser de laboratoires de chimie et une 


les poules sortir quand les cours 
sont boueuses, 


étude, approfondie des méthodes 
de production et distribution 
pour placer les mille-et-un sous- 
produits du porc dont 


avaient été 


on ne verrait pres- 
que jamais d'oeufs sales, On peut 
avoir un exemplaire de ce feuil- 
let en écrivant au Bureau de pu- 
blicité et d'extension du Ministè- 
fédéral l'Agriculture, à 


de 


la plupart 


autrefois considérés 
comme des déchet 


tion 


dans la posi- 
re de relativement importante 
aujourd'hui, 


qu'ils occupent 


L'agriculture est 
richit ceux qui 


un art qui en- 


le comprennent 


|et qui laisse dans la pauvreté les 
l'Outsohais ne: ebnt:DeS des im. | SPA quelque peine qu'ils 
béciles. Ils savent exactement |” donnent.—Xénophon 
pourquoi ils se bättent, et ils sa- à HU 
vent également que la victoire Un essaim naturel d'abeilles se 
ne leur apportera pas le Paradis | °Mpose de toute la force ouvriè- 
terrestre. re de la ruche, Si donc on laisse 
“Ils n'y tiennent pas, puisque Perdre un essasr1, on perd toute 
c'est dans la destinée de l'homme | 14 récolte de miel que cette ruche 


aurait pu produire, 


la sueur de! 
faire avancer 
petits coups, 


de gagner 
son front, et 
civili 


son 


pain à 
de ne 


la sation qu'à Pendant le deuxième trimestre 


au prix d'efforts sans fin, Mais ils! de 1942, le Canada a expédié 
tiennent, Prosper, à ce que ce|40,276 bêtes bovines pesant 700 
pain, né de leurs sueurs, soit bien | liv. ou plus, autres que des vaches 
à eux et à leurs enfants, et non !laitières aux Etats-Unis, soit 77.8 
pas à un maître qui s'en empare- Pour cent du contingent trimes- 
ra, affirmant que ‘la force prime |triel de 51,720 têtes pourvu par 
le droit’ les Etats-Unis 
“Et enfin, ils veulent à tout prix Pr 
que ce progrès, obtenu après tant Les plantes en pots cultivées 
de souffrance de tâtonnements, dans les maisons devraient rece 
le bond irrière, ne soit pas Voir autant de lumière du jour 
perdu, si imparfait soit-il, que possible, Après la tempéra- 
“Car l'ennemi n'a à leur don- ture et la lumière, il y a deux 
ner. à la place de leur liberté. .autres facteurs importants: ce 
ue l'escla la terreur et la!S0nt l'arrosage et la ventilation 
arbarie ouons-les d'avoir com - - - 
pris ce Chez le docteur: 
C'est à quoi je pensais, cher 
Prosper, € regardant notre dra- Ce nc S a rier aaame 
peau claquer à la brise, en ré-|VOUs avez tout simplement besoin 
ponse au salut que lui adressaient 
troupe teur, regardez donc 
Bien à t 
DAMASE ngue aussi, madar 


$i VOUS SOUFFREZ LE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1566 ST-DEMIS, MONTREAL 


petite paroisse 


ipez 


** Souffrez-vous de 
maux de tête? 


Man, 15 juillet 1942 
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1 À tin Ra bis gie comparés e l'homme et 
a société mondaine ou les grou- ne. did a ef 
a socièéte mondaine L Q] la femme, l'abbé Viollet termine 
pes patriotiques: plusieurs sont : 
EE M par un chapitre sur le mariage 
étrangers, où cédant à leurs pa 1 :  * 
x Il voit dans l'union conjuga à 
sions; toutefois, à la fin, les mé- 
récompense d'une vie en accord 
chants sont punis à la satisfac A : 
s avec les lois de la morale et de 
tion des bor w 
: jla nature et prie les parents 
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du sentiment 


Les livres de 


l'abbé Viollet 


Par Jean VIOLLET 


Tr 
| tiqu 


sont les classiques de la forma-| 

tion à la puirté. Les Editions |“Vit 
Fides vous offrent aujourd'hui! £garc 
une réédition de L'Education de | Bap 


la pureté et du sentiment. 


C'est un des rnanuels les plus | 
l'initiation 
problèmes 


complets sur 
fants aux 
L'abbé Viollet 


ne reste purt 


prend 
blème par le bon bout. Une âme 


des 
sexuels. 
le 


que si elle est pré- 


1039, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


en- | 


pro- 


Ilan 


Ce 
IH r 
| Figi 


ser 


St-Denis 
Education de la pureté et 


| hagard, 


mande 


Montréal 


EMOTION 


t à table 
ut à coup Baptiste, le domes 
e entre dans la salle et, l'oeil 
tout effaré, il s'écrie : 
e, un verre de vin”. On se re- 
le, mais on le lui donne, et 
tiste avale d'un trait, puis à 
\aitresse de maison qui lui de- 
ce qui lui arrive: 
Oh! madame! Je suis 


n € 


ému. 


verre de vin m'a fait du bien, 


* ‘ 
remis de mon émotion, 
irez-vous que je viens de cas- 


deux grands compotiers 


n'a 


vos 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Juillet 
BLE 
Nord 
Nord 
Nord No 3 
No 4, 

No 5 

No 6 
Fourrage 
Sur voie net 
No 1 Durum 
No 2 Durum 
No 3 Durum 
inf, Nord 1 
inf, Nord 2 
: Inf. Nord 3 
Charbonneux 1 
| Charbonneux 2 
Charbonneux 3 
Rej. Nord 1 
Rej. Nord 2 
Rej. Nord 3 
AVOINE 
C.W, No 2 
C.W. No 3 
Fourrage No 
Fourrage No 
Fourrage No 
Sur voie net 
ORGE 

C.W., 2, 6 rangs 
C.W,, 3, 6 rangs 


No 1 


CD D — 


Fourrage No 1! 
Fourrage No 2 
Fourrage No 3 
Sur voie net 
LIN 

C.W., No ! 
C.W, No 2 
C.W. No 3 
GW. No 4 
SEIGLE 

C.W. No 2 
C.W, No 3 
C.W. 2 rej 
C.W, No 4 
Érgot 

Sur voie net 


BLE 
Juillet 
Octobre 
AVOINE 
Juillet 
Octobre 
Dé mbre 
ORGE 
Juillet 
Octobre 
Décembre 


| Octobre 
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74 74 
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Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
8 a 10 11 
80 :2 80 % 8Q°x 80°» 
77e 77% 77% 77% 
7314 74% 14% 74. 
712 71% 71% 71% 
70 70% 70% 70% 
68 68% 68! 68 = 
654 65% 65% 65°: 
79 1% 79° 79% 79 
2 82% 82% 


51! 1 514 
51 51 514 
51% 51 512 
514 5L'4 d'à 
47 47 47 
504 50% 50% 
64% 64% 64% 64 4 
64% 04" 64% 64% 
64% 64% 64% 64% 
644 644 644 6414 
61% 614 60 74 60% 
62 62 02% 62 
56 56% 56" à ‘1 
51 51% 51 ! 
52 ; 52 11 
47 47’. 47% 46% 
où 0 55 1 
80% 80%, 80 80, 
90 90 / 90 
5 )1 ol 51!2 
; 44 48} 14 
47 47 46% 46" 
64% 64%, 64% 64’, 
62% 624 61% 61% 
61% biz 
56 56 7 | 56 b, 59 
57% 58% 58 4 57% 


> 
tn 
CRE 


74% 744 74% 
71% 71 71% 
60% 68 


‘échange de base des options, 


1 


4 


Winnipeg, Man, 15 juillet 1942 


Rapport du Visiteur 


RAR a ant A SNA Léa SA à 
PAPE ET 2 A re PRET 


des écoles 


Par le R. P. F. FAURE, SJ. 


Le district qui m'a été assigné comprend 25 paroisses renfermant 


16 écoles. Durant l'année 1940-41 


j'ai visité 24 paroisses et 64 écoles: 


la paroisse de St-Emile n'a pas été visitée faute de temps, et d'autres 
écoles ont dû étre laissées de côté à cause de la température et des 


chermina, à certains maments, impraticables. 


Durant l'année 1941-42 


J'ai visité 24 paroisses et 10 écoles: cétte année j'ai dû omettre la 


visite de la paroisse de Brébeul SH PS 


à cause de chemins impassables ; 
d'autres écoles ont été omises par 
manque de temps où en raison de 
la temp.at re. 


Statistiques scolaires 

Dans les 64 écoles visitées en 
1940-41 il y avait 184 classes et 
4745 élèves dont 3953 de langue 
françnise, c'est-à-dire Canadiens, 
Français, Métis, Belges, Dans les 
70 écoles visitées en 1941-42 i] y 
avait 173 classes et 4864 élèves, 
dont 3984 de langue française. 
La proportion des élèves de lan- 
gue française par rapport au 
nombre total des élèves est un 
peu plus élevée qu'au dernier 
dongrèés : en 1938-39 elle était de 
70% : en 1939-40 de 82% ; en 1940- 
41 élles est de 83% et en 1941-42 
de 682% : cela prouve que nos 
effectifs se maintiennent et que 
parfois même nous gagnons du 
terrain 


Le personnel enseignant 
Le personnel enseignant est en 
partie religieux, en partie laïque ; 


les laïques forment environ 40% | 


du corps enseignant de mon 
district, La proportion dés insti- 
tuteurs par rapport aux institu- 
trices est très faible: en 1940-4! 
il y avait 11 instituteurs dont 3 
religieux, et en 1941-42 ils n'é- 
taient plus que 8 dont 3 religieux. 
Comme je l'avais signalé au der- 
nier congrès, c'est là une faiblesse 
de notre organisation : pas assez 
d'hommes dans le personnel en- 
seignant. Ceux-ci peuvent faire 
üne carrière de l'enseignement, 
tandis que souvent les jeunes 
filles n'y sont que pour un 
temps : le mariage les retire nor- 
malement de cette profession. 
Sur les quelque 60 institutrices 
laïques de mon district, on peut 
dire qu'il n'y en a que le tiers 
sur lequel on puisse compter 
comme institutrices de carrière ; 
les deux autres tiers se compo- 
sent de personnes qui enseignent 
quelques années et se retirent en- 
suite. : 


Institutrices avec permis 
Un autre point inquiétant, c'est 
le nombre de permis que nous 
somrnes obligés de solliciter ; 


ldune mon district, cette année, 
111 y avait 10 instituteurs et ins- 
[titutrices enseignant avec permis, 
Les écolés qui ont de ces institu- 
lteurs ne peuvent les garder qu'un 
an puisque l'année suivante ils 
ldnivent alier à l'Ecole Normale ; 


let les chances sont que ces mêmes | 


écoles ne peuvent avoir que de 
tels instituteurs l'année suivan- 
te : ce qui veut dire que les en- 
Hfants seront entre les mains de 


Imaitres peu compétents et qui} 


‘changeront tous les ans. Pour re- 
médier à la pénurie de maîtres 


let de maîtresses on a conseillé 
là certains couvents d'ouvrir un 
grade XII Dans mon district, 


cette année, 3 couvents ont décidé 

ide le faire : les SS. des Saints 
|Noms de Jésus et de Marie, à 
Saïînte-Agathe, les SS. Grises, à 
Saint-François-Xavier, les SS. de 
{in Présentation de Marie, à Lau- 
!rier, Espérons aue cette initiative 
1se répandra et nous procurera 
|plus d'institutrices 


Enseignement 
On peut dire que l'enseigne- 
ment de la religion, de l'histoire 
et de la langue françaises a fait 
du progrès ; cependant cela n'est 


{pas vrai de toutes les écoles. J'ai | 


lains mon district 11 écoles où 
lenviron 300 élèves de langue 
ifrançaise ne reçoivent aucun en- 
|seignement français, Dans un cas 
lon peut jeter la faute sur la com- 
[mission scolaire ; dans une autre 
l'école la cause est l'apathie de la 
|maîtresse : ailleurs les circons- 
|tances en sont responsables :, ou 
bien les instituteurs sont de lan- 
gue anglaise ou bien le milieu an- 
| \ipathique, conjugué parfois avec 
lun peu de mollesse de la part de 
| l'institutrice, empêche de faire du 
|français, et même du catéchisme 
|autant que la loi le permet. 


Enseignement du français 

Dans 6 autres écoles, le fran- 
Çais enseigné est bien pauvre, 
parfois presque nul ; et ces écoles 
| sont fréquentées par environ une 


centaine d'élèves de langue fran- | 


| çaise ; la raison ici est surtout 
l'apathie des institutrices qui se 
isentent souvent couvertes de la 
iprotection d'un syndic officiel ; 


Si vous 


uun quart 
de livre de 


EURRE 
par semaine! 


noviez 


La plupart des ménagères canadiennes se 


trouveraient bien en 
formidable armée, 


peine. Pour forger sa 
Hitler substitua les 


canons au beurre. Pour vaincre les hordes 
allemandes, il nous faut aussi beaucoup de 
canons, de chars d'assaut," de navires et 


d'avions. 


Au Canada, on ne retranche pas le beurre: 
on nous demande seulement de ménager nos 
vêtements et d'épargner tous les produits 
de consommation. Nous le faisons volon- 
tairement, sans contrainte, Nous écono- 
misons ainsi l'argent que nous prêtons au 
Pays en achetant des Timbres d'Epargne de 


guerre, afin d'armer 
victoire, 


nos soldats pour la 


sms get nn ve m 


: 
| part de responsabilité dans le 
maintien de cet état de choses 
Depuis des années, ces écoles 


n'ont presque rien fait en français | 


et nous ont préparé des êtres di- 
minués ; à peu prés toujours l'en- 
Lseignement de la religion s'en 
ressent. C'est surtout dans le cas 
de ces écoles qu'il faudrait que 
le visiteur passét plus d'une fois 
l'an : d'abord pour stimuler, don- 
ner des conseils, et ensuite pour 
voir les résultats. Cela encour- 
rait parfois une dépense d'argent 
supplémentaire, parfois cela n'e- 


xigerait que plus de temps et 
plus d'efforts 
Done on peut affirmer que 


dans 74% des écoles et pour 90% 


faisant. 
endormir dans une fausse sécuri- 


té : il y a encore de la marge. Ce ! 


progrès nous permet tout juste 


de survivre; si nous voulons 
avancer, il nous fat d'autres 
conquêtes. En certains cas on 


pourrait donner plus de temps | 


au français : ailleurs 
faire plus d'efforts pour amélio- 


rer la qualité de la langue, en | 


particulier en veillant à soigner 


le langage des enfants: trop! 
souvent on permet aux élèves | 
ide s'exprimer  incorrectement 


sans les reprendre, et même il 
arrive que la maitresse donne 
l'exemple d'un langage peu gram- 
matical. Ce que l'inspecteur an- 
glais ne souffrirait pas, doit-on 
l'accepter quand il s'agit de la 
langue maternelle de l'enfant? 


La mentalité française en baisse 


Si la qualité de l'enseignement 
progresse un peu en général, je 
crois de môn devoir de signaler 
un point qui laisse à désirer : la 
mentalité française de nos élè- 
ves. C'est étrange, mais c'est un 
fait: bien qu'ils sachent mieux 
leur français, les enfants ont 
moins qu'auparavant la mentalité 
| française ; ils sont de plus en plus 
|portés à faire usage entre eux 
| de la langue anglaise, Cela m'é- 
{tait confirmé récemment à un 
| congrès pédagogique régional par 
| des religieuses de différentes con- 
| grégations. La cause? Elle est 
| multiple : en premier lieu le fait 
| que plus des deux tiers du temps 
de la classe sont consacrés à 
l'anglais ; puis, le manque de lec- 
tures françaises pour les plus pe- 
|tits, alors que les livres anglais 
de ce genre abondent : 
fants prennent “goût à la lecture 
anglaise dans les grades 
rieurs et continuent après à lire 
les publications anglaises ; ensui- 
te la radio aux neuf dixièmes an- 
glaise ; enfin le manque d'éduca- 
tion nationale à l’école, Contre 
la première cause nous ne pou- 
| vons à peu près rien, sauf d'étu- 
| dier de mieux en mieux notre 
programme français. Contre les 
| autres, . il nous est possible de 
réagir plus efficacement, et ce 
sont les: voeux ou suggestions 
que j'émets en terminant ce rap- 
port. 


Voeux 


Bibliothèques scolaires : 


Mieux. meubler nos biblio- 
thèques scolaires, en particulier 
de livres pour les tout-petits 
qu'ils hiront avec plaisir: ainsi 
lils s'affectionneront à la lecture 
française, L'Association d'Edu- 
| cation a un bon dépôt de ces li- 
| vres, mais on n'y a pas beaucoup 
puisé depuis qu'il est constitué ; 
les cercles locaux doivent pous- 
ser les commissions scolaires à se 
| remuer. 


| Radio : 


grammes français. 


| Calencrier patriotique : 

Publier un calendrier patrio- 
tique contenant un certain nom- 
{bre de dates mémorables que 
l'institutrice inscerira au tableau 
noir la veille et expliquera briè- 
vement le lendemain. Ce calen- 
drier existe, mais il faudrait le 
| publier et le répandre. 


| Associations nationales : 


Constituer dans nos écoles par- 
mi les élèves des sections d'édu- 
cation nationale extra-scolaires 
| comme il en existe dans l'Ontario 
et dans l'Alberta : en Ontario 
ce sont des sections de la Société 


| St-Jean-Baptiste, en Alberta des | 


avant-gardes de l'A.C.F.A. : ici ce 
pourrait être autre chose, mais ii 
faut absolument pousser l'éduca- 
{tion nationale chez nos élèves si 
| l'on ne veut pas que le sentiment 
| national de notre population con- 
| tinue à s’étioler. Les jeunes sont 


les chefs de demain et au train | 


où vont les choses, nous risquons 


de n'avoir pas de chefs demain | 


| Pour remplacer ceux d'aujour- 


Les Canadiennes ont mille occasions d'é- 
conomiser: en évitant tout gaspillage d'ali- 
ments, en raccommodant les vêtements et 
en s’abstenant de tout achat inutile. Pre- 
nons là résolution d'acheter chaque se- 
maine un , . . deux . . . cinq Tinibres 


d'Épargne de guerre, 


Achetez des Timbres d'Epargne de 

guerre aux banques, bureaux de poste 

ou du téléphone, magasins à rayons, 

Drm, épiceries, débits de ta- 
» librairies et autres magasins. 


ss 


LE COMITÉ NATION AL DES FINANCES DE CUEBRE 


1 ou plus. Nous le pou- 
vons, Nous le devons. 


d'hui. 


| R.P, FAURE, SJ. 
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mais les parents ont aussi leur | 


| MC'est au foyer que la femme 
joue son plus grand rôle” 


des élèves le progrès est satis- | 
Mais n'alions pas nous | 


il faudrait | 


les en- | 


infé- | 


Encourager la radio française ; | 
|ne pas manquer d'écouter les pro- | 


ni | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Mile LEBLANC 


| M. le Président, 


L'impossibilité où se trouvaient les membres du Comité Exécu- | t© 
tif de l'Association Canadienne-Française d'éducation d'Ontario de ! C'est Bossuet qui à dit que le bon- 


se faire représenter à vos assises 


régulières me vaut le grand hon- 


neur de vous apporter le salut cordial et fraternel des 350,000 Cana- 
diens Français de la province d'Ontario, 


11 m'est très agreable de me 
faire leur interprète pour vous 
offrir l'expression de leurs res- 
pectueux hominages, de leurs fé- 
licitations les plus sincères et de 
leurs meilleurs voeux. Les luttes 
qu'ils ont soutenues pour la re- 
vendication de leurs droits de- 
puis trente années, les mettent en 
état de comprendre et d'appré- 
cier l'oeuvre éminemment reli- 
gieuse et patriotique que vous 
Poursuivez avec tant de sagesse 
et de ténacité. 

Votre détermination de survi- 
|vre et votre zèle inlassable pro- 
voquent l'admiration et la gra- 
titude de tous les Franco-Onta- 
riens, et je dirais même de tout 
le Canada français. 

Soyez convaincus, que bien des 
| Canadiens français de ma provin- 
ce ont été avec vous d'esprit et de 
coeur durant ce Congrès. lis vous 
[ont souhaité maintes fois, j'en 
suis sûre, plein succès dans vos 
délibérations et l'étude de vos 
problèmes importants. 

Vous venez de vivre, Mesdames 


et Messieurs, deux jours très in- | 


téressants qui auront, j'en suis 
certahie, uhe répercussion pro- 
| fonde. Les Congrès sont nécessai- 
res parce qu'ils sont un stimulant 
pour l'opinion de chacun. On s'en 
| retourne chez soi porteur de bon- 
ines nouvelMes et d'idées neuves. 
| Mais pour que les Congrès aient 
leur plein rendement, il faut as- 
surer la continuité de l'enthou- 
siasme, Votre grand dévouement 
| à la cause est la meilleure preuve 
| qu'on puisse désirer qu'il y aura 
continuité d'enthousiasme. 

Je forme des voeux, Mesdames 
[et Messieurs, pour que les réso- 
| lutions que vous avez adoptées 
| soient réalisées dans l'intérêt de 
|la cause pour laquelle vous vous 
dévouez tant. 


Message aux dames 


M. le président, m'est-il permis 
de prendre deux minutes de plus 
|pour adresser un message spé- 
cial aux dames dans cet auditoire 
et même dans tout le Manitoba 
Français. J'ai surtout l'habitude 
de parler dans des réunions fémi- 
nines, et je n’ai pas besoin d'in- 
sister sur le fait que je suis plus 
populaire avec les femmes qu’'a- 
vec les hommes. Preuve — je 
suis encore et toujours Mlle Le- 
blanc. 

Je veux saluer d'abord très res- 
pectueusement les religieuses et 
très amicalement les dames que 
je connais et que j'ai revues avec 
beaucoup de plaisir, Je regrette 


de n'avoir pu causer plus long- | 


temps avec toutes et chacune, 


Le rôle des femmes 


Je veux ensuite dire qu'il nous 
|faut de plus en plus, nous, les 
femmes, nous rendre compte que 
dans la guerre actuelle nous pou 
vons et nous devons aider à dé- 
fendre ce qui nous est cher. Nous 


| de 6,000 femmes dans les corps 
| auxiliaires de l'armée, de l'avia- 
tion et de la marine canadienne. 
Nos usines de guerre emploient 
à l'heure présente 75,000 femmes 
et jeunes filles de 18 à 60 ans qui 
se livrent aux besognes les plus 
variées. 


La femme au foyer 


Mais, n'oublions pas que l'ar- 


| mée féminine la plus nombreuse, | 


la plus importante, la plus puis- 
|sante, est encore et devra tou- 


| jours être composée des femmes | 


[à leurs foyers. Les femmes au 
| foyer n'ont pas besoin de sortir 
| de leur orbe familial pour faire 
| leur part ; elles accomplissent une 
tâche aussi nécessaire, aussi vala- 
| ble, aussi essentielle que celle du 
| soldat, de la femme en uniforme, 
de la femme dans l'industrie. Si 


| elles sont conscientes de leur mis- | 


! sion, elles participent à la vie na- 
{tionale en ne reculant devant 
| aucune responsabilité, 

C'est par parcelles que la vic- 
toire s'achètera, et en nul en- 
droit plus qu'au foyer la vie n'est 
faite que d'un assemblage de pe- 
tits morceaux dont les sujets di- 
vers finissent par former un im- 
portant patron, } 


Gardiennes de la santé 


Les femmes Canadiennes, mai- 
tresses de maison, mères de fa- 
mille, sont les gardiennrs de la 
santé de la famille. Ce sont elles 
| qui doivent économiser, contrôler 
les prix, s'ajuster aux restrictions, 
| ménager les vivres pour ceux qui 
sont en première ligne outre-mer 
Ce sont elles qui doivent voir à 
la récupération des divers articles 
| dont l’industrie a besoin. Ce sont 
elles surtout qui doivent conti- 
|nuer à mettre des enfants au 


tion d'une race de robustes, de 
| forts, de vigoureux. Elles doivent 
; donc collaborer avec l'Ftat dans 
|Fobservance des économies, dans 
| l'utilisation des produits de rem- 
| placement, dans l'augmentation 
| du capital humain, dans le main- 
|tien du moral de la famille. Nos 
|femmes canadiennes, gardiennes 


v oment déjà plus | à à r | 
DURS p |ses. Ce fut un vif succès, préparé | 


| monde afin d'assurer la continua- 


des foyers, doivent être à la hau- 
iteur de leur devoir social et na- 
{fional, capables avec sagesse et 
générosité de répondre à toutes 
{les exigences. Leur part est gran- 
ide dans cet effort collectif qui 
nous méênera sûrement au succès 
Vous êtes assez privilégiées dans 
cette province d'avoir diverses 
Organisations, cercles ou associa- 
|tions féminines. Mais, n'oubliez 
pas que les programmes doivent 
ise modeler sur la vie, et que la 
{ Vie est bien changeante en ce mo- 
ment. La traversée n'est pas fa- 
cile pour personne. Il s'agit de 
naviguer chacun aussi prudem- 
ment et sûrement que possible. 
Que l'on “prenne dans chaque 
groupe les meilleurs moyens pour 
encourager les bonnes volontés, 
aider les efforts individuels et 


— 


| assurer le progrès constant de la 


cause commune. 
Je le répète encore -— il n'est 


pas nécessaire à la mère de fa-! 


mille de s'e="ôler dans les corps 
auxiliaires pour rendre service à 
son pays. N'oublions pas que 
c'est au foyer que la femme joue 
toujours son plus grand rôle 


heur est un composé de tant de 
pièces qu'il en manque toujours 
quelques-unes. Une maitresse de 
maison —— une mère 
détient un grand nombre de ces 
pièces qui prennent tout bonne- 
ment la forme extérieure de pe- 
tits devoirs quotidiens. 


Lorsqu'on demande à un hom- | 


me, à ur enfant, dont la femme, 
la mère reste au foyer : “Que fait 
votre femme? Que fait ta ma- 
man ?” — “Elle ne fait rien”. Elle 
ne fait rien l'épouse, la mère qui 
garde le foyer ! Possesseurs d’une 
épouse, d'une mère qui sait tenir 
son fover, élever ses enfants, ne 
dites plus “elle ne fait rien”. Si 
elle accomplit bien sa tâche, — et 


elle est dure, beaucoup plus que | 


vous ne le croyez, — il lui faut du 
courage pour l'accomplir, et beau- 
coup d'amour. 

N'oubliez pas que “la vie hum- 
ble aux travaux ennuyeux et fa- 
ciles est une oeuvre de choix qui 
veut beaucoup d'amour.” 


Rapport du 


Par M.R. 


J'ai le plaisir de vous présenter 
le rapport du Cornité d'organisa- 
tion depuis le dernier Congrès. 
Je vqus ferai grâce cette année, 
kde tout chiffre, et je m'occuperai 
surtout de vous exposer dans la 


deuxième partie de ce compte | 


rendu et d'y ajouter des sugges- 
tions, s’il y a lieu, un aperçu suc- 
|cinct du travail qu'il nous reste 

à accomplir après vous avoir, 
| dans la première, résumé la beso- 
gne que le Comité a taillée depuis 
| deux ans. 
| Une pensée maîtresse a guidé 
nos activités pendant le terme 
| écoulé : celle de mieux faire con- 
naître et aimer l'Association et de 
|la mettre de plus en plus en évi- 
dence devant nos compatriotes et 
{surtout devant notre jeunesse. 
| Autant que nos moyens nous le 
|permettaient nous avons tenté 
| d'organiser nos groupes pour l'ac- 
|tion. Votre présence en aussi 
| grand nombre à ce Congrès est 
| un précieux témoignage et nous 
fait bien saisir que non seule- 
Iment vous êtes des Canadiens 
français et des catholiques mais 
que vous voulez vous organiser 
pour le rester et pour grandir. 

Nous avons aussi cherché à 
entretenir l'esprit français — sou- 
mis à bien des assauts en ville et 
à la campagne — ma foi pas tou- 
| jours avec l'ampleur voulue, mais 
quand même avec beaucoup de 
bonne volonté. 

Qu'ävons-nous fait? D'abord, 
{citons en passant le travail de 
|routine ordinaire, qui à lui seul 
prend déjà assez de temps. Mais 
|passons aux réalisations plus 
substantielles : les fêtes du 25e 
anniversaire de la fondation de 
|l'Associat:on. Elles ont réuni à 
St-Boniface dans un magnifique 
banquet au collège, les distingués 
délégués de l'Est et de l'Ouest et 
un très grand nombre de person- 
nes venues de-toutes nos parois- 


|par une magnifique campagne de 


| presse dans notre journal “La, 


Liberté et le Patriote” et le Bul- 
letin des Institutrices, et par une 
| semaine de l'Association dans nos 
| écoles et dans nos paroisses. Cette 
{célébration a d'une façon con- 
| crète retrempé le patriotisme des 
Inôtres et les a enthousiasmés 


| vers une action plus intense, 


ment, le congrès de 1942 de l'As- 
|sociation des Commissaires de 
Langue Française, que le comité 
|avait préparé avec un soin tout 
spécial, a été un des mieux réus- 
si depuis plusieurs années, tant 
au point de vue de l'assistance 
| que des cotisations perçues. 


La semaine 
de la Fierté Nationale 


Ce printemps dernier, en ré- 
pondant ainsi à l'appel du Comi- 
té Permanent de 
Française en Amérique, dont M. 
le juge Lacerte est le représen- 
tant au Congrès, le Comité orga- 
nisait une semaine de la fierté 
nationale avec le concours pré- 
cieux de “La Liberté et le Patrio- 
te”, qui, à cette occasion avait 
mis à la disposition de l'Assucia- 
tion toute une grande page de 
journal précédée de nombreux 
articles. Le thème de cette semai- 
ne portait sur notre hymne natio- 
nal “O Canada”. Partout l'appel 
| dépassa l'attente à l'école et dans 
nos paroisses. 


Notre journal 


Permettez-moi ici d’intercaler, 
une appréciation — trop pâle, si 
vous. voulez, de la collaboration 
toujours si empressée et défini- 
tivement si indispensable dans 
toute oeuvre comme la nôtre, de 
M. le directeur de “La Liberté et 
le Patriote le R.P. Lafrenière, 
O.M.I., sans oublier notre Bul- 
letin de la Ligue des Institutrices 
qui poursuit son noble travail au- 
près du personnel enseignant. 

Je mentionne ici, brièvement, 
nos soirées ménsuelles, bien de 
nature à entretenir notre menia- 
lité française et catholique et que 
|chaque paroisse devrait organiser 


Cette année, plus particulière- | 


la Survivance | 


Comité d'Organisation 


BERNIER 


au moins quelques fois par an- 
née ; et le sou de l'écolier, qui, 
Pour notre jeunesse, est une ex- 
cellente initiation à plus de géné- 
rosité quand ils seront grands. 


La visite des Cercles 

J'arrive maintenant à la visite 
| dés Cercles. Nous avens organisé 
lla province en régions pour fa- 
| ciliter non seulement la visite des 
| Cercles, mais aussi l’organisation 
| des Congrès régionaux, C'est 
[un excellent moyen qui permet 
d'établir des relations entre l'E- 
| xécutif et les Cercles et de stimu- 
|ler le patriotisme des uns et de 
pousser avec plus d'ardeur ceux 
qui ont déjà le goût de travail- 
ler, Nous avons tenu un de ces 
congrès régionaux, il y a à peine 
trois semaines, à Fannystelle, 
congrès que Son Excellence Mgr 
Cabana et Mgr Bastien avaient 
{bien voulu rehausser de leur 
| présence, Ce fut un succès, mais 
| c'est celui de St-Pierre qui fut le 
|plus éclatant, car près de 700 
| personnes avaient eu le plaisir de 
| rencontrer pour la première fois 
| Son Exc. Mgr Cabana, récem- 
| ment arrivé au Manitoba. 
Je mentionne rapidement la 
| perception qui, cette année, ac- 
|cuse ‘une augmentation de $300.00. 
| C'est un progrès sans doute. Mais 
Ice n'est pas $300.00, mais au 
| moins $6,000 que l'Association de- 
| vrait percevoir chaque année, 


| Résultat du questionnaire 


| Et j'en viens au questionnaire 
qui a servi de discussion à notre 
| récente visite des Cercles et qui 
{fut envoyé à tous nos autres 
Cercles. Les résultats pratiques 
sont très intéressants, Je résume 
pour sauver du temps. Première 
constatation : notre jeunesse se 
sert à mesure qu’elle grandit de 
plus en plus de l'Anglais dans la 
conversation. En cherchant la 
cause et en discutant le problème 
| avec les institutrices et lies mères 
de familles nous avons trouvé 
ique l'enfant se servait de l’An- 
glais parce que les mots français 
lui manquaient. Donc ie vocabu- 
laire français fait défaut chez 
notre jeunesse. 

2e constatation : les Canadiens 
|Français ne se servent pas du 
| français comme ils le devraient 
|en écrivant aux services du Gou- 
vernement Fédéral, ou à leurs 
fournisseurs de gros et aux mai- 
sons de commerce en général. 

3e constatation : Peu de biblio- 
thèques scolaires qui ont des li- 
vres français. Comme on l'a dit, 
il nous faut des livres français à 
tout prix dans une bibliothèque 
scolaire et surtout pour les pre- 
miers grades. + 

4e constatation : Pénurie de li- 
vres français d'une typographie 
aussi attrayante et avec autant 
de couleurs et d'images que les 
livres anglais. 

Maintenant dans un autre ordre 
d'idées, quelques suggestions. Il 
semblerait de nature à intéresser 
d'une façon particulière les con- 
gressistes de faire au congrès un 
rapport ces activités de l'Associa- 
tion des Commissaires de Langue 
Française, sociétés affiliées à 
l'Association d'Education. Ceci 
pour la première partie. Mainte- 
nant ce au'il nous faut faire. 


L'éducation nationale 


D'abord 
s'impose chez nous, 
unänimes à ce sujet. Je parle de 
l'éducation nationale qui s'ins- 
pire du véritable patriotisme 
|chrétien et de la doctrine de 
l'Eglise. 11 nous faut connaître 
aussi nos problèmes réels, les 
étudier, les approfondir pour en 
découvrir leur intensité et la 
solution requise, Il faut égale- 
ment les hiérarchiser, 


entreprendre les autres Pour 
rendre son action plus efficace, 
Iles rouages de notre secrétariat 
| demanderaient plus de précision, 
parce qu'en somme c'est la che- 
ville ouvrière de l'Association 
d'où partent les mots d'ordre de 
| l'Exécutif, 


famille en ! 


l'éducation nationale | 
Tous sont | 


attaquer | 
d'abord les plus importants, puis | 


| 


Lake Lenore, ayant bureau à 


Saint-Brieux, Sask., demande 
un secrétaire-trésorier parlant 
les deux langues. Les deman- 
des devrant être dans les mains 
du secrétaire actuel le 4 août 
à midi, au plus tard. S'adresser 
à M. A. Archibald, St-Brieux, 
Sask. 13C 


: 


Quant aux cercles paroissiaux 
dont on a déjà beaucoup parlé 
—des fois avec un peu de noir 


j'ai confiance qu'un jour nos cer- Î 


cles paroissiaux nous étonneront. 


Ce qu'a fait le cercle paroissial 


Si vous êtes si nombreux ici, à | 
ce Congrès, à qui le devez-vous ? | 


|A votre cercle paroissis]. Si vous 
avez Un concours de français, à 
qui en devez-vous l'organisation 
locale ? Au cercle paroissial. Et 
la perception, qui l’a faite? En- 
core le cercle paroissial. Si vous 


êtes venus si nombreux aux fêtes | 


SAIRES D'ECOLES 


Toutes les annonces concernant les 
dernandes pour tnatitutrices, ton 
rimées dans un cadre, seront pu- 
hécs au prix minimum de 9L00 
Par insertion 


armee 
ON DEMANDE 

Iâstituteur ou 
lingue, pour l'école 
mond, no 4772. Salaire, 
Paiements mensuels. Classes 
commenceront le 3 août. S'a- 
dresser à Mme Alice Fortin, 
sec.-trés, St-Front, Sask. 


institutrice bi- 
St-Ray- 
$800. 


ON DEMANDE 


Une institutrice capable d'en- 
seigner le français, pour le D. 
S. Regent, No 5161. Salaire, 
$800.00, avec logis gratuit, en 


partie meublé. Classes com- 
mencent le 24 août, S'adresser, 
en mentionnant ses qualifica- 
tions et son expérience, à M. 
R, A. Marchildon, sec.-trés., 
Laventure, Sask. 15P 


| du 25e anniversaire, à qui le de- | 


vez-Vous, sinon au cercle parois- 
|sial et au patriotisme des nôtres 
qui pour se rendre à St-Boniface 
| doivent Payer personnellement 
{les frais du voyage. Non, le mal 
[nest pas tout là. Il faut pour ci- 
menter toutes ces bonnes volon- 
tés, dans chaque paroisse, un pe- 
Ut groupe d'ardents patriotes ca- 
| Pables de dégourdir les plus tiè- 
|des et de les pousser à l'action. 
| Ce groupe doit être éclairé, ren- 
| seigné, imbu du véritable patrio- 
| tisme chrétien, supérieur aux pe- 
titesses des hommes, aux intérêts 


|de cliques, aux intérêts politiques, | 


Let fait de la trempe de ceux qui 
|&uident les grands peuples. 


| Les cercles d'études 


Four en arriver là, un seul 
moyen nous reste, le seul qui 
nous avportera le salut, l'indis- 
pensable moyen ; le cercle d'étu- 
| des organisé dans notre cercle pa- 


semble, soit séparément pour- 


leur race, de leur famille, de 
leur paroisse, de notre mi- 


norité, de tous les nôtres pour | 
mieux servir la patrie et l'Eglise. | 


Et ainsi nous réaliserons la 


parole de Son Excellence Mgr | 


Béliveau : “L'Association c'est 
tout ce qu'il y a de Canadien 
français au Manitoba organisé 
pour l'action.” 


Nous terminons en soumettant 
aux congressistes les trois réso- 
lutions suivantes : 


1. Que l'Exécutif procède à 
l’organisation des cercles d'études 
au sein du Cercle paroissial, 

2. Que l'Exécutif organise cha- 
que année le mois de l'Associa- 
tion. 

3, Que l'Exécutif, par tous les 
moyens à sa disposition, voit à 
ce que chaque école ait dans sa 
bibliothèque des livres français. 


LONDRES. — Le ministère de 
l'Air a révélé samedi dernier, 
que deux Canadiens et deux 
Américains ont traversé l’Atlan- 
tique cinq fois en neuf jours 
dans un avion Liberator. 


|'FOlesial, où jeunes gens ou les | 
personnes plus âgées, soit en- | 


ront discuter les problèmes de | 


ON DEMANDE 


pour le 17 août, un instituteur 
ou une institutrice bilingue 
expérimenté, pour école de 
campagne. Grades 1 à IX. Sa- 
laire, $850.00 par année. Pour 
plus amples renseignements, 
s'adresser au Secrétaire-tréso- 
rier, Boite 55, D. $S. Upper 
Wakefield, no 1618, Montmar- 
tre, Sask. 12C 


ON DEMANDE 
Institutrice ou instituteur pour 
l'école Cabana. Salaire, $850. 
39 élèves, grades 1 à 8. Eglise, 
{| bureau de poste, pension à % 
mille. S'adresser à M. André 
Beaubien, secrétaire, Cabana, 
Sask. 12C 


ON DEMANDE 

pour le District Scolaire de 
White Star, No 550, instituteur 
ou institutrice bilingue, Gra- 
des 1 à 8, 33 élèves. Ecole à un 
mille du grand chemin du Parc 
National, et à 8 milles de 
Prince-Albert, Gare, bureau de 
poste, église, et maison de pen- 
sion près de l'école. Salaire, 
$700.00, Ouverture de l'école: 
24 août. S'adresser à M. Er- 
nest Clavier, secrétaire, White 
Star, Sask, 


ON DEMANDE 


une institutrice ou instituteur 
bilingue pour l'école Bégin, no 
8346, Salaire, $900.00, payable 
chaque mois, Ouverture de 
l'école: le 3 août, Pour plus 
de renseignements, s'adresser 
à M. Serias Corriveau, sec.- 
trés, Albertville, Sask,  14P 


ON DEMANDE 


une institutrice catholique et 
bilingue pour l'école Survivan- 
ce, No 4743. Salaire, $750,00, 
avec boni, pour institutrice 
d'expérience. Ouverture de la 
classe, le, 20 août, S'adresser à 
M, J. A. Morin, secrétaire, 
Ferland, Sask. 13P 


LES MARCHES 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


Bonnes … $6,75-—$9.25 

Moyennes . $8.00-—-$8.50 

Ordinaires $7.50—$7,75 
Veaux engraissés— 

De choix $10.50—$11.00 

Bons $9.75—$10.25 

Moyens $9.00-—$9.50 
Vaches— 

Bonnes es. $7.25—$8,00 


Moyennes ,..%.... $6.00—$7.00 

Ordinaires $4.00—$5.75 
Taureaux— 

7 RÉPARER . $8.00—$8.75 

Moyens $7.00—$7.50 


Vaches et génisses 
à engraisser— 


Bonnes QE … $8,75—69,50 
Ordinaires . $7.75—$8,50 
Moyennes . $6.50—$7.50 
Vaches laitières … $70.00—$110.00 
|  Bouvillons à en T— 

|Ordinaires Poe $8.00—$8.50 


Veaux de boucherte— 
Bons et de choix. $11.00—$12.00 
|Ordinaires et moyens$A.50—$10.50 
Porcs— 
A —Prime $1.00 par tête 
B1i—Apprêté .’.. $14.15-—$14.25 
B2-Déduction par tête .50—2.50 
B3—Déduction par 


tête . $14.15—$14.25 


C1—Déduction par tête …… 1.50 
|C2—Déduction par 

tête …… 82,00—6$2.50 
| DI-—Dhéurtion par tête ……. 2.410 
D2—Déduction par tête .… 2.50 
D3—Déduction par tête 2.50 


Légers—Déduction par tête $2.50 


| Pesants--Déd. par 100 liv.… 1.50 

|  Agneaux— 

Bons du printemps$12.50—$12.50 

Ordinaires $8.00-—$10.00 
Moutons— 

iBons moyens …... $3.50-—$4.00 


1 


| 


. $5.00—$6,00 
$2.50—$3.00 


Bons pesants 
Ordinaires … 


CLIC TEE ETES 


14 juillet 

Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choisis $10.00—$10.25 
Mons hu ot $9.50—$9.75 
Moyens . . $9.00—-$9,25 
Ordinaires … $8.00—$8,50 
| Bouvillons, au-dessus 
{ de 1,050 livres 
|De choix .….…..…. $10.,00-—$10.25 
Pont... . $9.50-—-$9.75 
Moyens $9.00—$9,25 
Ordinaires $8,00-—$8,50 | 

Génisses— 
De choix . ….$9,50—$9,75 


Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Ltd, — Régina 


9 juillet 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix mms 89,50—$10,00 
Bons $8.75—$9.25 
tt SAONE $7.75—$8,50 
Ordinaires $7.00—$7.50 


Bouvillons, au-dessus 


de 1,050 liv,— 
(De choix  89.50—$10.00 
| Bons doi Et $8.75—$9.25 
{Moyens … $7.15—$8.50 
Ordinaires . $7,00—$7,50 
Génisses-… 
De choix … $9,00—89.50 
Bonnes VE … $8.25—$8,75 
Moyennes um 87,50—68,00 
PRODUITS 
du Manitoba 


Beurre = Crèmerie frais no 1— 


F.O.B. Winnipeg 324 
Oeufs— 

Grade A, gros, la douz....… 25 

Grade A, moyen, la douz. .24 


Grade B, la douz, 
Grade C, la douz..….......... 


VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les 
volailles préparées, franco à bord 
(F.0.B.) Winnipeg: 
Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 

haut, 


Poulets- 


Nourris au lait— 
au-dessus de 5 liv.… + 20 
PF: AMP 19 
au-dessous de 4 liv. 17 


Grade À, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut, 
Nourris au lait— 


Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 
de 4 à 5 Liv. , 17 
au-dessous de 4 Liv... 15 


Grade B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut. 
Grade C, 5 sous au-dessous des 
prix de ceux “nourris au dait, 

B"., 
Poules— 


Grade À, au-dessus de 5 liv.. .16 
Grade A, de 4 à 5 liv, 45 
Grade A, au-dessous de 4 liv 13 


Grade B, 2 sous au-dessous des 
prix mentionnés plus haut 
Grade C, 3 sous au-dessous des 

prix pour grade B, 


A une mère disparue 


Marnant mot xi court et siymagnifiques cheveux blancs, et} 
grand à la fois, douce musique !par deux grands yeux de velours | 
qui monte à nos lèvres comme loù trainaient de la souffrance et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ts Croisés 


« 5 » de 1 


EN NE PR 


une caresse 
le dire, ce mot vibrant, “maman”, 
puisque tu n'es plus, petite mère 
“dorée, C'est en vain que je l'ap- 
pelle, c'est en vain que mes bras 
se tendent, Aucune voix ne re- 
pond à ma voix, seul le since 
tragique, émouvant, de ceux qui 
sont partis pour toujours n'en- 
veloppe me glace! 


Vide, souffrance 


Diey! que j'ai froid loin de toi, 
maman, Je sais bien que tu es là- 
haut, que tu me vois, que tu m'as- 
Ines, mais mes yeux ne le volent 
pas, et j'ai tellement soif de ta 
présence, Dans cette nuit de dé- 
tresse où ton départ m'a plongée, 
mon âme appelle ton âme pour 
l'éclairer. Mais rien, rien. un 
vide affreux, un silence écrasant! 


Je t'aiinais tant! Ce coeur que 
lu avais façonné était plein de 
toi, Ah! j'aurais voulu te garder 
toujours, fuir, loin, loin, afin que 
tu me restes 


Doux souvenirs 


. Je ne pourrai plus de la douceur à la fois. Et nous 


nous aimions tant. Nos coeurs, nos 
âmes seules comptaient! 


Solitude penible 

Par ce soir mouillé où J'on a 
de la brume autour du coeur 
comme il en flotte dans la na- 
ture, il me semble que vivre sans 
voi, ma maman adorée, est au 
delà de mes forces! Je te cherche, 
je l'appelle, je te parle, et seule 
la solitude effrayante, un silence 
froid peuplé de bruits qui me 
font sursauter, répondent à mes 
cris, à mon intime détresse, Ma- 
man! Maman! Comme les trois 
petits enfants perdus dans les flots 
bleus, j'appelle en vain… Peut- 
être réponds-tu? Ma douleur te 
fait mal, et mon désespoir effraye 
ton âme tout près de la mienne 
pour l'aider. 


Prière... 


J'aperçois ton chapelet dans 
l'écrin de velours violet; ses per- 
les, larmes cristallisées, invitent 
à la prière. Mes doigts nerveux 
pressent ces grains que tu as 


itenus, les Ave défilent, la paix se 


Dans la chaise-longue où ta fai- 
blesse reposait, mon souvenir 
ému évoque ces confidences bé- 
nies à jamais gravées dans mon 
coeur, Je revois tes pauvres mains 


fait peu à peu. Je sens presque 
la présence dans cét apaisement 
qui vient. Sur la croix, j'appuie 
mes jièvres longuement, cher- 


À mon futur époux 


\Je veux qu'il soit pieux, dévoué, 
Honnête, sobre et constant; 
Celui à qui j'aurai voué” 

|Mon existence, à chaque instant 


A préparer son déjeuner, 
Je mettrai un soin infini; 
Et songerai à son diner, 
tAussitôt, le premier fini. 


Alors, lui souhaitant: “Bonjour”, 
Je m'appliquerai à la tâche, 
{Pour que le logis soit toujours 
Assez coquet qu'on s'y attache. 


Dernière main à ma toilette, 
|Sur mes lèvres, un large sourire; 
Ne serai pas longtemps seulette, 
Car, il va bientôt accourir. 


| Après un pénible travail, 
J'irai le trouver à la porte: 
Lui donner le baiser qui vaille 
La joie intense qu'il m'apporte. 


| Alors, dans notre petit nid, 

Nous goûterons main dans la 
main, 

Un bonheur profond, infini, 

iLe même, aujourd'hui, et de- 


UN RECIT A LIRE 


| 


(REPAS FROIDS POUR 


L 

ILES JOURS CHAUDS é 
La mi-été apporte des probié. | 

mes de nourriture et crée des dif- 6 
ficultés pour toute la famille, 

mais spécialement pour la cuisi- u 


nière. 

Les plats chauds sont nourris- 
sants, mais ils ne présentent que 
peu d'attraits quand le mercure 
monte. L'essentiel est de bien or- 
ganiser les repas pour qu'ils con- 
tiennent un bon équilibre des 
principes nutritifs. Les aliments 
froids, croquants, légers, sont ap- | 
pétissants quand il fait chaud. 


a tit 


re 


|chant la trace d'autres baisers. 


in. 
O douceur d'en-haut, illusion | gra 


amaigries, striées de veines trop 


bleues, mais si vivantes, qu'un 


tricot, qu'une broderie tenait sans 


bénie, je retrouve ton parfum, je | Nous prierons le soir, à genoux 


ite retrouve, mére chérie! Je ne|Tous deux le divin Créateur 
suis plus seule, ton chapelet,|L'exhortant à fixer sur nous, 
c'est un peu toi, ma petite ma-|Son oeil vigilant, bienfaiteur. 


man, ma maman que j'aime, 
s à ours VER Puis, le lendemain, au réveil, 


En jace de sa douce image, 
| Lut offrirons comme la veille, 
|Une autre journée, en hommage. 


cesse en éveil. Je revois ton cher 
visage que la maigreur n'enlai- 
dissait pas? encadré qu'il était de 


| St Dieu nous donne des enfants, 
| Jusqu'à lui, nous les conduirons: 
LEt c'est au ciel, tout triom- 
| phants, 


| Qu'un jour, nous nous retrouve- 
rons! 


|(La Famille) 


JEUNE FILLE 
| MODERNE 
| ste a vingt ans. C'est un mys- 


| Je ne sais rien de plus sédui- 
| sant que son regard, ni de plus at- 


BRUNETTE, 


Q.—1! me semble que plus l'on va, plus nos belles ma- 
nières françaises diminuent chez nos jeunes. Dernièrement, 
j'assistais à une conférence donnée par un ecclésiastique à | tachant i é 

1 ; Ë que son sourire, d 
des jeunes filles. Ces dernières étaient à parler au moment | qu'à les poser sur pen eh 
où le prêtre entra; elles continuérent leur conversation, et | 


| qui elle veut plaire, pour qu'aus- 
ne se turent que pour la prière, Dès que celle-ci fut termi- | sitôt elle les ait conquis. 7 


née, toutes se sont assises avant celui qui présidait. Les | Personne ne peut résister à sa 
exemples de ce genre, que l'on pourrait relever, à table, en charmante personnalité. 
voyage ou sur la rue, sont multiples, et parlent peu en Car chose rare, en notre époque 
notre faveur devant les étrangers. J'aimerais à connaître [où l'une ne vise la plupart du 
votre opinion sur ce sujet.— SOUCIEUSE. jtemps qu'à copier l'autre, elle 
possède une personnalité bien 
marquée, 

Elle a un brin d'originalité et 
toute sa personne est une fantai- 


K.--Ce que vous énoncez n'est que trop réel de nos jours, chez | 
une certaine partie de notre population de langue française, Quelles 
sont les causes de ce manque de savoir-vivre? Je crois que l'égoïsme | ‘9ute 
et l'ignorance y ont une large part. 99% de nos gens semblent être | °'° Mouvante. 
atteints du premier défaut que l'on vient de mentionner. Leur atti- | Naturellement et heureuse- 
tude peut se traduire ainsi: “Moi, d'abord; toi, gnsuite”… Notre 20e a sl 0 ds défauts, et je 
siècle, avec toutes ses inventions merveilleuses, n’a pas su créer | à j'y À A tout-à-l'heure.. 
un antidote à ce poison qui semble se généraliser chaque jour à un!  :r.: , : A 
plus grand nombre de FA a at D re | ray PR Te 
Au contraire, tout le confort et | charité, | 


Description 


" HORIZLONTALEMENT yt6 — Rivière de France, affluent 
Il est bon de se préparer d'a-}  1.—sujets À changer û tel TER De ne bi he: à 
» . eo? ” . e qu'une chose coûte — [Lu- —#n Jes SRLIOspnei : re 
vance; il ‘agit de préparer des sue ul scies ts love du soleil. | rien et critique français — } . 
aliments qui peuvent être laissés Personnage de ls ‘Tompête"| d'Italie 1 
dans le réfrigérateur, les aliments de Shakespeare — Long morceau de ä ( a d'un concile — k L 
“tee r PA bois rond. | au € e : 
qui exigent un minimum de cha- 4—Peolntre français, né À Oulllins| 8—ile roi de Juda mire, ass in 
leur pour la préparation,—ceux | 7 Gros olseau voyageur, famille des "A. -Rapproché ile, chose 
. ME échassiers rite, ï M 
qui peuvent former la base de 5.—Prenne une expression de ænie- Re dr vers lui — Soigné E 
erbe exprimant une netio 
plusieurs repas. rer Î me passant pas du wujet sur un com 
Un bol de légumes croquants, Solution du problème | plément | * 
. | avec des oeufs battus, du pain et | précédent | iv ie PRES PA RE 
en an $ ne su isen pas: {du beurre, est facile à préparer, | vese : 
frais et appétissant. Les radis, | MAN, ne de, Merd-Uue sols 
à r N . £ virèe « emagnt 
[Par MME W. K. KLOSTERMAN, vec 15 enfants avait l'intention de les oignons verts, les carottes, le A—Deventr cuit — Terrain pré. 
Californie, (Amuricen Magazine), [louer ce logis. Elie s'attendait à céleri, le concombre et une to-| ni Ra 2 8 D Vis les cuirs 
traduit par La Liberté et le Pairiore] |ce que cette résidence ne soit au |mate dans un nid de laitue font avec qu tan 
bout d'un mois, qu'un amas de|la combinaison la plus simple. | ASE PR 
Durant mes 30 ans de vie con- débris et de morceaux de plâtre,! Un chou, finement haché, mis | | 6.—Adiectif ponsessif--Fêré d'Oe- 
jugale heureuse, j'ai donné le|mais elle n'éut rien à craindre. | dans des bocaux d'une pinte, | MR tueT raie — Que nous ape 
jour à 16 enfants (aucun ju-|Demandez à nos voisins. Deman- | bien bouchés et tenus dans le ré-| portons en nainsant, | 
: CP n PR x : d i à À er no de 11 nte " 
meaux), et je n'ai pas encore un dez à Ralph C. Dills, notre mi-|frigérateur, est prêt à servir à! Préfixe signifiant huit." 
iseul cheveu blanc. Quinze sont}nistre, qui fut si intéressé à mes |un moment d'avis. La graine æ u Qui ent À nous — Petit trait 
n " *: + £ >rizont 
vivants, ‘filles et garçons, aussi enfants, qu'il obtint de la Cham- | céleri We LA eninle de ut | l'fSToute euverture en creux -» 
charmants, intelligents et bril-!bre de Californie, de passer une | fait une variation sortant de l'or- | Poète lyrique italien né À Boxizio 
. j èr : : Composée emoloyrée »arfois 
lants que les autres de leur âge. résolution nous félicitant comme | dinaire. Hn tbtnpentieus © Permalien géo 


Tous sont en parfaite santé, et étant “la plus grande famille en Si vous voulez que la salade de 
aucun n'est infirme ou anormal. |Californie”. Je crois que la Cham-|choux constitue le plat principal 
Je sais que la plupart des mè-|bre aurait dû ajouter: “et la plus |du repas, ajoutez-y des morceaux 


res sont portées à exagérer, mais |belle”, car nos enfants sont mer- [es boeuf séché, de langue bouillie | 


cette fois, ce que je relate est|veilleux. Je voudrais en avoir froide, ou des sardines. 


logique, 


R SITIE|| 


Antoine Deschènes, Mariapolis, 
Yvette Bruneau, Léoville, Sask, 
Michel Morin, Léoville, Sask. 


con à qui ‘est pour ainsi dire | 
le bien-être modernes n'ont pour |}a mère 

but que de favoriser davantage | qui ignorent les règles de cette 
%e “moi”, et de faire de notre gé- |exquise vertu tâchent d'observer 
nération actuelle la plus égoïste | les personnes qui la pratiquent, 


de la politesse; que ceux | 


Jolie? Bien sûr, avec des yeux 
|et un sourire pareils! Ni petite, ni 
| grande, mais parfaitement pro- 


absolument selon la vérité. Mes 
9 filles et mes 6 garçons, tous en- 
semble, n'ont pas eu besoin d'au- 
tant de volées et de corrections 
que la plupart'des “fils uniques”. 
ÎTls sont sociables, obtiennent les 
{honneurs aux jeux sportifs et en 
classe. Les plus âgés occupent 
de bonnes positions, et quatre 
sont mariés et sont heureux. 
Tous pratiquent fidèlement leur 
religion; l'aîné des garçons seule- 


ment fume; aucun n'est ivrogne. | 


Nous demeurons à Compton, 
Calif, situé entre Los Angeles 
et Long Beach. Demandez des 
renseignements à qui vous vou- 
drez au sujet des enfants Klos- 
terman… Demandez à la dame 
de qui nous louons notre maison 
à un étage et demi, à $40.00 par 
mois; ‘elle qui faillit s'évanouir 
lorsqu'elle apprit qu'un couple a- 


Pique-niques 
et goûters 
champêtres 


Ils sont en ce temps-ci de l'année 
| plus en faveur que jamais 


‘ 


lune douzaine de plus comme! Les pommes de terre cuites en | 
|ceux que j'ai—en tout cas, un!quantité se conservent bien et! 
de plus serait encore bienvenu. | forment une base de salade facile | 
Il en fut ainsi durant toute ma|à apprêter. Le céleri, le concom- | 
vie conjugale. Sans se soucier silbre, les radis, le boeuf séché, et | 
le moment où ils arrivaient était | les cornichons en différentes com- | 


15 juillet 


18 juillet 
Thérèse Aubin, St-Adolphe 
David Fleming, Ste-Geneviève, 
Rodolphe Bourrier, St-Lupicin, 
19 juillet 


lopportun ou non, le nouveau ve-|binaisons avec les pommes de | RE | Robert MecCaughan, St-Fran- 
Inu était toujours accueilli avec|terre paraissent faire des salades | De gg tee D çois-Xavier. 
| joie. entièrement différentes. Une pin-| Lucille Lussier, dr at €. Boris Balamatowski, Lorette, 

Cette année, lorsque Tommy, |Cée de poudre curry dans la sau- pie ju Baribeault, Letel-| Yvette Belhumeur, Léoville, 
| : ee ‘ » Ad Sask. 
le plus jeune, vint m'embrasser|Ce Pour la salade de pommes de à ” 4 | 
aol. d M dre à l'écol terre donne un goût nouveau, Louise Plllon, 8t-Joseph. | 20 juillet 

. e se rendre 8 16cole pour Lucien Marcoux, Lorette. Marcell Ybià Le 
la première fois, et qu'il courut| L®S Conserves de boeuf, de! |.‘ MAECORME:, POSPRRN RAIUSR, 
(rejoindre Jimmy et Patricia sur|Yeau, de langue et de poisson | ere | 21 juillet 

| 


(la rue, je le regardai partir de laident à économiser de l'énergie 


la fenêtre et des larmes montè- [Pendant les chaleurs. Les soupes 
en conserve fournissent le seul | 


plat chaud qui est souvent impor- ; 
tant même quand le temps est 
très humide. 


irent à mes yeux. C'était la pre- 
mière fois, depuis 29 ans, que je 
ime trouvais seule à la maison. 
Tous mes enfants sont en classe, 
\ou travaillent, ou sont mariés, et 
imon mari, qui est agent d'assu- 
rances, s'absente souvent. Ma; 
maisqn et ma vie me paraissent 
tellement vides maintenant! 

J'ai entendu maintes fois des] 
mères de fils unique dire: “Je ne; 
changerais pas mon enfant pour 
un million, mais je ne donnerais 
fa cinq sous pour un autre.” 


des. 


Pour mon compte, je donnerais 
tout ce que je possède, même 


(Suite) 


Flore Berthelette, Aubigny. 
Carmelle Bourrier, St-Lupicin. | 


17 juillet 
Yvette Dondo, N.-D, de Lour- 


Jeannette Delorme, 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


Marie Desrosiers, St-Malo, 
Célina Nault, Thibaultville, 
| André Pineau, Ste-Rose-du- 
| Lac, 

Marguerite Parent, Letellier, 
Siméon Dufault, St-Adolphe. 


St-Joseph, | 


ang et vos cousins Pierre et Henri, mon il, 


|mon beau réfrigérateur  électri-! 
|que que mes enfants m'ont ache- | 
ité à Noël, 


mon cher Médor., Il fallait voir la surprise généffle 
lorsqu'on vit Médor courir à moi,4wme faire mâle 


Nous causämes longtemps encore, et je fis pro- | 


mettre à Médor de ne plus se mettre, à cause de 


qui ait jamais existé, | 


Il me semble que pour enrayer | 
ce mal, il faut commencer par 
former les enfants, et cela dès! 
le berceau. Efforçonsérous de ne | 
pas en faire de petits tyrans, en | 
cédant à tous leurs caprices, si| 
nous ne voulons pas que plus 
tard ils aillent augmenter le 
nombre de ceux dont nors dé- | 
plorons, et avec raison, ies ma-| 
nières peu délicates, voire même | 
grossières. | 


La deuxième cause est l'igno-| 
rance. Quelques personnes sa-}; 
vent apprécier les belles maniè- | 
res chez les autres; elles vou- | 
draient elles-mêmes connaître les | 
règles de la politesse et de l'éti- | 
quüette, mais elles les ignorent, 
parce qu'on ne les leur a jamais | 
apprises. Leurs instituteurs leur 
ont enseigné beaucoup de sciences | 
profanes, telles que la physique, | 
la chimie, la botanique, l'astro- 
nomie, etc, ete, mais ils ort ou- 
blié de leur inculquer la grande 
“science sociale"; la politense.. | 
Ainsi, ces pauvres désoyientés | 
s'en vont au milieu de la société, 
souvent sans savoir se comporter 
d'une façon convenable, l 

La politesse est une vertu tel-} 
lement essentielle dans nos rap- 
ports sociaux, que les personnes | 
qui ne la possèdent pas devraient 
s'efforcer de l'acquérir, Que les! 
égoïstes pratiquent davantage la! 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui 
doivent faire #lles-mêèmes les travaux | 
de la maisou. Chaque jour elles 
doivent se peucher, re relever, faire 


les lits, balaver, repasser, candre, et 
tout eeei leur enuse les douleurs 
pénibles dans le dos et les reins 
Cependant, s'il n'y avait pas 
faiblesse des reins chez elles, vÎles 
n'éprouveraient pas de douleurs 
dans le dos. 

Les ‘: Doan'’s Kidney Pills”’ aident | 


À soulager les femmes qui souffrent 
des reins et du dus. 

en pilules se vendent dar: des 
boîtes grises, oblougues, avec notre 
marque de fabrique, uue feuille 
d'érable, sur le paplier-euveloppe | 
N'acceptez pas de contre-facon; exi- | 
gez les ‘*Doan's'?, | 


The T. Milburu Co. Lid., Toronto, Ont. 


-|sera enlevée. 


et notre société sera transformée | 
en un monde où il deviendra a- 
gréable et plaisant de vivre, 
e 
Q—A qui doit-on envoy- 
er un cadeau de noces, à la 
jeune fille ou au jeune hom- 
me, lorsque l'on ne connaît 
que ce dernier? —CADET, 


{ent, sans plus de façon (mais, où 
l'a-t-elle mis ce qu'elle tient, il est 
toujours perdu) en se moquant 
un peu de ce que les autres pen- 

| sent et de ce qu'ils disent. 

|  Efle serait aussi parfaitement à 

| son aise devant le premier minis- 

à Itre de l'Australie, si elle avait 

R—On doit toujours envoyer | l'occasion de le rencontrer, que 
le cadeau de noces à la jeune | devant un simple mortel. 

fille, jamais au jeune homme, lors | Femme exquise 


même que l'on ne connaîtrait que | , 
alt , ‘  Ceia ne l'empêche pas d'être la 
celui-ci. C'est une marque de, _ : 
re : . meilleure des petites femmes, ca- 
mr it s ra 4 piles de | pable de Dre 2. de grandes res- 
à s | ponsabilités quand il le faut, et 


{d'être une maîtresse de maison 

Q—J'aimerais savoir com- | incomparable. 
ment m'y prendre pour net- Car elle est sérieuse au fond et 
toyer les touches de piano À|n'attend que le moment, sans 
ui sont jaunies, Merci.— qu'elle le sache, où elle pourra 
INETTE. donner le trésor qu'est son coeur. 
R.—Vous pourriez les frotter Rien n'est aussi chantant que 
avec un mélange de jus de citron | sa jeunesse, sa fraicheur et sa 18- 

et de peroxyde, L'emploi du jait | minité. 

donne aussi de bons résultats, Ses défauts? Ah! oul, mais je 
suis son amie, et je les ai oubliés 


| s v« 
Q dés si: 2 | avec autant de facilité qu'elle met 
.— . e dire 


de bonne grâce à fermer les yeux 
comment enlever une tache 


sur les miens. 
d'iode sur un morceau de lin- Fée Cl rs 
ge en toile?—UNE QUI AIl- Si vous la © i j 


ME VOTRE COURRIER. 


R.—Recouvrez la tache d'iodel. j 
avec une pâte faite de moutarde | étonnée, 


et d’eau, et laissez pendant quel- | 
L2 L2 
Ma Messe Quotidienne 


ques heures, Toute tache d'iode | 
| 
| JUILLET 


|19. $e dimanche après la Pen- 
| tecôte, Messe propre. Or.: 2, S, 
Vincent; 3, commandée, Credo. 
Préface de Ja Trinité, 
20. S. Jérôme Emilien, Messe 
propre. Or.: Ste Marguerite; 3, 
commandée. 
Ste Praxède, Messe propre. 
r.: 2, “A Cunctis’”'; 3, comman- 
dée. 
Ste Marie Madeleine. Messe 
propre. Or.: 2, commandée. 
S. Apollinaire. Messe propre. 


vous ne l'&imiez pas ? 
Elle en serait la première tout 
FRANCOISE. 


re 


à si. 
Vous avez peut-être quelque | o 
problème à résoudre, quelque| 
règle d'étiquette que vous aime- |. 
riez à connaître, quelque procé- fs 
dé sur lequel vous désirez être| 
renseigné? Si oui, écrivez tout |"! 
simplement au Courrier: votre s1 4 2, S. Liboire; 3, comman- 
demande recevra toute l'atten- - 
tion que vous souhaitez. [34 Vigile de S. Jacques. Messe 
| “Ego autem”. Or.: 2, Ste Chris- 
tine; 3, Concede; 4, commandée. 
25. S. Jacques le Majeur, Messe 
propre. Or.: 2, S, Christophore 
3, commandée, Credo, Préface 
des apôtres, 


Adressez votre lettre au: 
“Courrier de Louise”, 
La Liberté et le Patriote, 
619, Ave McDermot, 
Winnipeg, Man. 


portionnée, | 
Elle s'en va, en faisant balancer | venus et ont fui et la saison des! 


|sûre que vous l'aimeriez.. et si| 


Déjà les jours du mi-été sont 


sommet. La vie champêtre bat 
son plein et partout pique-niques, 
excursions et goûters en plein air 
sont en faveur. 


| 


| Les pique-niques, tout comme 
Iles séjours au camp ou dans les 
cabines près des lacs ou à l'ombre 
ides montagnes, nécessitent des 
[menus particuliers puisqu'il faut 
tenir compte avant tout des pos- 
{sibilités qui existent de faire, cui- 
(re ou non les aliments, Et parce 
ique la plupart du temps, ces pos- 
Isibilités n'existent pas, cela ex- 
|plique la vogue inouïe dont jouit 
le panier-pique-nique. 

Le progrès moderne permet 
en plus d'apporter les plats 
chauds les plus savoureux dans 
nos excursions ou nos fêtes cham- 
pêtres. La cruche-thermos qui 
existe dans une variété de gran- 
deurs conservera chaudes les crè- 
mes de légumes, les fèves au lard, 
Îles matelots, les fricassées et cela 
\jusqu'à ce que vous ayez atteint 
|l'endypoit du pique-nique. D'’au- 
itres bouteilles-thermos serviront 
là conserver chauds ou froids les 
breuvages que vous aimez. 

N'oubliez pas non plus que la 
vaisselle en carton est indispen- 
|sable lorsque vous préparez un 
panier à provisions. Assiettes, 
|verres, petits plats vous seront 
d'une aide précieuse pour loger 
iles salades individuelles, les 


sandwiches, les desserts, etc. De | 


même la nappe et les serviettes 
de table en papier simplifiéront 
grandement le service d'un pi- 
que-nique ou d'un repas près du 
‘feu champêtre. 


pour avoir un autre enfant. 


au bout de son bras ce qu'elle ti- |activités extérieures est à son | vouloir dire que j'ai été satis-|Ln fossé plein d'eau Jules et sa soeur, et je me 


À aresses, et moi le suivre partouti On crut e 
avec leurs épargnes, ji, dans “as d'ê ! : i pr aus me é " 
di es æ Fes my" pr Je re er. ” 7 c'était pour Médor la joie de se trodver à la cin- 
ès S S 8 € s les gens ae : NY: d 
Je n'ai pas la prétention de 1e HR pe ie tri 7 oi Un etat d s | DNS: POUT MN On. PONS LPS DUREE 
h »L£ H ' 9 d 0 
a lerme, et Je (ns parole, Un Jour, Je JelAl CONS étoir un compagnon de promenade; Si l'on ait 
faite de mon sort à chaque ins- |. ; is 7 pu nous comprendre, deviner nos longues convèr- 
| |sauvai, les laissant barboter et se débattre. Un satjons, on aurait compris ce qui nous attirait fan 


tant de ma vie de mariage. 

y eut des jours où j'étais fati- 
guée et découragée, où le loup 
nous guettait à la porte, et où 
je me demandais si réellement 
iles enfants apport-ient autant de 
bonheur que les poètes semblent | 


autre jour, je poursuivis le petit de trois ans 
comme si j'avais voulu le mordre; il criait et cou- 
rait avec une terreur qui me réjouissait, Une autre 
fois, je fis semblant d'être pris de coliques, et je 
me roulai sur la grand'route avec une eharge 
d'oeufs sur le dos; tous les oeufs furent écrasés; 
le dire. rs fermière, quoique furieuse, n'osait pas me frap- 
Je me souviens lorsque je me | per; elle me croyait réellement malade; elle pensa 
rendis chez les médecin pour lui que j'allais mourir, que l'argent que je leur avais 
|faire part de la prochaine nais- coûté serait perdu, et, au lieu de me battre, elle 
sance de mon l4e enfant: c'était | me ramena et me donna du foin et du son. Je n'ai 
en 1931, et les temps étaient durs.|jamais fait un meilleur tour de ma vie, et le soir, 
Le docteur se rendit compte que |en je racontant à Médor, nous nous pämions de 
|je n'étais pas trop enthousiasmée, | rire, Une autre fois, je vis tout leur linge étalé 
jet il essaya de me remonter les; ja haie pour sécher. Je pris toutes les pièces 
moral. Vous savez, Mme Klos- l'une après l’autre avec mes dents, et je les jetai 
terman , ne , dit-il, es MAINS | ans le jus du fumier, Personne ne m'avait vu 
qui bercent l'enfant gouvernent|,.. pe à 
le monde”. Je soupirai et répon- faire; quand Ja maitresse ne trouva plus son linge, 
dis: “J'aimerais que vous le gou- et qu après l'avoir cherché partout, elle le trouva 
verniez pour un temps: je suis | dans le jus du fumier, elle se mit dans une épou- 
fatiguée” Déprimée, je me ren- | Vantable colère; elle battit la servante, qui battit 
dis chez moi pour préparer lelles enfants, qui battirent les chats, les chiens, les 
souper, Quelle ne fut pas malveaux, les moutons, C'était un vacarme charmant 
surprise de trouver la maison |pour moi, car tous criaient, tous juraient, tous 
|remplie de fleurs que les enfants |étaient furieux. Ce fut encore une soirée bien 
#vaient cueillies! L'un d'entre | gaie que nous passämes, Médor et moi, 
eux ayant gagné cinq sous en En réfléchissant depuis à toutes ces méchance- 
allant faire une commission chez |tés, je me les suis sincèrement reprochées, car je 
l'épicier, trouva le moyen de me |me vengeais sur des innocents des fautes des cou- 
tfaire plaisir avec cette somme! pables, Médor me blämait quelquefois, et me con- 
minime, en m'achetant un sac de seillait d'être meilleur et plus indulgent; mais je 
bonbons. Deux de mes fillettes |, l'écoutais pas, je devenais de plus en plus mé- 
preparnient le Eepas du soir à la chant; j'en ai été bien puni, comme on le verra 
cuisine. Je regardai par la fené- 
tre d'en arrière, et je vis que le plus tard. j 
linge que nous devions laver le Un jour, jour de tristesse et de deuil, un mon- 
lendemain, était déjà sur l'éten- |Sieur qui passait vit Médur, l'appela, le caressa; 
doir. Les plus âgés avaient devi- | puis il alla parler au fermier, et le lui acheta pour 
né où j'étais allée, et le pourquoi | Cent francs, Le fermier, qui croyait avoir un chien 
de ma démarche. Ils l'avaient dit | de peu de valeur, était enchanté; mon pauvre ami 
aux autres, et més chers enfants |fut immédiatement attaché avec un bout de cor- 
vinrent en courant m'embrasser, | de, et emmené par son nouveau maitre; il me re- 
en me disant de m'asseoir et de | garda d'un air douloureux; je courus de tous cô- 
me reposer. Les plus jeunes |tés pour chercher un passage dans la haie, les 
grimpérent sur mes genoux; les !brèches étaient bouchées; je n'eus pas même la 
autres me prenaient les mains et consolation de recevoir les adieux de mon cher 
l'un d'eux me dit: “A la bonne | Médor. Depuis ce jour, je m'ennuyai mortelle- 
nr grue mapl we a. |ment: ce fut peu de temps après qu'eut lieu l'his- 
P , s Un. peçen |toire du marché, et ma fuite dans la forêt de 


insistait pour que ce soit une pe- , Ê : 
, | -Ev t. Pendant les années qui ont suivi 
tite soeur, J'ouvris mes bras tout | Saint Evroul . ' q A 
j'ai souvent, bien souvent pensé 


grands, et j'embrassai tous ceux!ette aventure, s $ 
qui purent s'y blottir, pressant |® MON ami, et j'ai bien désiré le retrouver; mais 


mes chéris sur mon coeur, tandis | où le chercher? J'avais su que son nouveau maître 
que des larmes de joie roulérent |n'habitait pas le pays, qu'il n'y était venu que 
sur mes joues. Je fus un peu|pPour voir un de ses amis, 

confusé de constater que j'avais! Quand je fus amené chez votre grand'mèêze par 
hésité d'en avoir un autre, | mon petit Jacques, jugez de mon bonheur en 
(A suivre) | voyant quelque temps après arriver, aveç votre 


| vers l'autre. 

Médor fut heureux de tout ce que je lui racdn- 
tais de ma vie calme et heureuse, de la bonté&ie 
mes maitres, de ma bonne et même glorieuse fé- 
putation dans le pays; il gémit avec moi au ré 
de mes tristes aventures; il rit, tout en me blämaäht, 
des tours que j'avais joués au fermier qui m'afhit 
acheté du père Gceorget: il frémit d'orgueil au 
récit de mon triomphe dans la course d'âneég il 
gémit de l'ingratitude des parents de la pare 
Pauline, et il versa quelques larmes sûr le te 
sort de cette malheureuse enfant, 


XVI 
Les enfants de l’école 


Médor s'était écarté un jour de la maison où 
| il était né, et où il vivait assez heureux; il pour- 
suivait un chat qui lui avait enlevé un morceau 
de viande donné par le cuisinier, On la trouvait 
trop avancée; Médor, qui n'était pas .si délicat, 
l'avait saisie et posée près de sa niche, Jorsque le 
| chat, caché à côté, s'élança dessus et l'emporta. 
Mon ami ne faisait pas souvent d'aussi friands re- 
pas; il courut à toutes jambes après le voleur, 
et l'aurait bientôt attrapé, si le méchant €hat n'a- 
vait imaginé de grimper sur un arbre, Médor ne 
| pouvait le suivre si haut; il fut donc obligé de 
| regarder le fripon dévorer sous ses yeux l'excel- 
| lent morceau qu'il avait dérobé, Justement irrité 
| d'une semblable effronterie, il resta au pied de 
| l'arbre, aboyant, grondant, et faisant mille repro- 
|ches. Ses aboiements attirèrent des enfants qui 
| sortaient de l’école; ils se joignirent à Médor pour 
| injurier le chat; ils finirent même par ramasser 
| des pierres et lui en jeter: c'était une véritable 
| grêle. Le chat se sauva au haut de l'arbre, se ca 
| Cha dans les endroits les plus touffus: ce qui n'em- 
| pécha pas les méchants garçons de continuer leur 
jeu et de faire des hourras de joie chaque fois 
qu'un miaulement plaintif leur apprénait que 
| chat avait été touché et blessé, 

|  Médor commençait à s'ennuyer de ce jeu; les 
miaulements douloureux du chat avaient fait pus- 
ser sa colère, et il craignait que les enfants ne 
fussent trop cruels, 11 se mit donc à aboyer contre 
eux et à les tirer par leurs blouses; il: con- 
tinuerent pas moins à lancer des pierres; seule- 
ment ils en jetèrent aussi quelques-unes à mon 
| pauvre ami. Enfin un cri rauque et horrible, suivi 
| d'un craquement dans les branches, ÿnnonça quils 
| avaient réussi, que le chat était grièvement blessé, 
| et qu'il tombait de l'arbre, Une minute aprés, il 
| était par terre, non seulement blessé, i 
| mort; il avait eu la tête brisée par er} 


| (A suivre) 


le 


n'en 
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Rapport du Comité [éme nn rs amas 


| phère de l'enfant, et il est impuis- 
sant à réagir et à combattre cette 


Le 14e 
. y 0 eglet françaises, ti nous à fallu obte. ! 
apport des activités de l’executif . 


nir 45 permis d'enseignement 
pour nos jeunes filles qui ont pas- 


Par M. 1-A MARION 


XCCILET.CES, 

1M. les mernbres du Clergé, 
les Révérendes Soeurs, 
lesiarnes et Messieurs 


C'est pour moi un plaisir de 


vous souhaiter ls bienvenue à no- | 


tre XIVe Congrès de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba Depuis notre 
dernier Congrès, son Excellence 
Monseigneur Yelle, archevéque- 
coadjuteur de Saint-Boniface à 
été forcé de démissionner peur 
cause de santé; les membres de 
l'Exécutif ont exprimé leurs re- 
grets à son Excellence avant noi: 
départ, et lui ont souhaité un 
prompt rétablissement. Durant le 
temps que son Excellence a passé 
parmi nous, elle à admiré, tra- 
vaillé et a beaucoup contribué 
au progrès de notre société par 
ses sagef conseils, Nous avons eu 
comme successeur de Mgr Yelle 
son Excellence Monseigneur Ca- 
bana, qui nous fait l'honneur 
d'assister à notre Congrès ; c'est 
un plaisir pour moi de lui souhai- 
ter la bienvenue. Son Excellence 
est maintenant initiée aux rouages 
de notre Association, et a parti- 
cipé à plusieurs de nos activités ; 
nous avons Uans la personne ac 
Son Excellence un conseiller sage 
et éclairé; nous prions le Sei- 
gneur de lui conserver la santé 
afin qu'il puisse nous continuer 
ses encouragements et ses con- 
seils. 


Règlement 
des difficultés scolaires 


Le nombre des difficultés à ré- 
gler n'a pas diminué ; au contrai- 
re, il a augmenté. De temps à cu- 
tre, le fanatisme se déchaîne et 
fait des siennes ; l'école est géné- 
ralement son champ d'activité. Je 
dois ajouter que nous devenons 
plus braves et faisons plus d'ef- 
forts pour enseigner notre reli- 
gion et notre langue dans nos 
écoles ; il en ressort que nous 
avons à faire face aux Inspec- 
teurs et autres fonctionnaires du 
Département de l'Instruction Pu- 
blique ; nous avons réussi à ré- 

* gler presque toutes les difficultés 
qui nous ont été présentées. 


Visites aux Cercles Paroissiaux 


En 1940, nous avons organisé 
les visites aux cercles des pa- 
roisses suivantes : Mariapolis, St- 
Léon, St-Lupicin, Notre-Dame de 
Lourdes. Les membres de l'Exé- 
cutif ont été bien accueillis par 
les officiers des cercles des pa- 
roisses mentionnées plus haut. 
Nous avons tenu une assemblée 
régionale à Somerset à laquelle 
les membres des cercles, les com- 
missaires d'écoles ont assisté, 
Cette réunion a été un succès. 


En 1941, nous avons tenu une 
assemblée régionale à Ste-Rose 
du Lac. Les membres des Cer- 
cles, Messieurs les Curés, les com- 
missaires d'écoles ainsi que les 


autres personnes qui s'occupent | 


a 


par un banquet qui à eu lieu dans 


la salle du Collège. Plusieurs de | gnantes d'encourager nos jeunes | 


| filles qui font un cours jusqu'au | 


Inos compatriotes de différentes 
Parties de In province étaient pré- 
sents ; dés représentants des s0- 
ciétés soeurs des provinces d'On- 
tario, de la Saskatchewan et de 
l'Alberta nous ont aussi honorés 
de leur présence. 


A l'Ecole Normale 

Permission a été obtenue de 
donner l'instruction religieuse à 
l'Ecole Normale de Winnipeg a- 
près les heures de classe. M. l'ab- 
bé Léo Blais à organisé les classes 
d'enseignement religieux à nos 
normaliennes. M. le Docteur 


Fournier a donné des cours de | 


français après les heures de clas- 
se à l'Ecole Normale de Winni- 
pes. 


Progrès de l'Association 

Au point de vue de l’enseigne- 
iment religieux et français, nous 
avons fait beaucoup de progrès 
|L'augmentation des enfants qui 
\prennent part à notre Concours 
ide Français est une preuve évi- 
|dente que nous faisons du pro- 
| rés ; l’enseignement de la reli- 
|gion et de la langue est entré 
| dans les moeurs de nos enfants et 
de nos institutrices. Faisons notre 
possible pour les encourager; que 
les parents fassent leur part, ils 
sont les premiers intéressés au 
bien-être futur de leurs enfants. 


Rareté d'Institutrices 
Si nous avons fait du progrès 
dans l'enseignement, nous avons 
reculé quant au nombre de notre 
personnel enseignant, Afin d'a- 


À 
{ 


sé leurs examens du XIle grade 


[La question des institutrices de- | 


[vient alarmante : nous prions 
| messieurs les Curés, ainsi que les 
|communautés religieuses ensci- 


|XIle grade à embrasser la car- 
rière de l'enseignement. 1] nous 
| faut à tout prix faire un effort 


pour augmenter notre personnel | 


| enseignant. 


| Honneur aux nôtres 


I1 me fait plaisir de vous an- 
inoncer que la révérende Soeur 
|Lue d'Antioche ainsi que M. Ca- 
| mille Fournier, vice-président de 
| l'Association ont été honorés par 
| l'Université de Montréal qui leur 
à conféré le titre de Docteur en 
| Pédagogie. A cette occasion il 
inous fait plaisir de 
inos sincères félicitations ; l'As- 
sociation devrait leur témoigner 
notre reconnaissance. 


L2 
M. Bougearel 
C'est avec peine que je vous 
annonce le départ de M. Henri 
Bougearel, Consul de France, qui 
est parti de Winnipeg pour rési- 
der à Ottawa. Monsieur le Consul 


était un admirateur de l’'Asso- 
ciation d'Education ; il nous a 
versé une contribution annuelle 


assez considérable et nous a donné 
de beaux volumes comme prix. Je 
crois qu'il est dans l'ordre que le 
[Congrès exprime ses regrets à 
l'occasion du départ de M. le Con- 
sul et le remercie de ce qu'il a 
fait pour l'Association. 


En terminant, j'exprime l'es- 


poir que tous prendront part aux, 


délibérations du Congrès afin 


d'en faire un succès. 


Le tout respectueusement sou- | 


voir des institutrices cathpliques | mis. 
. LI L4 
Rapport du Visiteur des ecoles 
Par M. l'ABBE A. D'ESCHAMBAULT 


Au cours de l’année 1940-1941, j'ai visité 80 écoles de langue | s'élevait à 235, soit plus des deux | 


française. En 1941-1942 j'ai visi 
L'inclémence de la température, 


té 68 écoles de langue française, 
à l'automne de 1941 comme au 


printemps de 1942, a rendu la visite des écoles bien difficile. 


Diminution de la population française 
Dans ces 80 écoles en 1940-1941 il y avait 3,736 enfants de lam- 


gue française. En 1941-1942 il y 
avait dans ces mêmes écoles 
3,652 enfants de langue française, 
Isoit une diminution de 84 en- 
Ifants. En comparant les chiffres 
1941-1942 avec la population éco- 
lière de langue française de 1937, 
on constate une augmentation de 


D —— 


pose, et au plus vite. Que tous y 
voient: 
commissaires, cercles locaux, ins- 
Ititutrices et parents. 


M. l'abbé D'Eschambault passe 


leur offrir | 


Association d'Education, | 


Par M. C. 


tionnement scolaire. 


L'école, c'est notre domaine. 


de Fonctionnement Scolaire 


FOURNIER 


J'ai l'honneur de vous soumettre le rarport du Comité de fone- 
Le nom de ce comité en révèle les attributions 
et en délimite le champ d'action. 


L'école, c'est-à-dire l'institutrice, 


|le programme d'études françaises, le concours annuel, les visite-rs. 


L'institutrice, c'est notre pre- 


mière préoccupation. .. Tant vaut | 


l'institutrice, tant vaut l'école. 

Nous essayons de multiplier les 
prises de contact afin de l'aider à 
accomplir sa noble mais onéreuse 
mission, Nous nous efforçons 
d'obtenir de ses efforts le rende- 
ment le plus élevé, de canaliser 
|son dévouement. 


Le congrès annuel 


| De concert avec l'Association 
des instituteurs de langue fran- 
çaise nous organisons le congrès 


: " : 
annuel qui se tient dans la semai- | 


ne de Pâques à St-Boniface. 

Pour susciter l'intérêt, pour re- 
tirer du congrès de meilleurs ré- 
sultats, pour aider plus efficace- 
ment les institutrices, nous avons 
divisé le personnel enseignant en 
2 sections : la section du cours 
primaire et moyen, et la section 
du cours supérieur. 

Chaque section élit son prési- 
dent et son secrétaire. Celui-ci 
rédige le procès-verbal des séan- 
cès et le transmet au Conseil de 
l'Association des Instituteurs de 
langue française. S'il contient des 
suggestions, des voeux, des réso- 
Ilutions, le Conseil les étudie et, 
s'il y a lieu, il les communique à 


l'Exécutif qui légifère un dernier | 
ressort. 
Chaque section élabore son 


programune, On y étudie les pro- 
| blèmes qui offrent un intérêt par- 
{ticulier pour la section. Cette in- 
novation a été fort bien accueillie 
iet a produit des efforts conso- 
| lants. 

Au congrès de 1942 l'inscription 


| tiers du corps enseignant de lan- 
|gue française. C'est l'inscription 
|la plus nombreuse que nous a- 


| à __. 
|yons eue jusqu'ici. 
| 


Les cours d'été 
Ces cours ont lieu tous les deux 


ans, L'année du congrès de l'As- | 


sociation, il n'y a pas de cours. 
Le corps enseignant est invité à 
assister au congrès de l'Associa- 
tion d'Education. 


Les cours de 1941 se sont don- 


| 


Cation perfectionne ses rouages, 
et son influence se diffuse «t se 
propage. Afin d'accroître l'effica- 
cité de notre entreprise, nous al- 
lons recruter d'autres professeurs 
bénévoles. Nous pourrons alors 
multiplier et diversifier les cours. 
11940-1941— 


| M. l'abbé Blais 12 cours 
R. P, Faure 3 cours 

| C, Fournier 6 cours 

1941-1942 

| M. l'abbé Blais 15 cours 
C. Fournier 5 cours 


L'assistance à ces courrs fut 
\très satisfaisante. Plusieurs élé- 
ves, — la grande majorité, — ont 
suivi tous les cours, Elles ont 
manifesté un vif intérêt, et elles 
ont fait preuve de générosité et 
d'esprit de sacrifice. Elles com- 
prennent que nous allons à elles 
pour les aider à exercer pius tard 
avec compétence auprès de nos 
enfants leur sublime ministère 
d'éducatrice. Ces élèves, jeunes 
filles et religieuses, ont droit à 
notre admiration et à nos encou- 
ragements, et nous les leur accor- 
dons avec joie et empressement. 


Le concours 


. Notre comité prépare les ques- 
{tions du concours et choisit les 
| correcteurs des copies des élèvés. 

La correction est un travail 
long et astreignant. Les correc- 
teurs bénévoles s'y livrent avec 
une générosité édifiante. Pensez- 
y ! De 3,000 à 3,500 copies de 4 à 
12 pages chacune. C'est une som- 
me de travail colossale qui s'ac- 
complit sans rétribution, si ce 
n'est d'amères et injustes criti- 
ques. 

Notre oeuvre est assise sur le 
dévouement et la coopération, et 
ce sont les efforts collectifs qui 
la substantent et la fortifient. 

Il y a quelquefois des retards 
inévitabies qui ennuient et las- 
sent les institutrices et les élèves 
qui attendent les notes durant de 
| longues semaines. De grâce, ne 
[nous en tenez pas compte, ne 
[nous cherchez pas noise. Chacun 


influence dissolvante pour son 
âme française. Ce mal est-il ir- 
|rémédiabls ? Non. S'il n'est pas 
totalement guérissable, il l'est 
partiellement et dans une bonne 
mesure. À tout prix, et par tous 


les moyens il faut enrichir le vo- | 


cabulaire de nos enfants — mots, 
expressions, idiotismes, etc, A 


Votre conseil d'aëministration a l'honneur de soumettre à votre 
approbation le bilan et le compte des profits e: pertes des deux 
exercices financiers de douze mois chacun, le premier qui à pris 
fin le 31 mai 1941, le second le 31 mai 1942, tels que: préparés pat 


notre vérificateur, M. Roméo Dubreuil. 


Bilan au 31 mai 1942 


ACTIF 


ensuite en revue chacun des en-| 


nés les 14-15-16-17 juillet, à | fait de son mieux et expédie la 


168 enfants. L'année 1941-1942 


montre une diminution de la po- droits visités. Il signale les bons 


côtés et les déficiences rencontrés 


pulation de langue française. C'est 
dû à l'exode de plusieurs ruraux 
vers les centres urbains où le 
travail abonde actuellement. Cer- 
Itains centres, surtout ceux de la 
périphérie urbaine, ont été par- 
|ticulièrement affectés, C'est là un 
|prohlème qui s'ajoute à d'autres! 
|Nos effectifs scolaires se sont donc 
|maintenus et développés avec la 
courbe que je signale. 


Le personnel ensrignant 


d'éducation ont répondu à notre | 


invitation. Les paroisses suivan- 
tes étaient représentées : Laurier, 
Ste-Amélie, MeCreary, Ste-Rose 
et les environs. Là aussi ce fut 
un succès. 


Durant l'été de 1941, quelques | 


membres de l'Exécutif ont visité 
les paroisses suivantes : Ste-Eli- 
sabeth, St-Malo, Ile-de-Chênes, 
Otterburne ; partout nous avons 
été bien accueillis Nous avons 
tenu une assemblée régionale à 
St-Pierre où les officiers des Cer- 
cles, les commissaires d'écoles, et 
les autres personnes qui s'occu- 
pent d'éducation se sont rendues ; 
l'assemblée était nombreuse, elle 
a eu lieu en plein air. Leurs Ex- 
cellences Nosseigneurs Béliveau 


Ces 80 écoles comptent 154 ins- 
|tituteurs ou institutrices. Il n'y 
|a que trois hommes parmi ces 154 
linstituteurs ou institutrices. Il y 
la 73 institutrices religieuses et 
8 séculiers. Ces chiffres déno- 
Itent une légère augmentation— 
idix environ—sur le dernier rap- 
|port. En général notre personnel 
|caseignant s'acquitte de sa char- 
ge avec un dévouement admira- 
ble. J'estime qu'une vingtaine 
d'institutrices ne montrent pas le 
zèle qu'on est en droit d'attendre 
id'elles. Une douzaine de jeunes 
ifilles ont obtenu du département 
ce qu'on est convenu d'appeler 
des ‘‘’permis”. En général ces jeu- 
nes filles montrent du zèle. Cette 
isituation anormale ne nous est 


à chacune des écoles. 


A la suite du rapport du visi- 
teur, M. l'abbé D'Eschambault 


|a fait un rapport -succinct sur les, 
d'Enquête | 
dont il est Président. Ce comité | 


activités du Comité 
s'occupe d'obtenir des permis 
[pour notre personnel enseignant. 
| 11 s'évertue à régler les difficultés 
qui surgissent au sein du person- 
inel enseignant ou des commis- 
{sions scolaires. Il essaie de faire 
reconnaître le status légal de l’en- 
|seignement français. En général | 
il sert de pont entre l'Association 
d'Education et le département 
d'Instruction publique. 

M. D'Eschambault signale quel-! 
iques faits intéressants. Grâce au | 
comité d'enquête, l'Association a 
pu pénétrer à l’école normale, On 
y enseigne maintenant aux nor- 
maliennes des leçons de français à 
|la fin des heures officielles. Il a | 
fait admettre que les livres fran- 
Çais groupés sous le vocable “Lec- 
tures supplémentaires” peuvent 
|être achetés par les commissions | 
scolaires et mis à la disposition | 
des élèves. | 

M. D'Eschambault signale une 
autre heureuse initiative. Grâce 


et Cabana étaient présents. Mer pas particulière et on peut esti- |à la Société d'Enseignement Post- 
Cabana a adressé la parole, il a |mer que ces circonstances vont scolaire, le département d'Instruc- 
réchauffé le patriotisme de nos |se continuer durant plusieurs an-|tion publique a reconnu le cours 


compatriotes. Cette année, nous 
avons visité les Cercles des pa- 
roisses suivantes: St-Eustache, 
Elie, St-Claude, Haywood. Nous 
avons été reçus avec enthousias- 
me par nos compatriotes. Nous a- 
vons organisé une assemblée ré- 
gionale qui a eu lieu dimanche 
après-midi, ie 21 juin dernier. 
Nombre de personnes des parois- 
ses plus haut mentionnées y ont 
assisté; la salle était remplie. 
Son Excellence Mgr Cabuna é- 
‘ait présent et a adressé la pa- 
role, Tous ceux qui y assistaient 
ous ont félicités et nous ont in- 


vités à tenir de telles réunions ! 


lus souvent. 
Les visites par les membres de 


iaux ont été un succès, même au 
Joint de vue de la perception. 
Association en a ressenti les 
ons effets, 


La perception 

Le 8 septembre 1940, l'Exécutif 
tenu une grande assemblée 
lans la salle du collège où nos 
ompatriotes et co-religionnaires 
les paroisses ont été invités. Le 
rand nombre a répondu à nôtre 
nvitation : le but de la réunion 
tait de trouver un moyen d'aug- 
enter la perception qui avait 
assé à ur te] point qu'il fallait 
l'aire quelques chose pour aug- 
enter nos revenus : l'assemblée 
eu wh bon résultat 

Le 12 octobre 1941, nous avons 
pmmémoré le 25e anniversaire 
e la fondation de notre société 


. 


nées encore. Il faudra essayer, par 


tous les moyens possibles, de ti- 
rer le meilleur parti possible de 
cette situation qui travaille ac- 
tuellement, en somme, à notre 
rvantage. 


Environ 300 enfants d'origine | 


française ne reçoivent aucune 
instruction française, Un norn- 
bre de 500 n'ont qu'ûne éducation 
bien sommaire et absolument in- 
suffisante. Les 3,000 autres en- 
fants— environ — reçoivent une 
éducation française avec les aléas 
ordinaires. 
tout va magnifiquement. En d'au- 
tres, il y a cà et là certains flé- 
chissements, souvent temporaires. 


‘ à |Généralement les écoles de villa- 
Exécutif à nos Cercles Parois- | 


ge sont les mieux avantagées. Les 
déficiences se rencontrent surtout 
aans les petites écoles rurales. 


Esprit français 


En passant je signale le danger 
ce considérer l'enseignement du 
français comme une autre matiè- 
re de classe: comme da géogre- 
phie, la chimie, etc. 
allouer un certain temps 
français et passer à la matière | 
suivante. Il faut que tout l'ensei- 
gnement s'inspire de l'esprit fran- 


au 


çais et que l'enseignement fran- | 


çais omine et anime la vie éco- 
lière de notre population scolaire | 

J'ajoute un mot pour appuyer | 
ce qui a été dit relativement aux! 
bibliothèques scolaires françaises 
et particulièrement aux bibliothè- | 
ques enfantines, Nous sommes | 


itous d'avis que cette mesure s'im- 


En certains endroits, | 


| 


c'est-à-dire | 


|de tissage comme un de ses cours 
(d'été. Cela signifie que pour la 


| l'Académie, 
huit cours. 

3 cours sur l'enseignement de 
la rédaction aux cours primaire, 


La série comptait 


moyen et supérieur par des reli- | 


| gieuses de la communauté des SS, 
NN. de Jésus et Marie. 

4 cours sur les arts domesti- 
ques avec projections par M. 
l'abbé Albert Tessier, des Trois- 
| Rivières, visiteur des écoles mé- 
nagères de la province de Québec. 

1 cours sur le vocabulaire, par 
M. Camille Fournier. 


Cours régionaux 
Ces cours établis il y a plu- 
sieurs années, furent interrompus 
pendant la crise pour fins d'éco- 
nomie, Nous les avons repris de- 
puis le dernier congrès. 
La province est divisée en 7 
régions. 

Régions: de Dauphin Ste- 

Anne — St-Pierre — Letellier — 

La Montagne — Fannystelle — 

St-Boniface, 

Voici le programme de ces 
cours : 

1. Pédagogie catéchistique et en- 
seignement pratique du ca- 
téchisme. 

2. Méthodologie française. 

3. L'éducation nationale. 

Le R.P. Faure, S.J, M. l'abbé 

Blais, et M. Camille Fournier 

sont chargés de ces cours. 


Les élèves de langue française 
de l'Ecole Normale 


|première fois un cours français | 


la été reconnu. Le cours se donne 
{pour la deuxième année. Nous 
javons quarante élèves cette an- 
née. Cette initiative touche de 
|près l'Association d'Education et 
son travail. 


RESOLUTIONS 
 VOTEES AU CONGRES 


11. C'est l'avis du Comité, après 
avoir étudié l'article no 1 de 
la Constitution, qu'il n'y a pas 
| lieu d'en restreindre l’'inter- 
| prétation au domaine scolaire 
| exclusivement. 
2. Il est résolu de constituer dans 
| nos écoles, parmi les élèves, 
des sections nationales extra- 
scolaires. 
Que les Commissions Scolaires 
et le cercle paroissial munis- 
sent les bibliothèques scolaires 
de livres français, selon les 
moyens qu'ils jugeront les plus 
propres à arriver à cette fin. 
Que l'Exécutif procède à l'or- 
£anisation de Cercles d'études 
au sein des Cercles paroissiaux. 
Que l'Exécutif organise cha- 
que année le mois de l’Associa- 
tion d'Education. 
Que l'Exécutif avise sur les 
moyens de continuer à déve- 
lopper le sentiment national 
chez nes enfants qui ont quitté 
l'école, et ne sont pas d'âge 
d'entrer dans les Cercles pa- 
roissiaux. 


| 


4. 


5. 


Ce sont elles qui dirigeront nos 
écoles. C'est à elles que nous con- 
fierons la tâche si importante de 
former la mentalité catholique de 
nos enfants. Nous les instituerons 
les gardiennes de l'âme de la gé- 
nération qui monte, C'est une 
mission noble et lourde de res- 
ponsabilités à laquelle on ne peut 
s'adonner sans une préparation 
longue et soignée. Et l'école nor- 
male neutre et anglaise peut-elle 
donner à nos jeunes filles et à nos 
jeunes religieuses la formation 
requise pour élever et instruire 
des enfants catholiques et fran- 
çais ? 

Evidemment non. 

L'Association d'Education qui & 
pour premier souci l'âme de l’en- 
fance et de la jeunesse, a établi, 
au bénéfice des élèves de langue 
française de l'école normale, des 
cours de pédagogie catéchistique, 
d’apologétique, de métho- 
dologie française et d'éduca- 
tion nationale. C'est notre humble 
école normale à nous, qui avec 
des moyens restreints et dans des 
circonstances difficiles, accomplit 
une oeuvre éminemment sälutai- 
re. 

Jusqu'à il y a deux ans, les 
cours se donnaient après la classe 


| besogne 
| possible. 


| 


le plus promptement 


Que décèle le concours ? 


Que le programme d'études 
françaises occupe une place de 
{choix dans l'horaire de nos éco- 
Îles ; que nos institutrices sacri- 
|fient généreusement leur temps 
|avant et après les heures règle- 
|mentaires afin d'assurer à leur 
enseignement de la langue ma- 
| ternelle une plus grande efficaci- 
{té: que l'on s'efforce de faire 
näiître et de cultiver l'amour et 
la fierté de la langue ; que les 
élèves s'adonnent à l'étude du 
français avec joie et avec intérêt ; 
qu'une saine émulation assure le 
succès. 

Le concours nous révèle cepen- 
dant que tout n'est pas parfait. 
Dans de trop nombreux cas, la 
langue parlée et écrite par nos 
élèves est- indigente, fauteuse, 
leur vocabulaire restreint, insuf- 
fisant, A quoi attribuer cette la- 
cune inquiétante ? 


Enrichir le vocabulaire 


Au régime scolaire qui con- 
traint l'institutrice à enseigner 
les matières secondaires en an- 
glais, à se servir de l'anglais com- 
me langue véhiculaire ; à l'am- 
biance familiale, sociale ; à l'im- 
primé : le livre, la revue, le jour- 


{nal ; à la T.S.F., au cinéma, à la 


chaque congrès d'institutrices, 1942 1941 
dans tous nos cours, nous exhor- Banque Canadienne Nationale 5260385  $3,560.64 
tons, nous supplions notre corps Caisse Populaire de St-Boniface 280.60 270.20 
enseignant de donner la termino- | Bons de la Victoire, Gouv. Fédéral 750.00 

logie française dans l'enseigne- | Prêts, moins réserve pour C.D.— 

ment de toutes les matières, de $3,439.00--52,160.29; $2,993.45--52.057.42 1,279.61 236.08 
recourir à la traduction, afin de | Prêt, Comité de Propagande à 50.00 50.00 
mettre sur les lèvres de nos en- Ameublement ici ras "A 196.36 218.18 
fants des vocables français et de Bibliothèque scolaire 133.48 158.21 
les prémunir contre l'usage trop Intérêt Pas 876 

fréquent des termes anglais. DR PRET . # 

Nous insistons de plus sur Assurance, payée d'avance 3.93 
l'enseignement occasionnel du | bananes 
vocabulaire, la correction des $5,601.59  $5,193.26 
| fautes, etc. et pour l'enseigne- PASSIF 
ment formel de cette matière Bourses payables $ 720.00 $ 700.00 
fondamentale, nous avons muni | Compte payable 
institutrices et élèves d'un excel- (salairo) 2.31 
lent manuel. Surplus au ler juin. 4,493.26 4,337.92 
| : i Profit, Exhibit B 386.02 155.34 

Les bibliothèques scolaires | ù #3,601.50 23.193.20 

Mais que lisent nos enfants ? à à 
Car ils lisent, vous n'en doutez REVENUS 
pas. Quels sont les livres qui gar- | Contributions 5343240  $3,1717.47 
nissent les rayons de nos biblio- | Intérêts—-Banque « 15.46 18.06 
thèques scolaires ? Des livres an- | Intérêts—Bons de la Victoire 16,26 
|glais attrayants, intéressants la | Bonis et intérêt-Caisse Populaire 10.40 10,20 
| plupart du temps. 11 se trouve de | Intérêts sur prêts 57.83 142.04 
rares exceptions. Dans les gran- | Loyer 150.00 150.00 
| des écoles, les couvents par exem- | Banquet 236.00 
 ple, on y POIOORRTE quelques Y0” | Concours de français 71.00 369.00 
lumes français : mais le nombre |c ï ï 20 120 
l'en est minime, dérisoire. ommission—Taxe salaire À 4 
| Dons e 35.00 

Les commissions scolaires ne | Compte indéterminé 1942—Divers 1941 24.05 2.00 
|peuvent pas consacrer à l'achat | 
| de livres français les subsides | $4,048.69 $3,860.97 
pour les bibliothèques scolaires. | 
| Où il y a un “high school” il est DEPENSES 
[permis de faire l'acquisition de | Loyer . $ 300.00 $ 300,00 
litres supplémentaires pour les | Salaire—secrétaire 1,377.00 1,377,00 
| grades 9, 10, 11, 12. C'est un com- | Sajaire_visiteurs 800.00 800.00 
|mencement. Frais de voyage—visiteurs 61.78 140.87 
| Mais les commissions scolaires Frais de voyage—perception . 124.12 130.16 
ine pourraient-elles pas distraire | Visites des cercles 17.71 30.60 
l'un petit pourcentage de leur bud- Concours de français 221.01 384,76 
get annuel pour procurer aux | Cours de Pédagogie . 102.85 39.60 
| petits, aux tout petits, des livres | Papeterie et impressions 73.43 42.90 
|français? Si cela n'est pas POS- Dons . 35.00 5.00 
|sible sans exposer les commissai- | Bourse donnée par l'Association .… 50.00 50.00 
res à ar pme ere ti É Ecoles pauvres …… 35.18 4651 
| yeuses, le cercle paroissial, les s0- | ,,: 
ciétés St-Jean-Baptiste, ne pour- Téléphone pe traepét a here ge nks cr trente tape rs 76.53 
raient-ils pas venir au secours de | Lumière jé 26. 23.34 
nos enfants et se dévouer au salut | Timbres 53.00 69.00 
de la culture française de nos | Dépréciation—Ameublement 21 82 24.24 
chers petits ? | Assurance sur mobilier … .82 5,50 

S A Banquet... mire 198,59 

11 faut des livres français, il en Vérifsation . 15.00 15.00 
faut tout de suite. Vous voulez | Garantie—secrétaire 5.00 5.00 
assurer la survivance de l'esprit | Abo t 2.00 1.00 
français, prenez-en les moyens, |‘+?0nnemen , : 
L'Association a au moins une cen- Divers cnrs 2.40 21.60 
taine de livres français triés avec Radio—A.C.F.C. 57.44 
{soin pour tous les grades. Elle | nes Snbimist 
| attend les commandes. $3,662.67 $3,714.63 

— Profit pour la période . $ 386.02 $ 155.34 


Le Cardinal Hinsiey 
et ie Nazisme 


LONDRES, S. E. le car- 
|dinal Hinsiey, primat d'Angleter- 
re, a déclaré, la semaine dernière, 
que les Nazis ont ‘“massacré 700,- 
000 Juifs” en Pologne depuis le 
début de la guerre, ajoutant: 
“Leur sang innocent crie ven- 
geance au Ciel. Le Seigneur les 
vengera à l'heure choisie.” 

Dans un discours radiodiffusé 
pour le service européen de Ja 
BBC, le cardinal Hinsley, arche- 
vêque de Westminster, a dit que 
“les Nazis ont mis à mort sans une 
ombre de justice d'innombrables 
| personnes innocentes de race non- 
aryenne. 

“Tout ce qui est religieux, qu'il 
soit juif, catholique ou orthodoxe, 
est en butte à la haine paiïenne 
des agents Nazis en Pologne”, a- 
t-il déclaré. 

Au sujet de la persécution reli- 
gieuse nazie, le cardinal Hinsley 
a dit qu'on “assure que le pape 
Pie XII a été convaincu de la 


véracité des rapports reçus sur le 
martyre de la Pologne.” 


NOS NAVIRES MARCHANDS 


“ 


Malgré tous les etforts de l'ennemi, nos navires marchands con- 
tinuent de faire la navette entre les Nations Unies pour approvisior- 


ner nos combattants et nos industries de guerre. 


Le maintien du 


dans ure salle de l'école du Sa- | commerce maritime, sans lequel la victoire nous échapperait, est dû 


cré-Coeur que la commission sco- 

Jaire mettait gratui- 

tement à notre disposition. 
Notre petit ministère de l'édu- 


paroissiale 


M | 


| 
| 
| 
Pl ns exercices financiers ré- 
flètent une amélioration dans 
{l'état de nos finances, Les profits 
|des années 1940 et 1941 résultent 
{d'une augmentation de nos con- 
itributions ainsi que d'une admi- 
inistration parcimonieuse de nos 
| dépenses, conformément aux dé- 
sirs de nos congrès. 

I1 y a actuellement plus de 
|monnaies en circulation qu'il n'y 
|a jamais eues au pays, le nombre 
des salariés s'est accru considéra- 
blement; c'est peut-être une au- 
itre raison de l'amélioration de 
inos finances. 
| Votre conseil d'administration 
lest donc heureux de vous soumet- 
tre pour la première fois depuis 
(la dépression, deux états finan- 
Iciers qui accusent des profits, Il 
se préoccupe toujours d'augmen- 
|ter ses recettes, ce qui lui permet- 
Itrait d'étendre son champ d'ac- 
|tion. 

Votre rapporteur, il y a quel- 
ques années, suggérait qu'un des 
moyens d'augmenter nos contri- 
Ibutions c'était de s'assurer que 
tous nos compatriotes soient sol- 
(licités à l’occasion de la percep- 
Ition. Ce principe on l'applique 
aujourd'hui dans toutes les dif- 
férentes battues faites au profit 
ides oeuvres de guerre; quant au 
|mode d'appliquer ce principe il 
|peut varier, Nous revenons donc 
là la tâche et engageons forte- 
|ment nos cercles paroissiaux à, 
ls'assurer que tous nos compatrio- 
Ites soient sollicités à l'occasion 
ide la prochaine perception. 


Le sou de l'écolier 
Le sou de l'écolier a rapporté 
1$212.42 cette année; l'an dernier 
1$196.00, mais il faut avouer que 
|seulement 12 paroisses ont con- 
|tribué cette année contre 13 l'an- 
inée précédente. 


BE ET 


tivité, en bien des cas, commencent à 
vitalité, en général, diminue. 


Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
; | ressentent, leur semblent plus difficiles à surmonter 


Comme vous le voyez, les deux% 


| 
| 


conseil pour ceux 
qui ont passe l'âge mür 


À Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
: | à l’époque de ia vieillesse, leur énergie et leur ne 


Le sou de l'écolier c'est l’école 
financière de l'Association d'Edu- 
cation. C'est à l'école que l'enfant 
doit apprendre à contribuer ay 
soutien de son association. et 
chaque école, chaque enfant de- 
vrait verser son ohole du sou de 
l'écolier, Il ne s'agit pas ici de 
demander une somme fixe par 
année, que les enfants à leur tour 
demanderont aux parents: cette 
obole, ce sou il devrait être don- 
né à même les petites économies 
ique font les enfants, Quant au 
mode de l'obtenir, ceci est laissé 
à la discrétion du personnel en- 
seignant, 


S'il nous est permis d'exprimer 
un voeu au sujet du sou de l’éco- 
lier, c'est celui de voir toutes nos 
écoles sans exception au tableau 
d'honneur, quelque modique que 
soit la somme contribuée, 


La prochaine perception 


Puisque nous sommes au sufet 
de la finance, il serait peut-être 
à propos de discuter la prochaine 
perception, quoique cela ne se 
rattache pas directement aux 
derniers rapports financiers, Les 
difficultés qu'offrent le rationne: 
ment de l'essence vont peut-être 
affecter notre méthode de per- 
ception annuelle, Nous vous in 
vitons donc à soumettre vos sug- 
gestions afin de permettre à vo- 
tre conseil d'administration de 
les surmonter, 


Nous vous engageons à approu- 
iver le bilan, le compte de pro- 
fits et de pertes de nos deux 
derniers exercices écoulés de- 
|puis le dernier congrès qui vous 
[sont présentés tel que préparés 
|par notre vérificateur, M, Roméo 


|Dubreuil, 


éeliner et leur 


qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence À se faire 


sentir. 
C'est le temps alors pour ceux 


qui désirent maintenir leur santé et 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avée les ‘ Milburn's 


Health and Nerve Pills. 
Ces pilules aident le patient À 


se renforeir au moyen de l'action 


en grande partie à l'héroisme des hommes de la marine marchande, 


Sur cette photo, un marin britannique dont la guerre à aussi fait | 
un canonnier, étend sa lessive à bord du navire sur lequel il a fait | 


de nombreuses et dangereuses traversées, 


tonique qu'elles exercent sur le système. 
Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un eoeur rouge, est eur le 


| paquet. 
l The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Prince-Albert 


Scouts en vacances 


| 


LA LIBERTE ET LE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Lac Pelletier | Mme L.-P, Côté et Gilberte sont 


len voyage à Québec. 
S. Exec. Mgr Joseph Guy était; De passage 


Laventure 


Une belle manifestation 


| 


| 


PATRIOTE 


Le samedi 4 juillet, avaient 
lieu les funérailles de Mme Vic- 
tor Dumonceaux, décédée à St- 
Boniface, Man, le ler juillet. 

La famille Dumonceaux avait 
occupé, dès les premiers temps 
jide le colonie, et occupe encore 
dans la paroisse de St-Hubert, 
lune place fort honorable. C'est 
bien là ce qu'ont voulu marquer 
iles nombreux parents et amis 
qui ont tenu à accompagner Île 


UN n'y a qu'un mot qui peut! 
rendre l'impression générale: 
Ce fut splendide! 


VÊTEMENTS 


DE QUALITE 


POUR HOMMES 


Complets, Paletots, 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 


Les scouts de Prince-Albert|de passage au presbytère, durant | 


La paroisse de Laventure vient | 


pour hommes. 


ue me es — 


ee pm tee. hé. mi 


ont établi leur camp d'éte au lac 
Christophe. Chaque semaine, des 
groupes se succédent. Le camp 
qui permet aux jeunes de passer 
leurs vacances en dehors de la 
ville, est sous le patronage du 


Club Cosmopolitain, M. l'abbé A. | 


P. Leslie, vicaire à la cathédrale, 
en est le directeur. 

Délégués de Prince-Albert 

M. et Mme Casgrain représen- 
taient le groupe franco-canadien 
de Prince-Albert au Congrès de 
l'ACFC, tenu récemment à 
Saskatoon. 

Dans l'aviation 

M. Hugh Craig, fils de M. et 
Mme J. À. M. Craig, de Prince- 
Albert, fait maintenant partie de 


l'aviation. 11 a joint la force aëé-; 


tienne d'Edmonton. Avant de 
s'enrôler, il était gérant du ma- 
gasin Craig. 


L'épicerie Magnet remodelée 

M. 8, Jaspar, propriétaire du 
Magnet, a remocelé son épicerie. 
Cet immeuble a une apparence 
tout à fait moderne. Grâce à son 
habileté, M. Jaspar a réussi du- 
rant un quart de siècle à établir 
son commerce sur des bases s0- 
lides. Une spécialité de Magnet 


le! Mlle Agathe Ecarnot, de Sas- 
(katoon, Mlle Letitia Fournier, de 
Pesane, M. Jos. Deschènes, de 
Whitewood, et M. J. Souchotte, 
de Wolscley. MM. Léo et E, La- 
voie ont passé quelques jours de 
vacances chez leurs parents, a- 
vec leurs familles. 


Gravelbourg 


M. Guy Gravel et sa famille 
sont revenus d'une promenade de 
Banff. 


la sernaine, avec son frère, 
|Père Guy, et sa soeur religieuse. 
: ..… | 
M. le curé Beaupré, de Val 
Marie, était aussi de passage avec 
quelques religieuses. 
L£ L£ LL 
Mile Thérèse Chenard est par- 
tie pour Vancouver, où elle doit | 
rejoindre M. David Dumesnil, 
du Lac Pelletier aussi. Leur ma- 
riage a lieu aujourd'hui. | 
L2 LL L2 


M. et Mme Raoul Larochelle et |huit ere 


| LL 


leur fille ‘Thérèse, de Ponteix, | à ; 

(sont venus en. visite chez M. Ai-| En dépit de la mauvaise tem- 
honse Chabot. pérature, quinze délégués, com- 
p 06 prenant surtout des hommes, sont 


Le R. P. Joyal, OM. est reve- partis de Gravelbourg pour as- 

une séance de Sister au grand congrès de l'A.C. 

jeudi 9. L'assis- |F.C., qui a tenu ses assises à Sas- 

nombreuse. |katoon les 1 et 2 juillet. Les délé- 
m | gués étaient les suivants: 


M. l'abbé Laviolette, sémina-| Les RR, PP. Wilfrid, Albert 
iriste de Gravelbourg, qui est ici | Girard, Aurèle Lemoine, Elie Sa- 
Idepuis quelque temps, est venu | voie et le R. P, Joyal. MM. Oscar 
jaidew M. le curé pour enseigner |Piché, Antonio Saulnier, Harry 
ile catéchisme. |Lafrenière, Henri Forest, Mauri- 

Ice Denis, S. M. Bonneau, T. 
|Deaust, Geo. Levac et Charles 
Arams, Mmes Guy Gravel, Achil- 
le Piché, Henri Forest et autres. 


nu nous donner 

vues animées le 

tance etait tres 
LU 


| Montmartre 


| 


de célébrer dignement la fête de | Peut être fière d'avoir su organi- 


la St-Jean-Baptiste. 

Comme l'année 
tout fut prévu pour distraire et 
contenter les nombreux visiteurs. 

Comme démonstration, il y eut 
la représentation de quelques | 
découvreurs du Canada. 

Messe s 

Sur le terrain du pique-nique 

un autel élégamment garni avait 


précédente, | 


Et la paroisse de Laventure|.. de la défunte à l'église et 
au cimetière. ! 

ser une telle tte. é Mme Dumonceaux (Lucie 
Vinch}) est née le 18 septembre 


La dernière journée de la “Se 187 
maine de l'Armée” fut fétée par 
un défilé des drapeaux des Alliés. 


2, à Vonèche, canton de Bau- 
raing, Belgique. Venue à Grande- 
|Clairière, Man., dès 1891, avec son 


|père, sa mère, 3 frères et 2 soeurs, A BESOIN 
Saint-Victor lelle épousa en 1393 M. Victor 
Dumonceaux, Elle vint aussitôt 


LU 
M. et Mme J. D. Lalonde ete fixer à St-Hubert, où M. Du- 
Lucille se rendaient à Régina monceaux avait pris “homestead” 
ur affaires, le 9 juillet. |dès l'année précédente. Après la 


—6— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


été dressé. Des drapeaux et ori- |P° Panda 
flammes flottaient partout, fai-| ; 
sant du terrain un lieu des plus| Mer Joseph Guy, O.MI, avec | 
avénants. sa soeur religieuse et son frère, | 
Lorsque la cloche de l'église le R. P, Ovide Guy, O.M.L.,, vint 
sonna, annonçant ie début de la visiter notre nouvelle salle parois- 
solennité, la foule s'apprêta à é-|Siale, le mardi T à 
couter avec recueillement la | 
Sainte Messe, célébrée en plein 


| 


| Mlle Claire Lalonde, employée 
air. jau bureau d'assurance, est de re- | 
Le curé de la paroisse officia | tour d'une VOTRE de deux se- 
au milieu de nombreux fidèles; | Mmaines à Winnipeg. 
la chorale fit les frais du chant, | D Nu 
appelant sur tous la bénédiction | M. et Mme Collin, ainsi que! 
divine et principalement sur ce | Janine, passent leurs deux semai- 
jour commémorant la fête de la|nes de vacances à Qu'Appelle 
St-Jean-Baptiste. et Lebret, Le 
Pique-nique | 
Puis la foule se dispersa sur! M. et Mme Fhilippe Gaudry, 
le terrain où des jeux divers pe Freida et M. et Mme Eu- 
tiraient chacun de côté ou d’au-|gène Lalonde, allaient à Moose | 


mort de ce dernier, en 1934, elle | 
resta sur la ferme avec son fils! 
Louis. Mais depuis 1937, elle vi- 
vait à St-Boniface, avec sa fille 
Mélina (Mme Albert Filteau).! 
C'est là qu'elle est décédée, le! 
ler juillet, à l'âge de 70 ans, mu- 
nie de tous les secours de la re- 
ligion, et dans les sentiments de} 
la plus chrétienne résignation à | 
la volonté de Dieu. et des paroisses environnantes 

Elle laisse dans le deuil 6 en- sont cordialement invitées à as- 
fants: 4 garçons: Arthur, Victor, | sister à la retraite fermée qui se- 
Carnille, fermiers à St-Hubert, et ra prêchée par le R. P, Piédalue, 
Louis, marchand à  Expanse, | O MI. au couvent des Filles de 
Sask.; 2 filles: Léonie (Mme\ja Croix, à Willow-Bunch. L'ou- 
Marcel Lobreau), d'Edmonton, et | verture se fera le 20 juillet après 
Mélina (Mme A. Filteau), de St- Je souper, et la retraite se termi- 
Boniface, Man, et 25 petits-en- |nera le 24 au matin. Les intéres- 
fants. Voilà une belle contribu- |sées sont priées de s'adresser à la 


915, Ave Centrale 


Retraite pour jeunes filles 


Les jeunes filles de la paroisse - 


A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Raïph Miïler Men's Wear Lid. 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de Ina mode, 


Promus — Léona Gaudet, Ar- 
ur Drew, Florence Brubant, 
{Harold Charnock, Lawrence 


Welsh, Thérèse Schill, John Ro- 
billard, Alex, La Rocque, Francis 
Déscorby, Lawrence Fisher, Lil- 
Ilian Kilmartin, Lawrence Major, 


Grades V à VI 
Honneur — Betty Ramackers, 
Mary Evanow, Arthur Charette, 
Promus — Thérèse Bedel, Ga- 
brielle Châtelain, Thérèse Hol- 


|: Mlle Marguerite Longpré, de| .. t Jaw le 10 juillet tion à la colonisation en général, |Rév. Soeur Agnès St-Charles, su- . : : 
2 mployés qui par-,Qu' , ‘ 7 re, à \ r | Fès C 5 hauser, Béatrice Desjarlais, Ei- 
ages ' Las a cd, je AS march bg gd Un joli récital de piano et de! Quelques jeunes filles vendi- Rae let à la paroisse de St-Hubert en |périeure du couvent. leen Parisien, Paul Grudniski, 
et anglaise Pr or se as "sd démission et! violon eut lieu chez Mlle Her-|rent des billets pour une rafle| Mme Abel Caillet, avec sa pe: PERS » MANS Wilfred La Rocque, Roy Grud- 
En visite lite des ses parents, [mine Le Moyne le 27 juin dernier. |qui devait avoir lieu dans la soi- tite fille, Beirianne, @ÿ Le Viet PONS ENTRS 069 ROSE ER Pique-nique de l'A.C.F.C.  |niski, Robert Fisher, May Fisher, 


M. Léo Millette, de Winnipeg, 
a passé quelques jours chez M. 
et Mme Paul Wilson. 

L LL L£ 


M. l'abbé Jean Chartiez, frère 
du R. P. Marcel Chartiez, O.M.i. 
est actuellement l'hôte des Révé- 
rends Pères Oblats de Prince- 
Albert, 


Zenon Park 
M. le curé est parti en voyage 


dans l'Est pour visiter ses pa- 
rents, 
L L 
Le R, P. Dussault, O.P., qui 
remplaçait M. le curé, est retour- 
né à Prince-Albert, pour rempla- 
cer le curé de la cathédrale. 
LI L£ L 


M. et Mme Donat Ladouceur 


| Vingt-cinq de ses élèves y prirent 
| A l'occasion de son départ, un |part. 

|groupe de dames se réunirent | 
chez Mme L.-P. Côté, et lui of-| M. Gérard Larivière, du service 
frirent leurs meilleurs souhaits |médical de l'armée, à Ottawa, est 
|pour l'avenir, et un magnifique |en promenade chez ses parents, 
|cadeau, offert par les 32 dames /M. et Mme Victor Larivière. 
présentes, comme appréciation de | TE - 


son travail aux écoles Upper! De passage dans leurs familles, 
Wakeñeld, Joffre et également |les militaires suivants: MM. Phil. 
[au village. |Bélisle, Paul-Emile Mailhot et M. 


| Lamothe. 
M. Lucien Ayotte et Ph. Arsène | 
Perron vont bientôt nous quitter 


pour suivre un cours d'officier Ferland 


dans l'armée Canadienne, dans M. l'abbé Gérard Couture, MM. 
l'Est, Bon voyage et heureux re- [Napoléon Couture, Alex. Laberge 
|tour, Aussi, parmi les derniers |et Antonio Fournier, MM. et 
|enrêlés, sont MM. Louis Fournier, Mmes Louis Fournier, Léo Fau- 
|Dosité Coupal et A. Corriveau.|chon et Noé Chabot assistaient 
| RÉ |au Congrès de l'A.C.F.C. à Sas- 
| M. Antonio Hamelin, avec sa katoon. MM. et Mmes Léo Fau- 


| 


rée. 


Vers 2 heures, un roulement de 
tambour se fit entendre et 
défilé des drapeaux Alliés entra 
par l'arche de triomphe. 


Un groupe imposant de jeunes Mountain House, Alta, est à St-| 


gens en chemise blanche et béret 
lbleu, s'avanca sur le terrain, 

| Après un tour au pas de mar- 
che, ils évoluèrent en diverses 
formations devant la foule im- 
pressionnée par la beauté du 
spectacle et le sentiment patrio- 
|tique qu'il éveillait, 

| Parade 

| Lorsque ‘#4 heures arriva, la 
foule prévenue qu'à cette heure 
lavait lieu la parade allégorique 
Ides Découvreurs, commença à 
chercher des yeux l'arrivée des 
|voitures. 
| Bientôt, 


caracolant sur leurs 


sont allés visiter des parents dans |familie, après une absence de|chon et Noé Chabot continuèrent Chevaux, un groupe de cavaliers 


la province de Québec, 
L2 L1 LZ 


M. Gilbert Marchildon et son 
fils, M. l'abbé E. Marchildon, sont 
allés au congrès de Saskatoon. 

L L . 


M. et Mme Albert Marchildon 
et leurs enfants. M. Léopold et 
Mlle Florence, reviennent d'un 
voyage à Torquay, Sask, chez 
M. David Marcotte, 

LL LZ LL 


M, et Mme Julien Mullie, leur 
famille et Mlle Jeanne Lecomte 
visitent actuellement des parents 
à St-Hubert. 


M. Marquis, frère de MM. Luc, 
Auguste et Joseph Hudon, et de 
Mme O, April, est arrivé de l'Est 
pour visiter ses parents de 
l'Ouest. 


Le Magasin de 


| plusieurs mois dans l'Est, est de leur voyage jusqu'au Parc Na- 
retour à Montmartre. |tional de Prince-Albert. 

| + + ..… 

| "M. et Mme Omer L'Heureux 
[let a réuni une foule plus consi- [et M. Joseph L'Heureux firent un 
|dérable que les années dernières. |court séjour à Gravelbourg, la 
La belle température a aussi fa- | semaine dernière. 
|vorisé les différents jeux. Les| PA ETS 

courses de chevaux, qui provo-| Mme Georges Marchesseault et 
Iquent toujours assez d'intérêt, ses deux fillettes, de Gravelbourg, 
in'ont pas soulevé l'enthousiasme | passèrent quelques jours 
Ide la foule, vu la classification des parents. 

des trotteurs. Le tout fut un suc- | 
| cès financier, et la Croix-Rouge | 
|va en bénéficier. 


Le jour de sport tenu le 8 juil- 


M. et Mme Aristide Fournier 


res, la semaine dernière. 
| Nos malades | .. 


Mme W. Lavoie est de retour | M. Romulus Beaulac, propa- 


de l'hôpital, après avoir subi une |gandiste du Saskatchewan Wheat 
sérieuse opération; elle est en |Pool, vint donner une séance de 
(bonne voie de rétablissement. |vues animées à Ferland, le 2 juil- 

M. Jos. Fournier, qui est revenu |let, M. Beaulac parla de l'organi- 
après une série de traitements é-|sation et de l'état financier du 
lectriques, est retourné à ses oc- | Pool et répondit aux différentes 
cupations. {questions posées. Il encouragea 
fortement le système coopératif 
| M. W. O'Shaughnessy vient let l'étude dans ce domaine, 11 fé- 


chez | 


étaient à Gravelbourg pour affai-| 


|portant des étendards et des ca- 
|valières martiales, arrivèrent, 
précédant le défilé, 

| En tête, un mousquetaire à 
|cheval portant l'oriflamme des 
|Découvreurs, précédait le char 
|symbolisant Jacques Cartier 
{plantant la croix sur le sol cana- 
Idien, entouré de ses fidèles sol- 
dats. 

Vint ensuite le char de La Vé- 
irendrye représentant ce décou- 
|vreur lorsqu'il arriva aux Monta- 
|gnes Rocheuses. 

Puis vint 
|partant pour 
| Mississipi. 

Dans un long canot indien, 
flottant au milieu des herbes et 
joncs des bords du lac Michigan, 
le Père Marquette songeur, part 
vers l'inconnu, tandis que Jo- 
liette, à l'avant, scrute l'horizon. 
| Ce tableau réalisait bien le dé- 
{part vers la noble aventure. 

Enfin passa le magnifique char 
du petit St-Jean-Baptiste, 


la découverte du 


lelrents, M. et Mme Henry. 


toria, est ici depuis le 7 juillet fants er petits-enfants de bien 


pour une promenade chez ses pa-| vouloir accepter l'expression de 
|nos plus sincères condoléances. 


L'A.C.F.C. 
Le dimanche 21 juin, une as- 
isemblée générale réunissait une 
|assistance nombreuse fort inté- 
|ressée aux débats. Un nouveau| 
|comité paroissial a été formé, Ont | 


Dollard |été élus: 5 anciens, MM. Albert | 


Va-et-vient |Beaujot, M. Boutin, J. Dartige, | 

M. et Mme Albert Dufresne !R. Mullie, Emile Gatin, et 3 nou- 
(née Thérèse Goulet), de Lisieux, |Veaux, Arthur Dumonceaux, Gé- 
sont déménagés ici. M. Dufresne tard de Laforest et B. Jeannot. 


aura charge de l'élévateur fédé-| Les officiers du nouveau comi-, 
ral. té sont: Président, encore M. R. 


. |Mullie; vice-président, Emile Ga- 
Mile Germaine Roy, de St-ltin; secrétaire-trésorier, Gérard 
Boniface, Man. visite ses parents, |de Laforest. 
é ; | 
M. et Mme Adélard Roy. Convention de Saskatoon 


une : Deux délégués ont été élus par 
M. et Mme Cyprien Gauthier|., : ra x 
(née Laurette Grégoire), de st | l'assemblée générale: MM. Gé 


Mme Jos. Lanoie, de Rocky | 


s 


Victor depuis le 7 juillet, 


le Père Marquette, |. 


Boniface, Man. dont le mariage | "474 de Laforest t Arsène 
tÜt célébré: au commencement | Smeets, auxquels il faut ajouter 


de juillet, visitent leurs parents, |1°5 deux délégués de la Commis- 


M. et Mme Delphis Grégoire. Aux |5i0n scolaire de St-Hubert: MM. 


: £ Emile Gatin et M. Boutin. St- 
vi époux, bonheur et longue Hubert a donc été largement et 


dignement représenté. Nos qua- 
tre délégués ont fait en auto un 
très bon voyage, et sont revenus 
enchantés de la Convention. 


. ER es | 


Mile Jeannette Marchand, de| 
Vawn, visite ses nombreux pa- 


rents ici. 


: e Visiteurs 
| MM. Jean-Marie Lefebvre et] Trois de nos soldats: Laurent 
{Robert Roy, cadets, sont allés sui- | Flick et Xavier Dunand, station- 
|vre une semaine d'entrainement, nés à Régina, et Michel Mullie, 
[qui vient d'être transféré de Sas- 

katoon à Brandon, 
Le 3 juillet, les paroissiens eu- | Ne 
rent la grande joie de voir M.| M, et Mme Julien Mullie, d'Ar- 
let Mme Georges Sicotte célébrer |borfield, avec leurs sept enfants, 
Ile cinquantième anniversaire de!sont venus en visite chez M. et 
[leur mariage. Le jubilaire, natif Me Paul Mullie, où ils ont sé- 
ide St-Césaire, PQ, est âgé de journé une semaine, M. Julien 
77 ans, et Mme Sicotte (née Mé-|Mullie, qui avait fait ses pre-| 
inard) naquit à St-Dominique, |mières armes à St-Hubert, affir- 
comté Bagot, PQ.; elle est âgée me qu'il y revient toujours avec 
de 72 ans. Ils comptent neuf en-|je plus grand plaisir, Son fils ai- 


là Dundurn. 


| 


Le pique-nique et journée 
champêtre de l’A.C.F.C, aura 
lieu le 19 juillet, I y aura 
fanfare, discours, concours 
de jeux, et séance de vues 
parlantes françaises le soir, 
sous la direction du R, P, 
Joyal, OM, visiteur des é- 
coles bilingues de la province. 
Venez tous! 


Va-et-vient 


M. L. Sylvestre, le Dr R. Fré- 
chette et M. À. Blanchard se ren- 
dirent pour affaires à Régina, 
vendredi dernier. 

Mlle Mary-Ellen Morin est re- 
venue à Willow-Bunch après a- 
voir passé une semaine dans sa 
famille, à Laflèche. 

Le soldat Jean-Louis Lespéran- 
ce est en visite pour quatre jours. 

M. et Mme Siméon Dauphinais 
vinrent en visite à Willow-Bunch, 
lundi dernier, M. Dauphinais s'en- 
rôla dans l’armée comme méca- 
nicien, 

M. Boutin doit retourner dans 
sa famille après avoir reçu des 
traitements du Dr R. Fréchette, 

M. I. Duperreault a été con- 
duit à l'hôpital de Moose Jaw où 
il doit suivre des traitements, 

A tous nos malades, bonne 
chance! 

Baptème 

Né le 26 juin, à M. et Mme Léo 
Rondeau, un fils baptisé le 9 
juillet, sous le nom de Joseph- 
Nelson-Edouard. Parrain et mar- 
raine, M. G. Emile Rondeau et 
Mile Roséda Rondeau, 

LL LZ LA 
Noms des élèves qui ont ob- 
enu 90 ou plus pour l'examen 
du catéchisme. Ces points ont été 
ajoutés à ceux de l'année scolai- 
re. 
Grade XII —Thérèsz Couture, 


Stella Welsh. 
Grades VI à VII 

Honneur Thérèse Gaudet, 
Andrey Jackson, Catherine Mc- 
Dougald, Matt Evanow. 
Promus—Alice Bourret, Robert 
Iprud'homme, Edward Holhauser, 
Bernard Walsh, Clifford Steward- 
son, Joseph Major. 


Grades VII à VII 


Honneur — Myles McLennan, 
Florence Thompson, Madeleine 
Châtelain, 

Promus — Raphaël Décorby, 
Robert Kilmartin, Reuben Blon- 
deau. 

Grades VIII à IX 

Honneur—Elsie Laslo, Lucien 
Bourret, Laurie O'Tonle, Olga 
Yurchuck, Louis Tellier, Louis 


Messner, 

Promus — Cathleen Kelly, Y- 
vonne La Rocque, Louise Kelly, 
Billy Tellier, 


Grades IX à X 


Honneur — Géraldine Gaudet, 
Bernard Fitzpatrick, Frank 
Drew, Erma Shulhauser. 

Promus — Eileen Olson, Cath- 
leen Olson, Yvonne Charette, A- 
gnès Kilmartin, 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES ŸEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


F ifants vivants et 26 petits-enfants. iné, étudiant au Collège de Gra- | 
En face des mignons petits pa-| s : 48 era à rss | Aurélie  Balaux,  Marie-Reine 
ges romains, dont les jolis cos- [AU début de la grand'messe, cé-|velbourg, avait, de 15 jours, Pré- | Dionne, Jeannette Balthazar, 
tumes faisaient ressortir 


d'expédier son huitième char de |licita la population d'avoir fondé 
ichevaux dans l'Est depuis le une Caisse Populaire, 


pour Dames 


printemps, et son activité ne sem- | M0 178 


leur | 


lébrée par M. l'abbé Lemay, il y cédé ici le reste de la famille, 
eut une courte allocution par no-| 


HE LZERL< SEM O mn L D 7 0 En rt ie Prin it 


LE 277 


ke. 


cons à 4 a à De Am 1 


le plus complet en 


atchewan. 
Grand assortiment et prix 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


YVES SUR, 1T'S 


M 


NCE ALBERT B 


A 


| 
ble pas encore ralentie, | 
LZ L2 L 

MM. E. Coupal, Laurent Perras 

et L.-P, Côté ont assisté à la Con- 

vention de l'AC.F.C, à Saska- 

toon, 

trois districts scolaires de la pa- 
roisse. 


comme représentants des! 


| MM. et Mmes Aimé et J. Jal- 
|bert, Mlle Jeanne et M. Yoland 
|Deshais, de Fir Mountain, ren- 
|daient visite à M. et Mme Char- 
les Fournier, dimanche dernier. 
* L3 
| MM. Aristide Fournier, Avila, 
{Antonio et Médelger Chabot, 


Prince-Albert 


hoduscé 


|Fortunat Dion et Philippe Bouf- 
M. Alb. Toupin et sa famille fard assistèrent à une assemblée 

sont en promenade à Storthoaks. | des Chevaliers de Colomb à Gra- 

|velbourg. M. Aristide Fournier 

{fut réélu député grand chevalier 

[pour un nouveau terme. 

! [en dede 

| M. Robert Fauchon, fils aîné 

ide M. et Mme Thomas Fauchon, 


!Kincaid, souffrant d'une pneumo- 
inie, Il est en voie de- guérison, 
| Nous lui souhaitons un prompt 
|rétablissement. 
| . L£ 
| M. le Dr Léon Beaudoing, de 
|Ponteix, était en visite à Fer- 
land, dimanche dernier. 
| RUE 0 

M. Emilien Audet, caporal dans 
l'aviation canadienne, et station- 
né à Montjoli, PQ. rendait visi- 
ite à sa soeur, Mme Noé Chabot, 
la semaine dernière. 

. LI . 

M. Florent Morin, de Val Ma- 
rie, était en visite chez des pa- 
rents, la semaine dernière, 


O D. 


1 
| 
| 
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27777742) 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince- Albert Sask. 
Téléphone 2838 


lamous BUHEMIAN 


REWERIES LIMITED 


est présentement à l'hôpital de | 


nn | 


L N" pre Grade XI—Rachel Sylvestre. 

Jeunesse, on voyait le petit saint, Grade X—Rita Bourdages. Vis-ä-vis le Bureau de Poste 
Grade IX—Irène Duperreault, | réiéphone 2170 Résidence 3354 

Jeannette Desjardins, Gabrielle | PRINCE-ALBERT, Sask. 


Granger, 
: DOCTEUR LEBLOND 


Grade II — Florian Nadeau, 
MEDECIN, CHIRURGIEN 


Doris Bonneau, 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DR R. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggetls. 


RESIDENCE AU BLISS BLQCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL, BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Bpéciaiiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


tesant un agneau. 
| La foule impressionnée par ce 
spectacle, ne se lassait pas d'ad- 
mirer ces charmants enfants. 
La nuit commençant à venir, 
quelques personnes 
une grande plate-forme où de- 
vait avoir lieu une séance en 
plein air, 
Pendant ces préparatifs, la lo- 
terie fut tirée et les heureux ga- 


gnants des prix, soit d'un fer à| 
repasser à gazoline, une couver- | 


ture, un cochon, etc. etc., se ré- 
jouissaient et étaient acclamés. 
| Séance 

Les lumières posées sur la scè- 
ne du théâtre s'allumèrent et la 
séance commença au milieu d'une 
foule nombreuse. 

Le programme comportait 
d'abord: “La défense du fort de 
Verchères par Madeleine de Ver- 
chères”. 

Cette scène animée, où au mi- 
lieu de la fusillade, les indiens 
cherchent à envahir le fort que 
Madeleine défend vaillamment, 
fut un beau succès. 

Quelques chanteurs se firent 

lentendre par intervalles; même 
jun tout jeune garçon de 6 ans, 
habillé en marin, récréa l'assis- 
tance par sa jolie voix, 
1! 
isée par 2 sauvages, qui étaient 
de pur sang canadiens français: 
lils furent acclamés. 

Puis la représentation du mar- 
tyre du Père Jogue impressionna 
le public. 

Vinrent 
éllégoriques 


qui dans leurs su- 


perbes costumes de femmes et | Georges Sicotte 


seigneurs du temps des décou- 
vreurs, exécutèrent 


|chantèrent 


id'artifice fut allumé, 


montèrent | 


itre dévoué curé, après laquelle | 


Iles 
| 


époux renouvelèrent leurs 
promesses de mariage, La messe 
était servie par deux petits-fils 
des jubilaires, Le choeur de chant 
exécuta la messe des anges. Pen- 


Willow-Bunch 


Tous les jeudis à 8 h. 30 p.m.,, 
soirée d’études et discussion sur 
la Caisse Populaire, au local des 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


Une gigue endiablée fut dan- | 


un menuet 
gracieux, accompagné de violorts. 

Enfin quelques jeunes filles de! 
l'école du village de Laventure, 
“La feuille d'érable”. | 
Pour clôturer la fête, un feulces privilégiés puissent célébrer | 


| Chevaliers. | 
dant l'Offertoire, notre habile or- | | 
|ganiste, Mme Jos. Audette, a! Petites Caisses PR 
[chanté l'Ave Maria. Aussitôt la! La Caisse Populaire ren& déjà | 


service même aux plus jeunes. | 
|Tout un groupe garde déjà à la| 
|maison sa petite caisse qui reçoit | 
Îles 5, 10 ou 25 sous que le membre 
|s'est engagé à y déposer chaque 
|semaine. À la fin du mois le ben- 
jamin apporte sa caisse au secré- 


{Sainte Messe terminée, on enton- 
nait le Te Deum, qui fut suivi de 
la marche nuptiale. 

Parmi les nombreux assistants, 
lon remarquait: M. Horace Sicot- 
te. frère du jubilaire, et sa fille, 
de Picher Creek, Alta; M. et Mme 


et nièce; M. et Mme Adonias Si- 
{cotte, leur fils, et leurs quatre 
lenfants, de Kimberley, C.-B.: 
(Mme Gilmor (née Blanche Sicot- 
te), leur fille, de St-Hyacinthe, 


|l'inscrivant à la grande Caisse, 
ILe dernier voyage des joueurs | 
cadets à Assiniboia fut financé par 
leux-mêmes au moyen de la Cais- 
ise dont ils sont membres. 


{ley, C.-B.; M. et Mme Armand Si- 
icotte (née Gertrude Dupemier), 
M. et Mme Paul Poisson (née 
|Corinne Sicotte), et leurs enfants, 
jet une foule d'autres amis. 

Au diner donné pour la famil- 
| 


Balle dure 


F Willow-Bunch vs. Assiniboia 


Les joueurs de balle dure (de 
115 ans et moins) se rendirent à 
| Assiniboia, lundi dernier, pour 
le, 60 personnes assistaient, dont l)ouer contre l'équipe d'Assini- 
Îles distingués invités étaient: |POia, organisée par M. le curé 
[MM. les abbés Lemay, de Dol-|Labrecque. La partie débuta sous 
|lard, Reibel et Dufresne, de|une chaleur écrasante Le résul- 
|Shaunavon. Le soir, une veillée!tat fut 19-21 en faveur d'Assini- 
eut lieu chez M. Arthur Blom-|P0ia. Les joueurs furent reçus 
gens, jeunes et vieux, |à Souper par leurs compagnons 


inée, où les $ + 
! d'Assiniboia, 


isamusèrent. Après un succulent | 
goûter, servi à plus de 350 invi-| 


|tés, M. Bert Shirley fit au nom | nnepeseseeseevessmeses 


ides voisins, amis et connaissan- | 
NOUS DELIVRONS 


Îces, une ailocution, et présenta | 


ensuite les danseurs!aux jubilaires, avec leurs compli- | Presceriptions remplies avec soin. 


bourse. M. et Mme] 
répondirent en! 
|termes émus et remercièrent leurs | 


amis de leur grande générosité. | PHARMACIE 


M. le docteur Swanston, de Shau- | B AMFORD 
| 4 


navon, dit aussi quelques paroles. 
| En face du magasin Woobwerth 


Aux jubilaires, bonne santé et 
TELEPHONE 2011 


ments, une Vous trouverez ici tout ce qui 


s'achète dans une pharmacie. 


meilleurs voeux. Espérons que 


leurs noces de diamant, } 


Q.: M. Jos. Sicotte, de Kimber- | 


Lebret 
EXAMENS DE JUIN 


Grades I à I 
Honneur — Noreen Murphy, 
Wilbert Blondeua, George Walsh, 
Jimmy Major, Claire Major. 


Promus — Raymond Parisien, 


ne « : : | Laurance Klyne, Roy La Rocque, 

Ménard, de St-Malo, Man. neveu l|täire de la Caisse Populaire qui | q 

{l'ouvre, en retire le contenu en| n 
{Margaret Schill, Ronnie Décorby, 


Kenreth Fisher, Jean Fisher, 
Mike Blondeau, Yvonne Beaulieu, 
Dolorès La Rocque, Richard Pa- 
risien. 


Grades II à II 
Honneur — Janet Ramackers, 


Louis Paquin, Patricia Murphy, 
Paul Bèurret, Thérèse Châtelain, 


Irène La Rocque, Ernest Desjar- 
lais, Emily Welsh. 


Promus — Thérèse Desjarlais, 
Evelyn Grudniski, Joseph Robil- 
lard, Eleanor Kelly, Loïs Schroe- 
Wilvert 
Sinclair, Maurice Blondeau, Stel- 


der, Edward Kilmartin, 


la Moran. 
Grades III à IV 


Hornneur-—Frances Olson, Mar- 
garet Ann Murphy, Olive Cha- 


nan, orne 


| 


| 
rette, Frances Kilmartin Rosie | : 
Moran, Velms Fisher, Lillian Ro-} Nous parlons français 
billard. | Prescriptions remplies avec 
Promus — Margaret Racette, soin. 
Catherine Pugsley, Agathe Grud-1|E Vous trouverez ici tout ee qui 
niski, Angéline Bourret, Zita s'achète dans une pharmacie. 
Schill, Wilbert Desjarlais, Van 
Fisher, Ernest Welsh. PHARMACIE 
Grades IV à V McARTER 
Honneur — Rita McDougald, | Entre Wooiworth et le Théâtre 
Maurice Fisher, Claude Major, ! 8 È 
James McLennan, Lucille Décor- | TELEPHONE 2114 
(by, Arthur Parisien, Nas PRINCE-ALRBERT, SASE. 
jTominville, 


1 


d' ER se ae 


Man. 15 juillet 1942 


Sainte-Agathe 


Le sous conseil des Chevaliers 
de Colomb de Ste-Agathe a tenu 
dernièrement, son assemblée gé- 
nérale 

Nous avons eu les élections des 
nouveaux officiers pour un nou- 
veau terme. 

Voici le résultat 
tions 

Président 
Président : 
moniaire 
de ext.: Roger Lemoine, Stanis- 
las Fontaine : Garde int. : 
Nolette, Emile Joyal: Syndies : 
Euclide Olivier, Omer Joyal, Ed- 
mond Fontaine : See, trés. : 
manuel Lemoine 


de ces éloc- 


Siméon Garet; Vice- 
Donat Joyal: Céré- 


Saint-Eustache 


La mort est encore venue ravir 
h l'affection des siens une de nos 
excellentes mères de famille. 
Mme Agapit Sénécal, née Hermé- 
nie Gloutenay, rendit doucement 
son ême à Dieu dès la première 
heure du 9 juillet courant. Ses 
funérailles eurent lieu le vendre- 
di 10 juillet, au milieu d'un grand 
conecurs de parents et d'amis. 
De fait, l'église était littéralement 
remplie. M. le vicaire L. Paulhus 
chanta la messe des funérailles, ct 
Mgr le curé assistait au sanctuat- 
re. Le choeur de chant, aidé de 
quelques chantres d'Elie, se on- 
tra à la hauteur de sa renommée. 
Les porteurs furent les gendres 
de la défunte, et M. Albert Gau- 


vin était en charge de l'organisa- | 


tion funéraire. 

Mme Sénécal est décédée à 
l'âge de 76 ans et deux moïs, et 
elle laisse son mari, âgé de 79 
äns, Outre son époux, elle laisse 
dix enfants: Raymond, André, 
Alma, Alphonse, Albina, Rosa, 
Richard, Clémence, Anna et Cé- 
cile, 

La familie Sénécal nous charge 
de remercier tous ceux et celles 
qui se sont associés à elle dans 
sa douleur. 

LI L L£ 

Mme Célestin Girard et ses en- 
fants. Wilfrid, Rosaire et Vicio- 
rin, nous chargent aussi de re- 
mercier les nombreux amis qui 
leur’ ont manifesté une si vive 
sympathie. dans leur deuil ré- 
cent, 

LL LA L£ 

Tous nos délégués au congrès 
général de l'association des Ca- 
nadiens-Français du Manitoba 
sont revenus enchantés de tout ce 
qu'ils ont vu et entendu durant 
les deux jours passés à la salle du 
collège de Saint-Boniface, les 7 
et 8 juillet. Nous n'avions que 
huit. délégués accrédités comme 
tels. Mais dès la première séance 
du congrès, notre groupe dépas- 
sait en nombre toute autre dé'é- 
gation, à l'exception de crlle ie 


la ville de Saint-Boniface. Et ce- | 


oo 


Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


Miroir 
de la mode! 


| Lorsques les femmes ca- 
|  nadiennes feuillètent le ca- 
talogue EATON pour s2 
renseigner au sujet de la 
mode, elles sont assurées 
d'y trouver ce qu'il y a de 
plus récent, non seulement 
gn fait de vêtements pour 
leur famille, mais pour 
chacune des choses dont el- 
les ont besoin à la maison. 


Chaque article est décrit 
si clairement et avec tant 
de précision au moyen de 
gravures et d'explications 
écrites — plusieurs même 
sont illustrés presque selon 
la couleur naturelle — que 
e fait d'acheter au moyen 
u catalogue EATON est 
aussi sûr que l'achat au 
comptoir et le choix per- 
sonnel de la marchandise à 


n'importe quel magasin 
ÉEATON. 
Donc, ge vous fatiguez 


| pas au sujët de problèmes 
de mode ou d'ameublement. 


: Isidore Lemoine ; Gxr- | 


Albert | 


Em- | 


; {jolie somme 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ei le Patriote” 


mo 


ypendant, au moment de voter 
pour nommer les nouveaux mem- 
‘bres 
Iplus qu'un tout petit noinbre, 
Mgr Bastien lui-même avait été 
obligé de s'absenter pour aller 
{visiter M. John Halpin et Soeur 
ISte-Priscille, gravement atteints 
Lau Sanatorium des Soeurs Grises 
là St-Vital Mais, grâce à la pré- 
| sence d'esprit de M. Dominat Lé- 
ljournesu et de notre président 
local, M. Laurent Chabot, tout 
s'est bien passé, et huit des nô- 


leur vote. 

A la séance de clôture dans la 
| salle de l'Académie St-Joseph, no- 
tre nombre s'était de nouveau ac- 
cru, et il nous faisait plaisir de 
| revoir M. Amédée Beaudin, maire 

de la municipalité de Cartier. 
| Cette municipalité comprend les 
| paroisses de St-Eustache et d'Elie, 
auxquelles il faut ajouter quel- 
| ques petites places anglaises 
Nous sommes donc revenus en- 
chantés du beau travail qui s'est 
| fait au Congrès, et nous sommes 
|résolus de mettre en pratique 
| chacune des résolutions adoptées 
| De plus, nous nous joignons aux 
\ autres délégués pour féliciter les 
|membres de l'exécutif. Nous fé- 
Ilicitons en particulier les nou- 
| veaux docteurs “Honoris causa”, 


| Révérende Soeur Luc d'Antioche 


et M. Camille Fournier. 

En terminant, nous applaudis- 
sons encore et toujours les dis- 
cours énergiques du R.P. Nadeau, 
S.J. du R.P. Jubinville, OM. 
| et de son Excellence Mgr Cabana, 
archevêque coadjuteur de Saint- 
| Boniface. Venez nous faire visite 
| de temps en temps, afin de ravi- 
ver dans nos coeurs le feu sacré 
!qui permettra à nos familles, à 
nos groupes et à notre petit peu- 


de l'exécutif, nous n'étions | 


tres ont pu nous représenter par | 


|  Saint-Adolphe 


Notre pique-nique annuel, tou- 
ljours bien amusant, aura lieu le 
(dimanche 19 juillet sur le terrain 
ide M. Wilfrid Lagassé, au sud 


|du village. 
| Venez nombreux, les amis, 
|vous récréer chez nous. Le temps 


|passera vite, même trop vite avec; 


Îles jeux divers que nous :rga- 
niserons: balle au camp, roue de 
(fortune, course, etc. 

| L'entrée est gratuite. 
Bienvenue à tous. 


| Ile-de-Chèênes 
| Mariage Lavallée-Petit 

Le mercredi 8 juillet, M. le 
curé Rivard bénissait le mariage 
de M. André Lavallée, fils de M. 
et Mme Pierre Lavallée, avec 
iMile Alice Petit, fille cadette de 
IM. et Mme Joseph Petit, tous 
ideux enfants de la paroisse. 
| Les nouveaux époux avaient 
|pour témoins leurs pères respec- 
tifs. 

Immédiatement après la messe, 
l'heureux couple partit pour Win- 
Inipeg, où un aéroplane devait 
Iles transporter en Ontario, où ils 
irésideront. Nos meilleurs voeux 
ide bonheur les accompagnent. 

LL L£ 


Le vendredi 3, un bon nombre 
ide dames et de demoiselles se 
(réunissaient à la résidence de M. 
|Arthur Petit, pour un “shower”, 
lorganisé par Mme A. Petit et 
{Mile Rolande Dumaine, en l'hon- 
Iineur de Mlle Alice Petit, Plu- 
sieurs cadeaux et une jolie bour- 
Ise lui furent présentés. La plus 
ifranche gaîté régna durant toute 
la soirée et après un succulent 
|goûter, on se retira, toutes satis- 
|faites de cette petite réunion in- 
|time, 


ple français du Manitoba de sur- | 


lvivre et de progresser toujours 


| N.-D. de Lourdes 


Naissances 
| Le 24 juin, Germain-Joseph- 
Ephrem, fils d'Albert Moulin et 
de Germaine Faucher. 

Le ler juillet, Roger-Joseph- 
Albert, fils de Clément Gilbert- 
Collet et d'Antoinette Chappelaz. 

Le ler juillet, Hubert-Léon- 
Louis, fils de Joachim Dupasquier 
et de d'Yvonne Mary. 

Le 4 juillet, Marie-Berthe-An- 
nette, fille d'Henri Pantel et d'O- 
!dile Comte. 


Mariage 
Le 9 juillet, M. Léonard Con- 
rad et Mile Aline Château. 
Nos meilleurs voeux aux nou- 
veaux époux. 
LL LL 
Le 28 juin, avait lieu à St-Boni- 
face une assemblée des différents 
comités des Caisses Populaires 


françaises de la province. Six des! 


nôtres s'y sont rendus. 
l LL LL LL 


Six délégués ont égaiement as- 
|sisté au Congrès de l'Association 
d'Education à St-Boniface, les 7 
let 8 juillet. 

LI L L2 

Le 21 juin, dans la chapelle du 
lcouvent, six nouvelles jacistes 
faisaient leur promesse de mili- 
ter dans les rangs de l'Action Ca- 
|tholique. 
| .. 

Un “Tag Day” organisé pour 
procurer du lait aux petits en- 
\fants d'Angleterre, a rapporté la 
de $54,96. 


d'une durée de 2 semaines ont 
lieu actuellement dans les mis- 
{sions de Rathwell et de Treherne. 
(Quatre Soeurs 
enseignent la religion aux en- 
fants de ces régions. 

LU LL 


| Mme Eugène Ragot nous a 
quittés, provisoirement, pour re- 
joindre à St-Boniface son mari 
qui travaille à la poudrière de 
Transcona. Nous regrettons de 


notre correspondante de La Li- 


Îberté et notre directrice du jar- | 


din d'enfants. 
L2 L£ LZ 


En visite, Mme Lionel Brisson, 


gavec ses jeunes enfants, 


M. Louis Dacquay, père, a reçu 


des nouvelles de son beau-frère, 


M. l'abbé Le Hégarat, qui habite 
la Bretagne, et de son fils, M. 
l'abbé Marcel Dacquay, prison- 
inier de guerre en Allemagne. M. 
{l'abbé Dacquay est natif de No- 
tre-Dame de Lourdes et a été or- 
{donné prêtre en France au com- 
imencement de la guerre, et M. 
| l'abbé Le Hégarat est connu d'un 
bon nombre à N.-D. de Lourdes. 
M. Louis Dacquay n'avait aucune 
inouvelle d'eux depuis plus de 2 
ans, La lettre, sur papier officiel, 
se borne à dire qu'ils vont bien 


Ouvrez votre catalogue 
EATON: vous y trouverez | 
la solution. 


Achetez au moyen des Catalcsues 
EATON-—''Les magasins entre 
deux couvertures." 


nn PEQ CARACA 


EATONS 
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Fondé en 1914 
MONUMENTS 
GRANIT - MAKBKE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél 204 104 
NORWOOD, ST-BONTFACE 


Auto À votre disposition sans | 
obligation. 


28 ROMANS. 


Chanoinesses y; 


perdre à la fois dans Mme Ragot | 


Naissances 

| Mary-Doreen-Patricia, née 
{l'hôpital de St-Boniface, enfant 
ide Frank Haddock et d'Adrienne 
(Lacroix, Parrain et marraine, 
IM. et Mme Marcel Beauchemin, 
oncle et tante de l'enfant, 

Marius-Philippe-Daniel, 
l'hôpital de St-Boniface, enfant 
d'Adélard Carrière et d’Anita 
Beauchemin. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Riggs, oncle et 
tante de l'enfant. 


South-Junction 


Deux religieuses de Vassar ont 
passé la semaine dernière chez 
Mme Denis Beaudry pour y don- 
ner des leçons de tissage. 

En un si court espace de temps, 


né à 


manier adroitement le métier. 

Félicitations aux ouvrières! 

Mme Beaudry possède un mé- 
tier et comme la femme forte de 
|l'Evangile, elle se propose de con- 
ifectionner maints articles pour 
{sa famille. 

Puisse son exemple être suivi 
per de nombreuses mères de fa- 
mille, 


Sainte-Amélie 


Baptèmes 
François-Joseph, né le 29 der- 
|nier, enfant de M. et Mme Mau- 
[L Cottyn. 


Louise-Anne-Marie, fille de M. 
Let Mme Gustave Verhaeghe. 
| Joseph-Daniel-Raymond, né à 
{l'hôpital de Ste-Rose, du mariage 
ide M. et Mme Frédéric Pinette. 


| Des catéchismes de vacances Furent de cérémonie: Joseph- 


| Raymond Pinette et Cécile Pi- 
nette, 
Sépulture 
; Le 24 juin dernier, pendant la 
retraite sacerdotaie du clergé du 
| diocèse de Winnipeg, et par con- 
séquent en l'absence de notre 
curé, mourait subitement M. 
François Patenaude, âgé de 78 
ans. À la famille et aux parents 
|affligés, nos sincères condoléan- 
ces. 
L LL . 

Nous apprenons que M. le curé 
Charles Vachon nous quitte pour 
ideux semaines de vacances à 
Vancouver; nous lui souhaitons 
ide bien profiter de ce repos bien 
mérité et de jouir d'une belle 
promenade. 

Nous venons d'avoir nos Qua- 
rante-Heures. La belle tempéra- 
ture nous à permis d'avoir foule 
|cette année, et même des consola- 
tions ou déceptions, car nous de- 
|vions aussi avoir notre réunion 
mensuelle du clergé. Malheureu- 
sement, à cause des absences, 
nous avons dû remettre cela à 
une autre fois. 

Etaient présents, toutefois, M. 
l'abbé Pierquin, de Laurier, notre 
Doyen, qui nous donna un beau 
|sermon d'ouverture de Quarante- 
| Heures, et les RR. PP. De Rocqui- 
\gny, OM, et Gagné, OM, de 
Ste-Rose. 
| Li L£ L2 

Les recettes 
pique-nique 
courageantes: 


nettes de notre 
annuel furent 
$326.00, Merci 


Mme Beaudry et même sa char-| 
mante fillette Alice ont appris à | 


ide Grande-Ciairière: M. l'abhé 
Harold Roy, de Dunrea; M. l'abbé 
IRoland Lavoie, de Dunrea: M 
|Ménard, de St-Charles; Mme Lé- 
ger Davignon, de Détroit; M. et 
iMme Jos. Grandbois, de l'aéro- 
|port de Dauphin: M. Donald Da- 
vignon, de Winnipeg. 
L£ 


| . L£ 

| Le couvent du St-Ros#ire, sous 
la direction renommée des Soeurs 
Oblates de St-Boniface, reçoit 
d'autres améliorations et de jo- 
(lies transformations. * Dans le 
sous-s0l, nous y trouvons la cui- 
sine, salle à manger des religieu- 
|ses et des pensionnaires, chambre 
des fournaises et buanderie; au 
premier étage, la chapelle, le par- 
loir, saile de communauté ,et 
chambres à coucher. Au deuxié- 
|me, il y aura pour septembre, un 
idortoir très grand et bien chauf- 


| Nous invitons les parents qui 
lconnaïissent la compétence des 
Soeurs Oblates pour l'éducation 
des enfants et surtout des petits 
garçons, de bien vouloir s'adres- 
ser à notre Soeur Supérieure, 
! Sr Rose de Lima, 
Couvent du St-Rosaire, 
Ste-Amélie, Man. 


En plus, si possible, venez nous 
rendre visite, et voir en même 
temps notre nouvelle école qui 
est en construction. 


Dunrea 


| Les derniers jours de juin ont 
été marqués, à St-Félix de Dun- 
Irea, par de très belles fêtes et 
cérémonies religieuses. Ceux qui 
ont eu le plaisir d'y assister, en 
garderont longtemps le souvenir. 

Le 27 au soir, vers huit heu- 
\res, S. Exec. Mgr Cabana, à la de- 
Imande de Mgr l'Archevêque de 
|Winnipeg, vint confirmer 54 de 
nos enfants, I] était accompagné 


à des RR. PP. Caron et Hardy, SJ. | 


du Collège de St-Boniface. Mgr 
| Jubinville et l'abbé Beauregard, 
Itous deux anciens curés de Dun- 
rea, assistaient au choeur, Mal- 
gré la température orageuse, l’as- 
Isistance était nombreuse. Notre 
église, nouvellement peinte et dé- 
|corée, était belle et resplendissan- 
Ite à la lumière de lampes électri- 
lques (celles-ci récemment ins- 
tallées à l'église). Mgr Cabana a- 


| 


en anglais. C'était la première 
| fois que nos paroissiens avaient 
{le bonheur d'entendre Son Excel- 
|lence. Aussi, ces paroles d'un bon 
Père à ses enfants furent fort 
|goûtées et appréciées. 


Ordination de l'abbé Roland 
Lavoie 

Le 28 juin était un jour long- 
temps attendu et désiré! Grande 
fête pour tous, surtout pour la fa- 
imille Lavoie dont l'aîné, 
de Dieu, va aujourd'hui recevoir 
l'onction sainte et les ordres sa- 
|crés qui le feront prêtre pour l'é- 
|ternité. 

C'est avec émotion et in- 
térêt nous avons suivi les dif- 
|férentes cérémonies de l'ordina- 
Îtion que S. Exec. Mgr Cabana 
Edéra bien voulu nous expliquer 
brièvement, Après la messe, tous 
|s'empressèrent d'aller à la suite 
des parents recevoir la bénédic- 
ition du nouvel ordinand. 
| Première messe 


| Le 29, à dix heures, de nouveau | 


inotre église se remplit d'une fou- 
le de fidèles pieux et recueillis 
iqui viennent assister à la céré- 
monie de la première messe. 


L'abbé R. Lavoie est assisté à! 


{l'autel par M. le curé, et a pour 
Idiacre et sous-diacre, 


de Virden. Le $sermon de circons- 
|tance est donné en français par le 
R. P. Hardy, qui, en termes sim- 
ples mais choisis, dit la grandeur 
let la dignité du prêtre. Le ser- 
imon anglais, par M. l'abbé Mc- 
|Inerney, curé de Brandon, s'a- 
|dressait surtout au nouvel ordi- 


nand, l’invitant à remercier Dieu, 


|pour la grande grâce de sa voca- 
tion. Il l'exhorta aussi à témoi- 
|gner une! grande reconnaissance 
à tous ses bons parents, Quand 
|Dieu se choisit un prêtre, Il lui 
choisit d'abord de bons parents. 
Et puis, les grâces de choix telle 
qu'une vocation sacerdotale, s'a- 
chètent toujours au prix de 


grands sacrifices, de prières ar-| 


dentes. 

| A l'Offertoire, l'émotion chez 
tous déjà grande est comblée 
quand se fait entendre la belle 
voix de M. Henri Pinvidic dans 
|“Le Chant du nouveau prêtre”. 
iC'est ni plus ni moins l'expres- 
{sion des sentiments du célébrant 
|—son attente, ses désirs comblés, 
ses saintes ardeurs et son chant 


de reconnaissance, C'était certai- | 
nement un chant bien approprié | 


pour la circonstance. 
Banquet 
Les paroissiens s'étaient fait un 
| devoir et un plaisir de préparer 
jun banquet pour le nouvel ordi- 


en- inand et sa famille, pour les mem- 
à lbres du clergé, les parents et a- 


tous nos visiteurs, aux parois- imis venant des paroisses environ- 


\siens et à nos courageux orgarni- 
sateurs et organisatrices. 
“ LI L] 


nantes. Il y eut plus de 200 con- 


vives. L'organisation du banquet | 


fut bien ordonnée et faite avec 


En visite au presbytère et dans soin. Aussi, tous s'accordent à 


la paroisse: M. l'abbé À. E Théo- 
ret, de Beauharnois, près de 


dire que ce banquet a été un vé- 
ritable succès, —tables bien mises 


Montréal: M. l'abbé Pierquin, de et bien servies, menu de bon 


Laurier; M. l'abbé Amédée Roy, |goût, décorations et inscriptions | 


dressa la parole en français et | 


choisi | 


LE PATRIOTE 
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appropriées. La table d'honneur, 
sur l'estrade, était surmontée 
d'un beau cadre du. Sacré-Coeur 
qui semblait présider ces agayes 
fraternelles. Le nouvel ordinand 
occupait le centre, ayant à sa droi- 
te ses parents, et à sa gauche M. 
le curé et les autres membres 
du clergé, Au nom des parois- 
siens, une très belle adresse (tra- 
vail d'une de nos bonnes reli- 
gieuses) fut présentée par M. Hen- 
ri Pinvidic. Une bourse fut offer- 
te par M. Arthur Parent. M. le 
curé salua en termes choisis le 
|héros de la fête, souhaita la bien- 
lvenue à tous et remercia les in- 
vités. M. l'abbé C. Lynch, à titre 
d'ancien curé et d'ami, adressa 
également la parole. Puis, l'abbé 
Lavoie exprima sa reconnaissanr- 
ce à Dieu d'abord, à ses parents, 
à ses professeurs et anciens cu- 
rés, aux organisateurs de cette 
fête. Il nous dit son grand désir 
de voir son ministère fécond avec 
la grâce de Dieu, et il répète la 
devise de ses professeurs, les RR,. 
IPP,. Jésuites: A.M.D.G. Il distri- 
bua à tous des images-souvenirs. 
| Ainsi se termina ces belles fêtes 
là St-Félix de Dunrea. 


. . . 
! 


M. Narcisse Cyre, et sa famil- 
ile, de Debden, Sask. étaient en 
| visite à Dunrea, les hôtes de M. 
et Mme Alphonse et Alfred Bou- 
let, 


Mlle Camille Combot, de St- camérier secret de Sa Sainteté, | Thomas Roy, H.-L. Mercier, H.| 


Laurent, est venue pesser quel- 
ques jours en promenade chez sa 
cousine, Mme Aïlfred Bissor. 

_ . . 

Nous avons eu le plaisir et 
l'honneur d'avoir parmi nous, no- 
tre ancien curé, Mgr Jubinville, 
en visite chez ses neveux, M. et 
Mme Barthélémy et Lucien Lé- 
garé, 


Thibaultville 


| Jeudi dernier, Mgr Bois, 
| de St-Maurice de Bellegarde 
| de passage au presbytère pour la 
journée. 


curé 


L£ L LL 


M. François Roy, de Montréal, 
|est en visite au presbytère. 


Sainte-Claire 


Pique-nique 

| Nous venons d'avoir notre 7e 
{pique-nique annuel. Nos nom- 
{breux amis du dehors sont ve- 
Inus, comme les années passées. 
Nous avons été favorisés d'une 
température idéale, Ce fut com- 
tme toujours un vrai succès à 
|tous les points de vue. 

| Nos visiteurs ont réalisé une 
fois de plus la belle organisation 
et surtout la bonne entente qui 
lexistent parmi nous. 

Malgré la restriction des mar- 
|chandises, due à la guerre, le ré- 
isultat de $587.20 parle par lui- 
même, Point n'est nécessaire de 
faire de commentaire, 


Vient de paraître 


Tome VIIL de 
L'Histoire de la Province 
de Québec 


Par Robert RUMILLY 


La question des écoles du Ma- 


Initoba et l'avènement de Laurier 
au pouvoir furent assurément les 
deux événements primordiaux de 
l'histoire politique de notre pro- 
vince, à la fin du siècle dernier. 
Cette période qui remua si pro- 
fondément notre population a 
donné lieu à une foule d'interpré- 
Itations et d'écrits de toutes sor- 


sentée d'une façon objective et 
complète à la population. 

Cette tâche ardue, mais néces- 
saire, M. Robert Rumilly a eu 
l'heureuse inspiration de l'abor- 
der dans toute son ampleur dans 
son Tome VIII de l'Histoire de la 
Province de Québec que vien- 
nent de publier les Editions Ber- 
nard Valiquette. 

M. Rumilly, comme il l'a fait 


dans chacun de ses tornes précé- | 


dents, y relate tous les faits qui 
ont précédé, accompagné et suivi 
le fameux règlement Laurier- 
Greenway et ont provoqué des 
controverses si acerbes entre les 
libéraux et l'épiscopat de notre 
province. Il repasse à grands 
traits l'intervention de Nos Sei- 
gneurs Laflèche et Langevin et 


la réaction de la presse libérale ! 


| d'alors contre ce qu'on avait con- 
venu d'appeler “l'influence in- 
due”, On s'imagine les luttes a- 
mères qui devaient s'ensuivre sur 
toutes les tribunes publiques, au 
point que le Vatican fut saisi de 


.| l'affaire et crut sage de déléguer |? 


au Canada Mgr Merry del Val 


{frère d'un ambassadeur espagnol 


plus haute aristocratie. anglaise. 
Mgr del Val n'avait que 32 ans 
et Mgr Labrecque de Chicoutimi 
le surnomma “le petit page du 
Vatican”. M. Rumilly rappelle 
|que lors de son passage aux Trois- 
Rivières, Mgr Laflèche, qui avait 
79 ans, mit la main sur l'épaule 
de son cadet et lui dit, paternel- 
|lement: “Vous êtes jeune, Mon- 
|seigneur, permettez-moi de 
donner un conseil.” Ainsi 
M. Rumilly le fait justement ob- 


était | server: “C'était la gaffe. Le jeu- | 
ne mais noble prélat ne venait | 
pas pour recevoir des conseils, 


Mais pour en donner.” 
| Le tome VIII de l'Histoire de 


Ila Province de Québec foisonne 
{d'incidents de ce genre, tous plus 
|savoureux les uns que les autres, - 
lqui attisent sans répit l'intérêt |te, Mlle Dolorès Carrière, M. Oris 
| qu lecteur. On lira aussi avec|Aquin. 


non moins d'intérêt, les pages qui 
concernent le dernier régime con- 
servateur à Québec en 1897, les 
agissements de. Joseph-Israël 
Tarte, longtemps le premier lieu- 
tenant de Laurier, les luttes au- 
tour de la protection tarifaire, le 
développement du port de Mont- 
réal. 

Le tome VIII de l'Histoire de la 
Province de Québec, par Robert 
Rumilly, est en vente au prix de 


$100 ($110 par la poste) aux! 


Editions Bernard Valiquette, 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, 


ainsi que dans toutes les bonnes 
librairies. 


_ Liste des delégues au Congrès 


tes, mais jarnais elle n'a été pré- | 


|Dugai. 1 


| descendant par sa mère de la! 


vous 
que |sette, 


Vos yeux... 


ont besoin d'un examen comyÿ'et et de 
lunettes appropriées Pour obtenir du 
toulagemers pour la fatigue des yeux, 
les maux de tête et d'autres désordres 


visuels, 
CONSULTEZ les 
Cptométristes et Opticiens 
201 Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


FINKLEMAN 


Angle des rues Smith et Portage 
Nous barlons français. 


La Broquerie-—M. l'abbé Léon  Ste-Elisabeth—M. l'abbé Pier- 
Roy, MM. A. Balcaen, N. Four-}|re Pieton, Mlle M.-A, Ayotte, 
nier, N. Deslauriers, Mmes P.-Z., St-Eustache — Mgr J-A, Bas- 
Boisjoli, L. Vielfaure, J. Mireauit, tien, P.D, MM. V. Leclerc, L,. 
J. Dandenault. [Chabot, A. Carignan, W. Girard, 

Woodridge — M. l'abbé Marcel T. Rivard, Mile Virginie Allard. 

| St-François-Xavier--Mile Lau- 

St-Claude-RR. SS. Irène St-)rette Régnier. 

Joseph, Marie St-Charles, Marie-| St-Jean-Baptiste-— MM. 
Adélard, Marie-Alfred. {Dupuis, E. Toupin, P. 

Mariapolis—M, ©. Gaboury, M.!S. Marion. / 
l'abbé ©. Moquin, Mme M. De-| St-Joseph—M. l'abbé 7. Ga- 
prost, Mille Dolorès Lussier. (rand, MM. A. Parent, E. Bérard, 

Lorette—MM. Ildas Dugas, E. IT. Tremblay, Miles E, Delorme, 
Cournoyer, Hon. Sauveur Mar-|M: Parent, M.-Louise Vermette. 
coux MM. les. abbés J.-C. St-| Richer-_M. M. Champagne 


Amant, Alfred Chamberland, RK. | SAR VOL LB 
SS. St-Honoré, Louis Zéphirin, | St-Lazare — M. l'abbé ” 


Wilfrid 
Bérard, 


, :.itrand, M, H.-J, Dupont. 

- M, de 1 aculée | 
éd var br viens Somerset--M, l'abbé L Senez, 
| \ ni \ " wie MM. A. Perreault, C. Champa- 
AR et Mme William gne, L. Trudel, Mme E. Per- 

rrière. 

,|reault, Mile Bibiane Lemoine 

| N.-D. de Lourdes--M. l'abbé à 7e : " 
G. De Ruyck, MM. Charles Au- St-Adelphe—M. l'abbé A, He 


|bert, MM. E. Lagassé, F. Baril, 
O. Leclaire, Mmes T. Trudeau, 
E. Perron. 

Ste-Agathe —- M. l'abbé J.-C. 
, " |Paillé, MM. A. Alarie, J. Bilo- 
V. Guilbert, B Léveillé4 eau, L. Bourassa, S. Beaudoin, 
| "  d Ste-Anne - des - Chênes — RR, 
|Lacroix, R. P. D. Jubinville, O.\bp E de l'Etoile, M. Damphous- 
= CSSR, MM. E. Desautels, 


Igert, Jean Comte, François Roe- 
|ti, Pierre Charrière, Casimir Pré- 
jet. 

| Sacré-Coeur--MM. J-A. Rhé- 
|aume, 


: LE A se, 
| ‘Transcona—M. Jos. Marcotte, A. Hébert, T. Tougas, Mile Es- 


IM. l'abbé J. Bellavance. 
. (telle Gauthier. 
Pan a JunctionM. A.-O. Beau- | Mme V. Gloux (paroisse non 
si 4 |mentionnée), 


| La Salle M. Arsène Daoust,| 
{M. l'abbé J.-M. Mireault. 

| Thibaultville—Rév, Sr Camille 
de Lellis, M. l'abb- F, Norman- 


St-Boniface— NN. SS. A. Béli- 
veau, G. Cabana, M. l'abbé E. La- 
voie, curé, MM. les abbés A, 
D'Eschambault, Léo Blais, RR, 
IPP, F, Faure, L. Hardy, B. Na- 
deau, SJ, RR. PP, Piché, Léo 
Lafrenière, O.M.I, RR, SS. Luc 


Fannystelle— M, Achille Moris- 


Norwood—Mme Jeanne C, La- 


\d'Antioche, Anne-Thérèse, M. St- 
|porte, Dominique, Marie de Lorette, M. 
Aubigny—RR. SS. Emma St-}St-Adélard, M. Ste-Geneviève, 

| Gabriel, 


Jeanne d'Arc, M. l'abbé|M. Diomède, MM. J.-A. Marion, 
|J.-A. Beaudry, M. Edmond Sau-|J.C, Fournier, R. Bernier, H. 


rrette. ï |Lacerte, P. Chabalier, Dr Paul 
| Ile-de-Chènes—MM. Paul Trü- L'Heureux, MM. D. Marion, W. 
|deau, A. Dumaine, |Raymond, A. C, Monnin, J.-A. 
| Elie—M. l'abbé Ubald Paquet- Mulaire, A. C, La Rivière, A. 
|Allaire, L, H, Audet, A. Toupin, 

IJ. C. Laveie, L,. Rey, L. Roy, 
Letellier—M. l'abbé A.-H. Lau- | J, L. Hébert, J. M. Hébert, E. 
trin, M. et Mme Xavier Jubinvil- | Sourisseau, J. Rémillard, G, Cha- 
Île, Mme Albert Breton, Mlles Ali- vanne, R. Péloquin, J.-H, Dubuc, : 
|ce Desautels, Antoinette Robert, D. Pelland, L. Rémillard, C, 
| Otterburne—RR. PP. M, Lalon- Muller, P. Blanchette, J, Hébert, 
Îde, F. Cousineau, C.S.V., M. et! F. Savoie, A. Vermander, H. 
{Mme Alphonse Roy, MM. E. Go-!D'Eschambault, (G.-H, Bérubé, 
beil, Adelme Proulx, J.-F. Car-|H. Painchaud, J. Trudeau, J.-A, 
rière, L,. Robidoux, J. Laroche, Pambrun, M. Bernier-Deniset, F, 
|Mmes Léonne Valois, Dolorosa Brunet, H. Constant, J.-E. Beau- 
|Valois, R. Coulter, Mille Denise lieu, R, Couture, C. Prud'homme, 
Gratton. IJ,-A. Lavoie, L. Trudeau, Mmes 
St-Léon— MM. J. Grenier, H. %: Dumouchel, JE, De Gagné, 
Lépine, A. Toupin, N. Jubinville, N. Prud'homme, J.-E, Cossette, À 
|M. André, M. l'abbé Simon Ni-|Savaria, L. Dorge, Pauline Bou- 
[von. tal, A, Camajou, P. Pelletier, 
| St-Pierre—M. l'abbé J.-A. Sa- Mlles Patricia Desjardins, E, 
(bourin, MM. M. Audette, O. Des- |Sumner, M.-A. Lamarre, U, Mule 


! le KR, P.| 
|Hardy et M. l'abbé Lynch, curé | 


| Vacance — - 
| Notre curé, M. l'abbé Danse- | UN REPOS DE DEUX 
reau, immédiatement après le| SEMAINES A GANDHI 


|pique-nique, est parti pour Ver- 
chères, dans la province de Qué- 


Wardha, — Mohandas Gandhi 


bec, rendre visite à son vieux 4 perdu tellement de poids au | 


|père. C'est un repos bien mérité. | Cours des trois derniers mois que 
| Nous souhaitons à M. le curé un |$es médecins l'ont averti de pren- 
bon voyage. dre un repos de deux semaines, 
| Le chef nationaliste hindou souf- 


| Otterburne fre de surménage et d'épuisement 
Mariage cins. Mais les docteurs disent 
Le ler juillet, M. Auguste|qu'il n'y a aucunement lieu de 


{Proulx épousait Mlle Adèle Fiola, | craindre pour sa vie. 
ide Ste-Geneviève. 
Naissances 

À M. et Mme Eugène Gobeil, 
une fille, baptisée sous les noms 
de Ghislaine-Armande-Angéline- 
|Cécile. Parrain et marraine, M. et 
Mme Gérard Lemoine. 

A M. et Mme Jacques Désorcy, 
une fille, baptisée sous les noms 
ide Marie-Jacqueline, Parrain et 
|marraine, M. et Mme Emile Dé- 
|Sorcy. 


| PEINE DE MORT 
AUX INCENDIAIRES 
VICHY. — La peine de mort a 
été décrétée pour les personnes 
qui mettront le feu aux récoltes 
alors que le gouvernement Laval 
cherche à empêcher la répétition 
des actes qui ont causé l'été der- 
| nier de lourdes pertes. 


POUR 5S45,000,000 DE 
POISSON 

REYKJAVIK, Islande. — L'Is- 
lande expédiera à la Grande- 
Bretagne du poisson pour une 
valeur de 45 millions de dollars, 
l'an prochain, conformément à 
une entente de prêt-bail signée 
à Londres. 


È 


| 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


| gé 


| Bosc, Cécile Delaquis. 
mercredi 


Heures: 9 à 6. Sotrs: lundi 
et samedi jusqu'à $ h. pm. 


| Jamault, 


lharnais, J. L. Lesseur, V. Mas- 
son, M. et Mme J. Larivière, 
Mmes A. Sicotte, O. Desharnais, 
IM. Audette, Milles Hélène M. 
Joyal, Germaine Rivard. 
| Ste-Rose-du-Lac—R. P. J. Ma- 
‘gnan, O.M. 

St-Malo—-M. F. Sicotte, 


1 


|pagne, 


| 


ler, M.-J. Baril, Ida Larivière, 
D. Cyr, A. Tétreault, A. Dufault, 
M. L, Le Goff. 


OTTAWA.--Les hommes mariés 
avant le 15 juillet 1940 et qui 
depuis ont obtenu le divorce sont 
considérés comme célibataires 
pour l'appel militaire, Ils devront 


, St-Norbert— MM. A. Champa- faire leur entraînement s'ils sont 
d'après un bulletin de ses méde- |gne, R. Champagne, J.-A. Cham-| dans les catégories d'âges prévues 


par la loi, fait observer un officiel 


St-Emile MM. A. Allard, C.|du ministère des services natio- 


Teillet, M. l'abbé J. Robert, 


naux de guerre. 


Hi 
4 


Huit jeunes filles ont terminé leur grade XII, cette année, au Couvent de N.-D, de Lourdes, diri- 
par les RR. SS. Chanoinesses des Cinq Plaies, Files sont, de gauche à droite: Mlles Annette Mar- 
| ehand, Florence Théroux, Madeleine Delaquis, Hen-iette Legras, Rita Fradin, Georgette Rey, Georgette 


Les gentilles fillettes qui portent les bouquets de fleurs sont les suivantes: Laurette Terko, Re- 
née Bazin, Laurette Chabbert, Lucille Yarjau, Annette Jamault, Lucille Gour, Denise Robitaille, Léa 


semer. 


s 


| 
{ 
| 
M 
f 


SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale 


Dimanche dernier 
l'excursion annuelle de la eho- 
tale de la cathédrale, 11 y « eu 
messe basse, dite par le R. P. J-B. 
Cabans, O. ML, frère de Son Ex- 
cellenée. En même temps il 
avait messe spéciale au collège 
où avaient été conviés les mem- 
bres de la colonie française de) 
St-Boniface et des environs. 


A l'Archevêché 

De passage à l'Archevéché, le 
R, P. J.-8B. Cabana, OM, frère 
de 5. Exec Mgr 
cosdjuteur, Le Révérend Père 
est curé de South Makwa, Sask. 
Il à dit la messe de 11 heures, 
dimanche dernier, à la cathédrale. 


M. l'abbé Edouard Richar, vi- 
caire à la cathédraie, s'est vu for- 
cé de prendre un repos complet | 
au sanstorium de St-Boniface | 
M. l'abbé Robert est revenu fai- 


re du ministère à la cathédrale. ! 
LA 


LL L 2 
Les retraites du clergé auront 
lieu à la Trappe de St-Norbert les 
13 et 20 septembre. On 
avertir M, l'abbé Décosse, secré- 
taire, de la semaine où l'on pré- 
fère suivre ces exercices. 


Exposition de la Société 
d'Enseignement 
Postscolaire 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire a profité des cours 
de tissage qu'elle a organisés pour 
faire une exposition d'artisanat. 
La Rév. Soeur Alphonse d'Avila | 


a apporté de l'Est de bien belles | 


choses, qui font l'admiration des | 
visiteurs. En plus, et pour la pre-! 
mière fois, on y voit des travaux 


exécutés au Manitoba: tissage de | 
toute variété, broderies, travaux | 
sur bois, bois sculptés, peintures, | 
ete., etc, Et ce n'est là que le com- | 


mencement, On annonce que plu- 
sieurs centres ruraux enverront 
des échantillons de leurs travaux 
montrant l'habileté des ouvrières. 
Cette exposition, la première du 


genre, a lieu à l'Institut Collégial | 


St-Joseph. D'ici quelques semai- 
nes on pourra y admirer encore 
plus d'objets, 
tout forme un assemblage assez 
imposant. Nous en reparlerons. 


A l'Institut Collégial 
St-Joseph, St-Boniface 


CORRECTION 

Sur le rapport paru dans le 
journal La Liberté et le Patriote 
du 8 juillet 1942, concernant les 
examens de musique passés à 
l'Université du Manitoba, en juin | 
1942: 

Théorie, Grade IV 

Honneur (lère classe)—Shirlee 
Shaw. x 

Honneur—Catherine Doyle. 

Théorie, Grade 1 

Honneur (lère classe)—Elaine | 
Chapman. 

Honneur — Patricia 
et Audrey Anderson 
Au Conservatoire de Musique de 

Toronto 

Histoire, Grade V, honneur 
(1ère classe)—Suzanne Lemieux. 

Piano, Grade X, passé-Jeanne 
d'Arc Jeanson. 


McDowell 


HAMILTON, Bermudes — Les 
autorités avaient défendu. l'an 
dernier, l'usage des automobiles. 
Elles viennent de limiter l'usage 
des chevaux, Un avis du gou- 
vernement déclare qu'après le 16 
juillet, on ne pourra plus sans 
permis employer les chevaux 
pour exécuter des travaux, 


EAGLE: 


avait k | 


à : 
R. P. J. Poulet, OM, Assistaient 


l'archevéque- | 


devra | 


bien que déjà le!) 


Les 25 ans 


| Union Nationale 
Française 


Dimanche dernier, en la cha- 
pelle du Collège, la colonie fran- 
caise se réunissait pour la célé- 
bration de la fête nationale, La 
Sainte Messe fut chantée par Île 


Son Excellence Révérendissime 


au choeur, Mgr Kessler, P.D. Vi- 
|caire général du diocèse de Win- 
Inipeg. et le R. P. Faure, SJ. Le 
(sermon fut donné par le R. P. 
ÎL, Péalepra, O.ML Ce dernier 
inous dit que la fête nationale ne 
Îse rattachait pas à un événement 
tragique ct triste par lui-même: 
comme la prise de la Bastille, 
mais surtout à la glorification du 
peuple français. Il rappela briève- 
ment les grands faits de l'histoi- 
re religieuse de la France, dont 
l'idéal visait surtout à la propa- 
gation de la foi; par ses apôtres 
let ses missionnaires, la France 
la été un grand facteur de la ci- 
vilisation du monde, et dans 
ces jours tristes que nous traver- 
sons, ce passé glorieux doit nous ! 
être un encouragement pour la 
continuation des traditions fran- 


de l'ordination à la prêtrise de! 
celui qui fut durant huit années, 
|—1933-1941,-—Je Père aimé, le 
IChef vénéré, le Pasteur écouté 


de St-Boniface, l'Eglise-Mère de 
tout l'Ouest Canadien. 


Il nous est impossible, ce sern- 


fète inoubliable, et de ne pas ex- 
iprimer à Son Excellence Monsei- | 
gneur Yelle, l'hommage de fidèle 


cièérent du travail 
et nombreuses, en un maof, de 
tout le bien si souvent discret 
mais toujours très consolant, ac- 


que d'Arcadiopolis, que la ma- 
ladie a obligé de prendre sa re- 


içaises, et un gage que Dieu sau-\{rajte si tôt. La confiance, le res- | 
ra nous protéger. Le Révérend bect et l'affection de ceux qui 
Père tennina en nous donnant 


ile conseil de ne jamais désespé- 
rer et de mettre toute sa confian- 
ce en Dieu et nos saints protec- 
iteurs. Grâce à l'initiative de M. 
|Escaravage, un choeur de chant, | 
sous la direction de M. Brunelle 
Léveillé, directeur de la chorale 
du Sacré-Coeur, exécuta la mes- 
|se des Anges. À l'Offertoire, Mme 
|Etsell chanta l'“Ave Verum”, de 
{Théodore Dubois, et à la fin de* 
la messe, M. Laurent Pambrun 
rendit un cantique populaire: 

“Reine de la France", M. Pierre 
:Chabalier était à l'orgue, 


DOCTORAT EN 
DROIT CANONIQUE 


Le Révérend Père Georges Van 
|Belleghem, de la Société de Jé- 
sus, a obtenu récemment son doc- | 
torat en Droit Canonique de! 
l'Université Laval, avec la men- 
tion “magna cum laude”, 

La thèse que le Révérend 
|Père a soutenue pour l'obtention 
de son doctorat avait trait à 
‘l'usage illicite des connaissances 
|acquises en confession”, Un audi- 
|toire distingué assista à la soute- | Il est reparti ayant fait les arrang 
Tres Ja 7e. | de montrer le film. 

e doyen &e la faculté de Droit | , 
|Canonique de l'Université Laval, D Fago-rs pe rmimde _ re 
M. l'abbé J.-Alderville Bureau, | Mèr RS LT D CIRE se 
présidait le jury qui fit passer = gd Canadienne ré son Enfant À 
Fexamen du Père Van Belleghem.|Laqre, en est à sa irisième 
4 RS eu "mm | partout un accueil extrêmement | 
vice-recteur de l'Université CT Lez conan. red La Qocteus COURS 
val, le R. P. Ls-C. de Léry, SJ. a rencontré plusieurs de nos com- 
M. l'abbé J.-O. MeNicoll, et M. patriotes manitobains, Il a parlé 
('abbé Roméo Gagnon. | avec enthousiasme du travail qui 

Le R. P. Van Belleghem a fait |5® poursuit dans la province de 
ses études classiques au Collège Québec 148 Etygiine qu Au 
de Saint-Boniface. Nous sommes ou de l'hygiène és général. 
| heureux au nom de ses nom-| Unités sanitaires créées là-bas de- 


|breux amis de lui offrir nos plus viennent de plus en plus effica- 
sincères félicitations. |ces et le taux de la mortalité in- 


fantile a considérablement baissé 
Retraites fermées 


et continuera à diminuer, Le pu- 

blic est de mieux en mieux ins- 

16-20 juillet—Poux femmes. Pré- | truit de ces problèmes, et on peut 
dicateur: M. L. Blais, prêtre. 

24-28 juillet—Pour jeunes filles. 


espérer voir la santé des nôtres 
s'améliorer, Ce sera dû au bon 

Prédicateur: R. P, L. Péalapra, travail de centaines ouvriers ma 
(OM. ou d'ouvrières — obscurs qui 
31 juillet au 4 août—Pour jeunes 
| filles qui travaillent en ville. 

Prédicateur: R. P. Léo Lafre- 

nière, O.M.I. 

On recevra avec reconnaissan- | 
Îce, une offrande de $3.00 pour | 
femmes ou filles; de $3.50 pour 
hommes et jeunes gens. 

Ces retraites commencent le 
soir, vers 7 h. 30 de la première | 
date, et se terminent le matin! 
de la dernière, 

Maison de Retraites Fermées, 
680, rue Collège, St-Boniface, | 


Man. Tél. 201 422, | 
BAPTEMES 


signé aux desseins de la Frovi- 
dence, dans sa longue et si dou- 
loureuse épreuve, étaient et sont 
sincères et bien vivants envers 


des voeux de santé et de complet 
rétablissement, l'on saura dire à 
Son Excellence Mgr Yelle, 
une prière fervente à l'occasion 
de ses 25 ans de sacerdoce, les 


mitié franche que l’on garde à son ; 
endroit, au lointain Manitoba, Ce | 
sera la réponse aux 
|touchants qu'il nous traduisait 
|dans sa dernière lettre du 30 juin | 


St-Boniface: 
“La note la plus douloureuse 


Le docteur Ernest Couture, d 
| maternelle et infantile au Ministè 


{sance d'un Enfant”, et dont on 


cause par ce moyen. Espérons 


nitoba français de ces unités sa- 
nitaires. Comme on le sait, le 
projet est à l'étude, et en somme, 
il ne dépend que de nous de le 
| résoudre, 

Le docteur Couture s'est rendu 
à Régina dimanche dernier, et 
s'arrêtera à Winnipeg quelques 
| heures à son retour de la capitale 
de la Saskatchewan. 


DE L'HUILE SERA 


archevêque d'Arcadiopolis, recevait l'onction sacerdotale 
de l'illustre archeVéque de Montréal, à cette époque, 
ét tant aimé Monseigneur Paul Bruchési. 

C'est donc aujourd'hui même, 


des catholiques de l'Archidiocèse | « 


ble, de ne pas rappeier ce jour de |‘ 


souvenir et de filiale reconnais- | 
sance de tous ceux qui bénéf- |: 
considérable | 


eurent quelque relation avec son | 
grand coeur si parfaitement ré- |‘ 
sa personne. Et sûrement, en plus |“ 
par | 
sentiments de gratitude et d'a-| 


adieux si! 


était parmi nous la semaine dernière. 
à Winnipeg au sujet d’un film qui sera présenté sous peu, “La Nais- 


Les | « 


rendent un grand service à la! 


que nous aurons bientôt au Ma- | 


de sacerdoce 


_ de S. Exc. Mgr. E. Yelle, P.S.S. 


Archevêque d’Arcadionolis 


Le 15 juillet 1917, dans l'église de St-Jean-Baptiste de Montréal, | 
PSS, | 


Monseigneur Emile Yelle, 
des mains 


le vingt-cinquième anniversaire 
» 


“dans le sacrifice que j'ai à fäire, 
“c'est de quitter un clergé cons- ! 
|“cient de sa vocation et de ses 


“jours prêt au travail apostoli- 


: 


le regretté ! 


| 


responsabilités, digne dans sa} 
“conduite, à l'esprit ouvert, tou- | 


| 


“que, sachant utiliser de chré- | 


‘tienne façon l'austérité de vie 
“qu'impose presque partout dans 
“le diocèse l'exiguité des revenus 
“et des ressources. 


“ 


“prit propre à chaque commu- | 
“nauté sans chauvinisme, le coeur 


“l'Esprit-Saint promis par 
“Sauveur à son Eglise, 


, 


“la grâce d'en comprendre la né- 
cessité continuent à se dévouer 
|‘“à la tâche de ‘éducation chré- 
“tienne et des réorganisations ca- 
‘’tholiques qui s'imposent plus | 
“que jamais à l'heure présente... 

‘Je vous 
“dans vos prières!" 


ment, Excellence Révérendissi- 
ime, et nous formulons tous les 
souhaits les plus en rapport aux 
|désirs de votre grand coeur, en 


| 


|tes et en vous redisant avec tous | 


lvos amis: “Ad multos annos!" 


Le Dr Ernest Couture parmi nous 


irecteur de la division de l'hygiène 
re de la Santé Nationale à Ottawa, 


entendra parler en temps et lieu. 
ements voulus pour qu'on permette 


PETITES NOTES 


|Youville, s'est mise en route sa- 
Imedi pour une vacance de deux 
|semaines à Redditt, Ont. où elle 
sera l'invitée de Mme René Le- 
doux. 
LI L L 

Mile Célima Laplante et Mme 
{Florent Bélanger ont organisé un 
shower’ mardi soir, en l'hon- 
neur de Mlle Cécile Dussault, 
dont le mariage avec M. Donat 
Rémillard aura lieu le 23 juil- 


1 


Françoise Trudeau, 
Labossière et Thérèse Trudeau. 
Un ‘corsage” de roses rt de lys 
de la vallée fut présenté à l'invi- 
tée d'honneur. Les invitées é- 
itaient au nombre de 90, 

LJ L2 . 


| M. et Mme Guy Morier, rue 
|Masson, reçoivent des félicita- 
tions à l’occasion de la naissance 
d'une fille, Marie-Béatrice-Pauli- 
ine, Mme Morier était avant son 
Imariage Mlle Béatrice Painchaud. 
LA LZ LI 

En l'honneur de Mlle Rose Pel- 
letier, fille de M. et Mme Ad. 
Pelletier, 171, rue Marion, dont 
[# mariage avec l'aviateur Joseph 
Sourisseau, fils de M. et Mme 
Adrien Sourisseau, 160, rue Sei- 


Jacqueline 


Le docteur Couture est venu | 


|let, Mmes U. Rémillard et C. Dus- | 
sault présidaient. Elles étaient as- | 
sistées de Mlles Lucille Rémil- | 
lard, Simone et Aline Dussauit, | 


TIREE DU CHARBON 
Washington. — Le bureau des 
mines des Etats-Unis annonce que 
{l'on met à l'étude un vaste pro: 
{gramme d'expérimentation : pour 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24366 ]!I 


Le 5 juillet — Marie-Adeline- | 


BI Ï isé 
Alain, née le 2 juillet, file de | power à an résider Li jo 
Léonide Gay. et de Flavia Desro- | ile mn dd 


chers. Parrain, Noël Coulombe; | 


marraine, Géraldine Desrochers. Les cadeaux furent présentés 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et 


cha 

Ameubizmen 

fine, … 

Coin Provencher et Des Merrons 
St-Boniface 


Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESS9URES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfa-tion DE CHAUFFAGE S ie-Rei FR 
assurée Il sur, AVE TaAcHE NORWOOD | Souchon « de Marie-Reine Tru- | 
H. ASSELIN, Prop. Téléphones: del. Parrains Charles Souchon; 

Tél 202 961 Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 H marraine, Marie Bochard. 
me ee Le 5 juillet — Joseph-Emile | 


21 à 49 boîtes 

50 à 99 boîtes _… 
100 à 299 boîtes 
300 à 399 boites 


(Ces prix sont sujets À 


619, AVENUE McDERMOT 


{la production de l'essence. Il s'a- 
| git 


H 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1943 


La thxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous. 


EPARGNEZ EN PLACANT VOTRE COMMANDE 
DES MAINTENANT 
Nous acecorderons un escompte spécial de 7° sur les com- 
mandcs que nous aurons ve, sa les mois de juillet 
aoû 
Pour ious renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited 


Le 5 juillet — Marie- Béatrice- 
Pauïine, née le 3 juillet, fille de | 
Guy Morier et de Béatrice Pain- 
chaud, Parrain, Henri Painchaud; 
marraine, Madeleine Painchaud. 


Le 5 juillet — Joseph-Alfred- 
Réal-Denis, né-le 17 juin, fils 
d'Achille Baril et de Nancy Gla- 
du. Parrain, Raoul Dunes; mar- 
raine, Florence Gladu. 


Le 5 


de découvrir une méthode 
[à la fois pratique et économique | 
pour tirer des carburants du! 
| charbon et combattre efficace- 

ment les progrès réalisés en Al- | 
lemagne et au Japon dans ce, 


| 
Rat 
même domaine, 


J. À. Lanthier & Fils 
| PLOMBERIE ET SYSTEME 


juillet — Joseph-Charles- 
Roger, né le 24 juin, fils de Henri 


Jean-Denis, né le 24 juin, fils de 
Henri Vergnano et de Lucette) 
Despatis. Parrain, Emilien Despa- 
tis; marraine, Georgette Despatis 


…."%...,.14%4c la boîte 

stars El 134c la boite 
12e la boite 
lice la boîte 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 
en sûreté chez Perth's. 


ch: angements sans avis. 


37 261 


TELEPHONE La 


{d'une manière nouvelle—l'imita- 
|tion d'un gâteau à trois étages 


artistiquement décoré de roses, « 
| ous la direction de M. Alex Car- 


cloches d'argent et de “charms”, 
Ichaque étage contenant les ca- 
ideaux. Ils étaient gracieusement 


“J'ai apprécié à sa juste ie | 
‘pendant ces années, le travail | 

, souvent héroïque de ! 
et durable, des oeuvres variées “nos communautés d'hommes et | 
‘“‘“de femmes: on y entretient l'es- } 


| 


compli par le si digne Archevé- |“et l'esprit ouverts au souffle de | 
le | 
“Que les fidèles conservent 1 
|“lousement le trésor de leur foi! 
‘catholique, qu'ils se tiennent en | 
‘garde contre les courants mau- | 
“vais de l'heure présente et con- | 
“tre les dangers de toujours. Que ! 
“ceux et celles à qui Dieu fait | 


demande un souvenir | 


Nous nous souviendrons faète- 
| 


1941, à titre d'Adrainistrateur de | vous assurant nos prières constan- | 


| 


Mlle Blanche Martin, 144, rue | 


LA LIBERTE ET LEF PATRIOTE 


Visitez l’intéressante 


EXHIBITION 


de l’équipement d'aviation et voyez le 


MESSERSCHMITT 


allemand 


Winnipeg, Man. 15 juillet 1942 


au 3e étage - Auditorium 
du magasin de la Baïe d'Hudson 


Plusieurs autres articles d'équipement pour avions et armement: 
Bombes, mitrailleuses, fusées de guerre, tourelles, système de telé- 
graphie sans fil, cibles en filasse, modèles d'avions, et des centaines 
de photos représentant la force aérienne à l'entrainement et faisant 
des manoeuvres; etc. etc. 


Entrée . 


ess 10€ 


ouvert tous les jours durant les heures régulières du 


magasin, de 
Samedi, de 9 


Sh.à5h. 30 
h. à 1 h. p.m. 


Toutes les recettes sont versées aux Fonds de charité de l'aviation et 


de l'a 


rmée. 


Éndsons Dan Company. 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de la “Liberté” 
n'est pas responsable des com- 
munications qui paraissent sous 
cette rubrique. Nous ne pu- 
blions que des lettres signées. 
Les correspondants peuvent ce- 
pendant user d'un pseudonyme, 
à la condition que leur nom et 


adresse nous soient connus. 
—— —— 


L'UNION NATIONALE ME- 
TISSE NOUS ECRIT: 


Le dimanche 5 courant fut tenu 
le pique-nique de l'Union Natio- 
nale Métisse, La journée com- 


|mença par une messe solennelle 
| célébrée à la chapelle St-Emile, 


chemin Ste-Anne, qui fut suivie 
par la visite habituelle aux tom- 
bes de Louis Riel, Elzéar Goulet, 
A.-D, Lepine, Marie- Anne Ga- 


|boury Lagimodière, au cimetière 


de la cathédrale. La tombe de 
André Nault fut également visi- 
tée au cimetière de Fort Garry. 
Une prière fut récitée sur cha-| 
cune par M. l'abbé Robert, des- 
servant de St-Vital, et des gerbes 


| de fleurs furent placées sur ces 


ne, aura lieu à la mi-juillet, Mille | 


| 


jofferts par la petite Marius Mus- | 


So. Il y eut 40 invitées. 
LL LL Li 
M. S. Hébert, qui a été pour 
quelques jours l'invité de sa 
belle-mère, Mme C. Dubuc, ’53 


rue Masson, s'est mis en route sa- | 


| medi 
ville, Sask, Il était accompagné 
de ses filles, Mlles Rolande, Aline 
et Irène Hébert, et de son fils, 
M. Maurice Hébert, qui vont 
passer les vacances d'été avec 
[leurs parents. . 


OUVRIERS D'UNE USINE 


‘IDE GUERRE CONDAMNES 


| A $50 D'AMENDE 


WHITBY, Oni—Un homme et 
une femme ont été condamnés à 
payer $50 d'amende -après s'être 
avoués coupables d'avoir eu des 
allumettes en leur possession 
près d'une usine de munitions. 


LE CAIRE — Les techniciens 
allemands ont tout un plan pour 
|s'emparer et se servir du canal 
ide Suez qu'ils croyaient que Le 
feld-maréchal Rommel prendrait 
|avant la fin de juin; voilà ce que 
{l'on révèie de sources bien infor- 
|mées. 


Pour sa demeure à Rad- |" 
{Uuons et 


| avait 


| dans sa lettre 


tombes par le président de J'U- 
nion de St-Vital, M. P.-M. Car- 
rière. 

Le pique-nique commencé la 
veille, se continua dans l'après- 
midi, Un excellent programme de 
jeux, de courses à pied, de cour- 
ses à cheval. fut exécuté. Le tout 
fut un vrai succès. L'organisation, 


président du comité, et À. 
secrétaire, fonctionna à 


rière, 
Jourdain, 
merveille, 

Lorsque le temps des discours 
traditionnels fut arrivé, M. P.-M. 
Carrière, président, invita M. Ca- 
mille Teillet à prendre la parole. 
Celui-ci félicita les orgänisateurs 
de leur courage et de leur persé- 
vérance à maintenir leurs tradi- 
remarqua que, mainte- 
nant, on n'apercevait que des an- 
ciens, la jeunesse étant 
toute enrôlée. I1 demanda aux an- 
ciens de continuer jusqu'au re- 
tour des jeunes qui prendront 
leur place à la direction. 


dit que l'Union Nationale 
reçu un message de M. 
Guillaume Charette, président 
général, qui est actuellement en 
Colombie Anglaise. M. Charette 
exprimait ses re- 
grets de ne pouvoir assister à cet- 


Il 


te fête; il encourage ses amis 
d'être fidèles au passé’ fidèles aux 
traditions, et il leur conseille de 


maintenir des relations amicales 
avec les Canadiens Français, par- 
ce qu'ils ont le même but, le mé- 
me -avehir, Il termine en évo- 
quant le souvenir de ceux qui 
sont tombés sur le champ d'hon- 
neur et encourage les Métis à 
faire leur devoir envers la patrie 


| canadienne, 


presque | 


INCORPORATED 


M. Teillet mentionne, avec 
beaucoup de tristesse dans la 
voix, les remarques du député 
de St-Boniface aux Communes, 
sur la personnalité de Louis Riel 
et sur les événements historiques 
de 1870 et 1885. Le député de St- 
Boniface, dit-il, a déclaré que 
[Riel était un rêveur impratica- 
ble, qu'il avait rêvé d'une répu- 
| blique dans l'ouest canadien avec 
{l'évêque de St-Boniface comme 
| Pontife, Le député dit qu'il tient 
ces renseignements de la famille 
d'un frère de Louis Riel qu'il 
avait soigné comme docteur. Tous 
|ceux, et ils sont nombreux, qui 
ont connu les frères de Louis Riel 
| et leurs familles, savent qu'ils ont 
passé leur vie à défendre la mé- 
moire d’un frère qu'ils vénéraient 
let respectaient. Pas un qui por- | 
{tait le nom de Riel ou qui avait 
|du sang de Riel dans les veines | 
In'aurait répandu des allégations 
aussi ridicules et aussi contraires 
aux faits et aux documents de | 
l'époque. 

Le député de St-Boniface traite 
|la mort de Scott comme si r'était 
une querelle entre Riel et Scott 
let, d'après lui, Riel ayant tué 
| Scott, ii fut obligé de s'enfuir. | 
11 fausse l'histoire, Si le député 
|de St-Boniface avait lu “Empire 
| Day — Manitoba's Diamond Jub- 
ilee” publié par la province du 
Manitoba, il aurait pu s'assurer 
que Louis Riel fut vraiment le 
fondateur de la province du Ma- 
|nitoba, S'il l'avait lu, il ne l'au- 
rait jamais comparé à Scott qui 
était un “danger public” pour la 
| colonie, Relâché et repris, Scoft 
fut condamné à mort par un tri- 
bunal légalement constitué, Sa 
mort assura le calme à la colonie, 
et ce calme dura jusqu'à l'arrivée 
des soldats de Wolseley. 

Au sujet de 1885, le 
|semble très confondu, il 
des massacres du lac au Canard 
et du lac aux Grenouilles. Le 
soulèvement des tribus indiennes 
| qui amena le massacre du lac aux 
Grenouilles fut provoqué par la 
|ravacité et l'inhumanité des a- 
igents du gouvernement qui les 
af:amaient et leur refusaient tout 
secours même quand leurs famil- 
Îles étaient malades. L'événement 
de 1885 fut provoqué par le refus 
persistant du gouvernement pen- 
dant sept ans de faire justice aux 
réclamations des Métis. Ce qui 
fit prendre les armes aux Mé- 


député 
parle 


tis, c'est la nouvelle que, comme 
réponse, le gouvernement envo- 
|yait des troupes pour arrêter 
leurs chefs, C'était peut-être in- 
sensé, car ils n'avaient pas de 
chance de vaincre, et ils le sa- 
[vaient, mais leurs sacrifices ne ! 
furent pas vains puisque sitôt | 
que le sang eut commencé à | 
couler, le gouvernement nomma | 


une commission qui accorda tou- | 
tes les réclamations que deman- | 
| daient les Métis. Ceci justifiait 
| l'insurrection. Riel assura le droit | 


| répond : 


2° MAY 1670. 


de son peuple à rester dans la ci- ! 
vilisation, en se rendant et en 
offrant sa vie. 

Quant aux remarques du dépu- 
té disant que les Métis sont res- 
ponsables de la mort de leur chef, 
c'est frapper trop bas pour en 


| sentir l'insulte. Et la gigantesque 


affirmation du député, au sujet 


des rêves de l'Eglise catholique 
| et française, est tellement ridicule 


qu'on ne peut même pas s'y arré- | 


| ter. 


M. Teillet dit que l'exécutif de 
la Société Historique Métisse a 
décidé de ne pas étendre ces dé- 
bats, Les terips sont trop graves, 
le pays.est en danger, et nous n'a- 
vons pas le droit de nous arrêter 
dans nos efforts pour gagner 


| cette guerre. 


Les Métis n'ont qu'à suivre 
l'exemple de Louis Riel. Au pre- 
mier jour d'octobre 1871, les Fe- 
niens se massaient sur la fron- 
tière, le lieutenant-gouverneur 
Archibald #vait peu d'i-ommes 
autour de lui, le sort du pays 
dépendait de l'attitude des Métis. 
Archibald demande Louis Riel, 
qui, en ce moment-là était fugi- 
tif, de grouper les Métis et de se 
ranger autour de lui. Louis Riel 
“Je suis prêt à une seule 
condition : c'est que je ne serai 
pas inquiété pendant que je dé- 
fendrai le pays”, Le lieutenant- 
gouverneur répondit qu'il pouvait 
être assuré qu'il ne serait pas in- 
quiété dans les circonstances ac- 
tuelles. Ce fut assez pour Louis 
Riel, qui, dans 24 heures, fit ar- 
mer les Métis de toutes les pa- 
roisses. Ceci fut suffisant et ame- 
na la déconfiture des Féhiens qui 


ne pouvaient réussir sans les 
Métis. Le lieutenant-gouverneur 
put écrire au gouvernement : “Je 
ne crois pas que si les Métis a- 
vaient pris une autre attitude, 
que le Nord-Ouest appartiendrait 
maintenant à l'Angleterre, parce 


que je n'avais alors que 80 hom- 
mes pour défendre la moitié d'un 
continent’ Les persécutés s'é- 
taient joints aux persécuteurs ; 
pour garder l'ouest à la couronne 
britannique. 

L'orateur 


de ne pas s'émotionner, d'oublier 


cela, et de penser à eux qui sont 
au front. Ils seront peinés d'ap- 
prendre ces incidents regretta- 
bles. 11 ne ‘faut rier, faire qui 
puisse leur enlever la sérénité 
dont ils ont tant besoin pour faire 
face à l'ennemi. 11 ne faut pas dé- 
courager les jeunes qui se prépa- 


rent à les suivre. Il fait appel à 


demande aux Métis | 


l'auditoire et lui demande de 
penser comme Canadiens, Il n'y 
a pas de Canada Anglais ou de 
Canada Français, 1] y à seulement 
le Canada, Le pays est en mortel 
danger, il faut unir nos efforts. 

M. Teillet dit qu'il avait reçu 
un message du Comité National 
de la France Libre dans lequel 
on remercie l'Union Nationale 
Métisse pour sa sympathie envers 
la France, et pour son offre gé- 
néreuse de coopération pour le 
pique-nique de la France Libre, 
proposé pour le 2 août prochain, 
France Libre, dit M. Teillet, 
laisse entendre qu'il existe une 
France enchaînée et qu'il faut 
lutter pour libérer cette France 
de ses chaînes, 11 invite tous les 
amis de la France à venir au 
pique-nique du 2 août qui sera 
tenu sur le même terrain, avec 
la même organisation, 

M. A. Lloyd Clark, député pro- 
vincial prit la parole. I1 remercia 
les membres de l'Union Métisse 
de leur invitation, il les félicita 
de leur bonne organisation et les 
encouragea à continuer et à main- 
tenir leurs traditions. 

(Communiqué de l'Union 
Métisse de St-Vital) 

Un voyageur est assis dans son 
lit, sa montre à la main. 

— Six heures et on ne vient pas 
me réveiller! Bien sûr que je 
vais manquer mon train, 


Mon Guide au Cinéma 


“11 est absolument nécessaire que 
uple sache clairement quels 
les films permis pour tous; 
sont ceux qu'il n'est es 
permis de voir qu'à € 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” : —PIE XL 


[1 est à remarquer que dans l'appré- 
Ciation d'un Him, nous n'assumuns 
nullement la responsabilité quant aux 
autres parties du programme. |} arrive, 
seues souvent, que l'on introduise dans 

ogramme, par ailleurs excellent, 
A ques vues, appelces y F4 
pos à plus d'un point de 

rsqu'il nous sera possible de metus 
nos lecteurs en garde cpntre ces pièces 
nous le ferons 


le 
son 
quels 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 


True to the Army 
Texas Stagecoacn 
Bedtime Story 


Her Cardboard Lover ur 
Twin Beds r ui 
1—N'ottre aucun danger pour le 


bic en gérerai 
Eau e convient qu aux aduites 
, parce que condamnabie 


1V M à. 
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IMPRESSIONS 


Lendemain 


Le Congrès de Saskatoon est maintenant 
chose du péssé. Il marque une date, une 
étape ‘dans l'histoire de notre vie religieuse 
et nationale, Cette nouvelle prise de con- 
tact des chefs de l'élite aura, nous en som- 
mes certain, une influence sur tout le groupe 
français de la Saskatchewan. Par cette ac- 
tion, le Congrès se perpétuera comme réalité 
vivifiante, Les mots d'ordre donnés orien- 
teront les Franco-Canadiens dans la marche | 
en avant vers le perfectionnement de divers 
organismes institués pour la défense et le 
maintien d'un idéal élevé 

Il est impossible dans les cadres restreints 
d'un article, de relater tout le travail ac- 
compli durant ces-journées de déliberations 
D'ailleurs, le rapport de la semaine derniere 
donne une idée assez compréhensive de la 
besogne abattue par les délégués. Nous vou- 
lons tout simplement souligner ici certaines 
impressions qui ne figurent pas explicite- 
ment dans le compte rendu, qui n'est en de- 
finitive qu'un résumé objectif des iravaux 
et de la marche du Congres 

L'impression générale, que tout étranger 
aurait pu saisir sans être export phsycholo- 
gue, à la vue de cette assemblée venue de 
tous les coins de la province, est le senti- 
ment de fraternité, d'union, d'intimité, de 
solidarité qui se trahissait dans les chaudes 
poignées de mains, dans les échanges de 
conversations animées, dans le sourire qui 
illuminait toutes ces figures de paysans et 
de professionnels confondus, sans aucune 
distinction, dans ce groupe assemblé pour 
vaquer aux tâches pressantes de l'heure. 
“Le Congrès n'aurait-il pour but que de 
nous réunir, de développer une plus grande 
intimité entre les délégués des diverses pa- 
roisses françaises de la province, qu'il aurait 
sa raison d'être; ce succès justifierait à lui 
seul les dépenses qu'il occasionne,” nous dé- 
clarait un déléguée. Nul doute que sur ce 
point, la réunion de Saskatoon a donné une 
preuve irrécusable d'un bel esprit de soli- 
darité, C'est un gage non équivoque d'ave- 
nir, 

Le Congrès a révélé et affirmé une fois 
de plus la volonté bien explicite du groupe 
franco-canadien de la province de défendre 
jalousement le précieux héritage qui se con- 
crétise pour lui dans la formule lapidaire: 
notre foi et notre langue, c'est-à-dire>-ctvi- 
lisation chrétienne, culture française. C'est 
à l’occasion de ces assises nationales que l'on 
peut tâter le pouls de la minorité française 
de la Saskatchewan. Au lendemain de ce 
Congrès, nous pouvons affirmer avec satis- 
faction que le coeur français n’a pas ralenti 
son rythme et qu'il distribue una vie géné- 
reuse dans tous les centres disséminés sur 
un vaste territoire, 

Le Congrès de Saskatoon a 1nanifeste 
l'attachement profond des Franco-Canadiens 
à leur foi. En dépit des théories et des sys- 


| matérialisme 


que jamais à 


manité plus } 
poque 


téresser de l 
mique. 
des pour fav 


social, l'écor 
art ménager, 


captive a un 


deiegues. 
tater l'intérè 


de solidarité 
mulation de 


exploiter. C 
économiques, 


nos groupes 
Heureusemen 
que, elle s’év 


represente. 


veille et font 
aux délégués 
foyer canadie 
pital humain 
librée. 

L'on doit 


mique—le Co 


de continuer 
longer dans 


L'apres-guerre 
gence des sociologues 
norité française n entendent point se désin- 


porte à ces questions d'ordre social. 
de bon augure pour la réussite des cercles 
qui, nous l'espérons, effectueront la solida- 
rité sur le terrain economique. Ce manque 


un beau succès, 


fournal dott nous parventr au 
Pour ce qui concerne l'adminis- 
la LIBERTE et le PATRIOTE 


Numéro 12 


de Congrès 


tèmes, tous plus ou moins inspirés par un’ 
les Franco-Cana-| 
diens, Dieu merci, demeurent fidèles plus 


avilissant, 


la religion de leurs pères. Ils 


savent que seule elle possède la verité. Voila 
pourquoi ils ont pris un nouvel engagement | 
solennel de monter la garde autour de leurs 
écoles et de n'y laisser entrer que des insti 
tuteurs et des institutrices franchement ca- 
tholiques et de conduite irréprochable. | 

Les questions sociales passionnent l'hu-! 


peut-être qu'a aucune autre é- 
travaille l'intelli- 


oeuvre de restauration écono- 


De fait, l'un des aspects saillants 
du Congrès est l'institution de cercles d'étu- 


oriser l'enseignement postsco- 


laire qui orientera notre jeunesse vers le 


iomique. Caisses populaires, 


économie domestique, ont fait | 
le sujet de travaux très élaborés qui ont 


très haut degré l'attention des 


Nous avons éte heureux de cons- 


t croissant que notre groupe 
C'est 


économique a favorisé l'accu- 
capitaux étrangers dont les 


possesseurs se sont servi ensuite pour nous | 


et effritement de nos forces 
qui a appauvri la population 


canadienne-française du Québec et permis 
à une autre race d'acquérir le fruit de son 
travail, a produit des effets désastreux chez 


franco-canadiens de l'Ouest. 
t, dans les trois provinces de 


la prairie, la population française commence | a 
à comprendre l'idée de solidarité eéconomi- « 
| Coeur un beau tabernacle en fer, dont la porte est plaquée de bronze. | 


eille au sens social, au devoir 


de grouper les forces économiques qu'elle | 
Des caisses populaires surgis- 
sent un peu partout dans nos paroisses, cer- 
taines ont déjà à leur acquis des succes tres 
| encourageants. 
Des cercles féminins fonctionnent à mer- 
Des travaux | 
très bien élaborés ont prouvé éloquemment | 


des merveilles. 


du Congres la nécessité d'ins- 


tituer en plus grand nombre ces ceréles qui 
épargneront une forte sommé d'argent au 


n tout en protégeant notre ca- 
pour une nutrition plus équi- 


donc conclure qu'à ce triple 


point de vue—religieux, national et écono- 


ngrès de Saskatoon a remporté 
Aux délégues maintenant, 
l'oeuvre ébauchée et de pro- 
leurs paroisses respectives les 


effets bierifaisants de ce ralliement national. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Comment repondre à ceux 
qui nous attaquent 


C'est l'ignorance beaucoup plus 
que le fanatisme qui motive 
attaques que subissent les Cana- 
diens français depuis débuts 
de la guerre actuelle, On ignore 


depuis l'insurrection de 1837! La 
part que Anglais ont prise 
dans cette échaffourée est totale- 
ment ignorée, Les partisans de 
l'unité de langage, unité anglaise 


les les 


les 


tout, ou à peu près, de notre as- bien entendu, ne ‘savent pas ce 
céndance racique., Même des gens que coûtent à l'Angleterre, à 
bien renseignés à d'autres égards, l'heure actuelle, les efforts faits 


lut- 
dont 
sommes, 
Anglo- 
révoltés 


ignorent notre histoire, nos 
tes pour obtenir droits 
nous jouissons. Nous 

pour certains Anglais et 
canadiens, des éternels 


dans le lointain passé pour ïor- 
cer groupes minoritaires à 
s'angliciser malgré eux. Il s'est 
trouvé un Anglais pour leur met- 
tre sous le nez de dures vérités. 


les les 


Elections au Congrès de Saskatoon 
A.C.F.C. 


Président général Dr Laurent Roy, Régina 


M. 
i M 


Louis Demay, Saint-Brieux 
Elphège Saint-Arnaud, Gravelbourg 
M. Louis-Philippe Côté, Montmartre 
M, Dumorit Lepage, Vonda 


Vice-présidents + 
| 
| 
M. l'abbé Maurice 


Secrétaire-trésorier Baudoux, Prud'homme 


Association des Commissaires d'écoles 


Président Me Samuel Bonneau, Gravelbourg 
ù { M. Louis Demay, Saint-Brieux 
Vice-présidents } M. Louis-Philippe Côté, Montmartre 
Secrétaire-trésorier M. Dumont Lepage, Vonda 
{ M Emile Bouffard, Willow-Bunch 
| M. J s Casgrain, Prince-Albert 
| M. Clotaire Denis, Saint-Denis 
| M. Albert Dupuis, Hoey 
Directeurs ! M. Louis Fournier, Ferland 


| Dr 


4.-0.-K, Laflamme, Ponteix 
| M. J.-E. Ouellet, Domrémy 
| M. Arthur Prince, Battlefo-d 


La Société Canadienne d'Enseignement Postscolaire 
‘ Section française de la Saskatchewan 
Président M. Louis Demsy, 
Vice-président M. le Docteur 
Secrétaire-trésorier 

Présidents des Comités 


£Saint-Brieux 
it Roy, Régina 
M. l'abbé Siaurice Beudoux, Prud'homme 


Laure 


Finances M, Elphège Saint-Arnaud, Gravelbourg 
Bibliothèques M. l'abbé Pominioue Duras, Willezww-Prorh 
Caisses Populaires M. Edmond Bilodeau, Lafièche 
Conférences R. P. Aimé Lisée, OM, L.:vVeibourg 
Arts ménegers Mme Guy Gravel, Gravelbourg 


Enseignement visuel 


R. P. Albert Joyal, O.M.I, Gravelbourg 
! Enseignement rural 


M. Gérard Verhelst, Laflèche 


C'est M. Charles Holmes, qui a 
consacré plus d'un quart de siè- 
Icle à faire mieux connaître et ap- 
précier les nôtres de ses compa- 
triotes d'origine anglaise. 


Son plus récent travail, “L'an- 
tibritannisme de l'unilinguisme” 


vient d'être traduit en français 


et publié sous forme de brochure 
facile à porter en poche. C'est, 
par excellence, le vade mecum 


des défenseurs de notre race, par- | 


ce que la brochure comporte un 
index très complet permettant 
de répérer facilement et vite 
l'argument qui répond aux accu- 
sations précises portées contre les 
Canadiens français. 

Approuvée par les personna- 


lités les plus éminentes du clergé 


et de l'intelligentia canadienne- 
française, cette oeuvre devrait é- 
tre entre les mains de tous les 


nôtres qui sont fiers de leurs ori- 
gines et désireux de pouvoir ré- 


pondre à tous les arguments 
qu'on avance contre nptre race. 
“L'Antibritannisme de l'Uni- 


linguisme” se vend 15 sous seule- 


ment l'exemplaire dans toutes les 


bonnes librairies. On peut se Île 
procurer par poste en adressant 
17 sous aux Editions Bernard 
Valiquette, 1564, rue St-Denis, à 


Montréal. 


INSCRIPTIONS EN 
FRANCAIS SUR LES 
INSIGNES DE REJET 


OTTAWA Il y aura des 
équivalents français de certaines 
inscriptions anglaises sur les in- 
signes distribuées aux hommes 
qui ont êté refusés par les forces 
armées en raison de leur catégo- 
rie médicale ou pour autres rai- 
sons, révèle ce soir la Gazette du 
Canada 


UN PRETRE CAPTURE 
UX VOLEUR SACRILEGE 
NEW-YORK. — Le RP. U T. 
Gilmartin a capturé, la sernaine 
dernière, un voleur au moment 
où ce dernier tentait de défoncer 
le tronc des pauvres à l'église 
|du Sacré-Coeu:. 11 l'a assommé 
td'un coup de poing, puis l'a con- 
duit au poste de police où il a été 


| arrêté sous une accusation de vol. | 


Les chefs de la mi-! 


LA LIBERTE 


| 


ET LE PATRIOTE 


Pour l'église du Sacré-Coeur de Winnipeg 


Nos lecteurs se souviennent que le soir de la fête du Christ-Roi, 
des voleurs se sont introduits dans d'église du Sacré-Coeur à Win- 
|nipeg, et après avoir enfoncé la porte du tabernacle, se sont emparés 


des vases sacrés qui s'y trouvaient, et ainsi que de ceux qui étaient 


à la sacristie. 
divin. 


La paroisse se trouvait ainsi sans calice pour le culte 
C'est alors que M. le docteur P.-E. La Flèche s'offrit de faire 


un calice lui-même, qui serait ensuite présenté à la paroisse. 
La vignette de ci-dessus représente ce calice qui a été fait en- 


tièrement par le Dr La Flèche. 


été exécuté dans un atelier de 
Le printemps dernier, M. Léo 


Il en a lui-même tracé les plans, ! 
puis fait le moule, et enfin coulé l'argent. 


Seul le travail de dorure 
la ville, 
Millette fit pour l'église du Sacré- 


Le vieux Saint-Boniface 


Par NOEL BERNIER 


C'est en nous rendant tous les 
jours à l'école que, peu à peu, 
inous fimes connaissance avec les 
mägasins de Saint-Boniface: la 
mercerie Robert, au coin 
est des avenues Provencher et 
Taché; la mercerie Verge & 
d'Auteuil, un peu plus loin sur 


l'avenue Provencher; l'épicerie 
Jean, rue Dumoulin; l'épicerie 
Gentès, avenue Taché: le maga- 


sin de liqueurs de M. Nazaire 
Germain, l'imprimerie du jour- 
nal Le Manitoba; la librairie Ké- 
roack, qui dans ce temps-là était 
aussi, par surcroît, une bibélo- 
terie. 

En nous rendant à l'école éga- 
lement nous connûümes, les ‘pom- 


piers, avec leurs chevaux frémis- 
sants, avec la pompe à vapeur, 
les voiitures-échelles, la cloche 


d'alarme. Comme nous admirions 
le chef Lafranchise lorsque, coif- 
fé du képi réglementaire, il- fai- 
{sait faire l'exercice à ses hommes 
et à ses chevaux! 

Au poste des pompiers logeait 
aussi notre corps de police--un 
seul homme, qui, lui, re portait 
pas de képi et n'arrêtait gucie en 
ces temps paisibles que les pau- 


vres diables qui s'étaient trop 
musés dans les vignes du Sei- 
gneur, 
L 

Nos réminiscences sur le col- 
lège deviennent plus nettes, car 
nous avions neuf ans lorsque | 
nous enträmes chez les Pères 
Jésuites; et à neuf ans on est 
déjà homme fait, si vous vous 
rappelêz, messieurs, que vous 


aussi, VOUS avez eu, un jour, neuf | 


ans. 
Avant 
nombre 


même d'être inscrit au 
des élèves nous connais- 
déjà un peu l'institution, 
d'abord parce que nous avions un 
frère qui nous y avait devancé: 
parce que, aussi, les élèves pas- 
saient souvent dans les rues à la 
promenade et rythmaient leur 
marche avec des jeux de baguet- 
tes auxquels leurs doigts exercés 
donnaient le son et la cadence 
de véritables castagnettes. 


sions 


Nous connûmes aussi le col- 
lège à cause d'un événement qui 
avait remué toute ‘la petite ville. 
Une après-midi de 
quelques élèves du collège firent 
le projet d'aller patiner sur la 
rivière Rouge. Les professeurs. 
peu confiarits: dans la solidité de 
la glace, s'étaient opposés à l'a- 
venture., Mais le jeune ecclésias- 


tique auquel on avait confié la : 
gerde des élèves eut la faiblesse 


de céder à leurs instances. L'un 
des plus jeunes parmi les pati- 
neurs, Georges La Rivière, . se 
noya. La foule s'amassa sur-la 


côt:; Mgr Taché descendit lui- 


nord- | 


novembre | 


ymême sur la grève et surveilla 
|Ja recherche du noyé, à côté de 
{l'honorable M. La Rivière, 
Ipère de la victime. 

l'acci- 
circula 


Quelques heures après 
dent, un trait touchant 
dans  Saint-Boniface: madame 
!La Rivière, la mère du petit 
inoyé, devinant le chagrin du jeu- 
ne ecclésiastique dont la déso- 
|béissance avait causé le malheur, 
|eut une admirable pensée de pi- 
tié: elle fit intercéder auprès du 
supérieur, afin qu'on évitât toute 
réprimande à celui dont la dou- 
{leur était déjà assèz vive, 
| e 

Nous causons volontiers de ces 
lanciennes choses avec notre ami 
Alexandre La Rivière, et l'idée 
que nous nous faisons de la phy- 
sionomie générale du collège ca- 
dre assez avec la sienne. Ainsi 
nous parlions récemment des ex- 
cursions que les élèves faisaient 
à la pêcherie de M. Samson. Le 
père Samson jetait ses filets dans 
la rivière Rouge, juste à l'extré- 
imité nord de l'avenue Taché. 
Avec quel intérêt nous voyions 
la barque s'élsigner de la côte, 
le filet se dérouler dans l'eau; et 
| puis, le retour de la barque et le 
spectacle des poissons se débat- 
tant dans le réseau qui les avait 
traîtreusement emprisonnés, 
Quelques heures plus tard, 
père Samson faisait sa ronde à 
travers village distribuait 
du poisson frais à toutes les mé- 
nagères pour le maigre du ven- 
dredi. 


le 


le et 


Nous pas ici de 
nos jeux de toupies, des tournois 
des joueurs d'osselets, des par- 
ties d'échecs d'Arthur Cusson 
avec Alfred Versailles ou Jules 
Turenne. Mais nous manque- 
rions à tous nos devoirs de chro- 
niqueur si nous omettions de ra- 
conter la visite que fit un jour 
aux élèves un montreur d'ours. 


ne parleruns 


Cet’ homme si intéressant se pré- 
senta inopinément à la récréation 
de onze heures: le Père Touran- 
geau lui accorda un petit quart 
d'heure pour se faire valoir, lui 


et ses deux ours. — D'abord, les 
ours dansèrent sur l'air du re- 
frain bien connu: véri-véri-véri- 


Vérone; puis ils firent le tour de 
\'ivrogne, c'est-à-dire qu'ils cul- 
lbutérent sur eux-mêmes en Ss'ar- 
irondissant, et pour dire les cho- 
jses telles qu'elles furent, en 
joignant leur museau avec 
trente-six; enfin, les ours, se te- 
nant debout sur leurs grosses 
pattes de derrière, passérent le 
Ichapeau, dans lequel tombèrent 
iquelques pièces de monnaie 
INous rappelons cet évén: 
iparce-que, c'est connu, les mon- 


re- 
leur 


ment 


le | 


treurs d'ours ne 1 
que les campagnes 
nous est une man 
nélle de prouver 
Saint-Boniface n'était 
qu'un modeste : 

El 
croira 


sitent gu 
et 
ière add 


ce 


e 


On 
nous disons 
nous avions la plus claire notion 
dans période de notre 
crifance étaient les 
que les yeux perçoivent n 
tement sans que 
ment y doive ajouter 
Nous citons, par exemple, l'Ex- 
(position Provinciale, qui tint 
pendant deux ans à Saint-Boni- 
face, à l'est de la Ce 
inous frappa particulièrement à 
cette Exposition, ce | 
beaux gros chevaux gris pommelé 
qui portaient à la tête et à la queue 
| des rubans d'ornementation, Il 
ly avait aussi la salle des chiens 
de loin on entendait 
iments; et une fois arrivés à 
|saite, que de chiens, que de chiens 
Îde toutes sortes: des gros, 
|petits, des rondelets, des cffilés, 
des épagneuls 


nous faciiemet 


que les choses dont 


cette 
choses 


ie raisonne- 


beaucoup 
se 
Seine. 


qui 


sont 


les aboie- 


la 
des 


es chasseurs, des 


bouledogues Les bouledogues 
avaient des faces patibulaires et, 
du bout de leurs chaînes, nous 


Iregardaient avec des yeux pleins 
| d'appétit! 


S 

Un mot sur les célébrations de 
la Saint-Jean-Baptiste. 
| Le matin les dignitaires enve: 
Iloppés dans leurs écharpes 
imettaient en tête de la 
sion, avec la fanfare qui jouait 
allègrement Vive la Canadienne. 
Dans cette parade ‘il y avait la 
plus complète collection de cha- 
Lise de soie, de castors, pour 
employer le mot usuel: des 
ltors de tous les règnes; il y en 
javait qui montaient haut et droit 


se 


proces- 


cas- 


j comme des cheminées — Lincoln 


avait immortalisé ce chapeau-là; 
lil y en avait qui affectaient une 
(forme courte et recourbée, ma- 
inière John Bull; il y en avait qui 
procédaient des deux styles com- 
binés, Nous prenons à témoins 
Ide ce fait des vétérans comme 
M. Albéric Pétrin et M. Joseph 
N. Senez, qui, toujours, partici- 
paient à l'organisation de la 
ISaint-Jean-Baptiste, à un titre 
ou à un autre. 


sident lisait une adresse à Mon- 
seigneur dans le jardin du palais, 
L'après-midi, on 
sur je 
dans le bocage qui se trouvait au 
sud de l'Hospice Taché et qu'on 


se 


appelait la propriété de M. Roger | 


Goulet, un métis éminent de 
l'époque, et l'oncle du bon Roger 
Goulet que nous avons tous 
connu. 

| L'un de ces pique-niques s'est 
particulièrement gravé dans no- 
tre mémoire parce que Mgr Ta- 


ché arriva tout à coup en carrosse | 


sur le terrain et prévint les mes- 
sieurs qui portaient des écharpes 
et des castors que le lieutenant- 
gouverneur Schultz était en route 
pour le pique-nique — arriverait 
dans quelques instants, 


Comme Sa Grandeur parlait, | 


la voiture du gouverneur parut 
sur l'avenue Taché, et la musique 
attaqua le God Save the Queen, 


ILes présentations se firent en ré- | 
gle. Cet incident montre que no- | 


itre petite ville était alors très 
hiérarchisée, pour une population 
de quelques centaines de per- 
sonnes, Ne sourions pas trop de 
ces grandes allures d'une petite 
république: c'était le temps heu- 
reux de la minorité catholique 
et française du Manitoba. 


LES JUIFS DE PARIS 
N'AURONT PLUS ACCES 
AUX BOULEVARDS 


VICHY. — Le Patriser Zeitung, 
quotidien allemand de Paris, an- 
nonce que les Juifs n'auront plus 
accès aux boulevards, comme, par 
exemple, l'avegue des Champs 
Elysées. Les Juifs seront égale- 


ment exclus des cafés, restaurants 
et places d'amusements, sauf 
dans ces endroits que l'on dé- 


signera à leur usage particulier. 
Le Pariser Zeitung ajoute à cela 
que les Juifs ne pourront se pré- 
,senter qu'aux heures dites dans 
|les magasins que fréquentent 
les Aryens. 
LAURE ET ARTE 


Manque de main-d'oeuvre 
| féminine à Toronto 


TORONTO La directrice de 
la division féminine du vice 
sélectif national, Mme Rex Eaton, 
a déclaré que le manque de main 
d'oeuvre féminine dans les indus- 
tries de guerre de Toronto 
devenu pius grave, Elle fait 
actuellement un tour d'inspection 
des usines ontariennes 

Mme Eaton a dit que le man- 


ser 


que de main-d'oeuvre féminine 
se faisait sentir depuis le mois de 
mai. Un relevé récent fait dans 
quatorze usines de Toronto 

dique que 4,900 femmes seront 
requises le ler septembre Et, 
d'après un estimé conservateur 


on en aura besoin d'au moins 7.- 
500 dans tout le secteur industrie! 
de Toronto 

Mme Eaton a déclaré qu'on a- 


Vait besoin dans l'industrie de 
guerre de femmes qui travail- 
laient dans d'autres industries et 
que l'opportunité était magnifi 


que pour celles qui ne travaillent 


pas. 


A l'issue de la messe, le pré-| 


transportait | 
terrain du pique-nique, | 


Su i à sen termier 


La conscription 


A Û APE 

anse 

ait p : 

e œr 

|: y 

n | 1 sit | ex 
dans ma mt net 1 Che es 
gens de \ race à € qu Lis L 
dent pa la € cri troux 
« ! « tr pti 
des droits et obligations du citoy 
en, Ce n'est pas au mot qu'ils 
s'opposent, mais à la chose que 
le mot ‘“conseript est vent 
à symboliser dans leur esprit 
Par conscriptior entendent la 
doctrine qui peut les obliger à 
s'enrôler, à s'entrainer et à com 
battre et à mourir pour une caus 
autre que celle d eur propre 
pays. Il va sans dire qu'une ques 
tion qui entre dans ren iné 
de la polémique prête à Ja 
fusion des idées t aonne leu 
encore davantage à toutes sortes 


de propos décousus; mais en réa 
lité, ce différend ne fait qu'il 
trer une des causes fondamen 
tales de la plupart de nos diff 
cultés 

Dans le urs que p 
nonçÇais lors de l'inauguration d 
ma campagne électoral e 2 ft 
vrier dernier, je déclara ux 
électeurs de Québec-Est qu'i 
existait au pays deux concepts 
fort différents de « qui doit 
constituer je patriotisme cana- 
dien. 

L'un, qui est celui de presque 


tous les Canadiens d'origine fran- 
çcaise et d'un grand nombre, j'en 
suis sûr, sinon de majorité 
d®s Canadiens 
tons, trouve 
la phrase mémorable prononcée 
par lord Tweedsmuir 1937 
“Le Canada est une nation sou 
docilité 


i 
ia 
d'autres exirac- 
son expression dans 


en 


veraine et ne peut avec 

accepter de la Grande-Bretagne, 
ou des Etats-Unis, ou de qui qué 
ce soit, l'attitude qu'il lui faut 
prendre envers le monde, Le pre- 
mier dr voir de loyalisme des Ca- 


nadiens n'est pas envers le Com- 
monwealth britannique des na 
tions, mais envers le Canada, et 
ceux qui contestent ceci rendent 
à mon avis, un mauvais service 
au Commonwealth." 

L'autre concept semble à plu- 
{sieurs Québecois empreint d'un! 


attachement aveugle sentimental, | 
fier et même arrogant, à l'Angle- 
iterre non seulement en tant que 
métropole, mais en tant que pa- 
itrie véritable vers laquelle doi- 
|vent se tourner indéfectiblement 
tous les coeurs britanniques 
loyaux. 

N'est-il pas vrai qu'un ancien 
premier ministre du Canada, en 
Ise démettant de la direction de} 
ison parti disait qu'il s'en retour- 
Inait dans sa patrie, et n'est-il pas 
[vrai aussi qu'un autre ancien 
|premier ministre canadien rétor- 
qua: “Comme je vous envie!” 
| Avant d'être appelé à Ottawa, 
[il m'arrivait de 
[journaux de 
{trouvant là le 


rarement lire les 
Toronto. Or, 


10 septembre 


me 
1941, 


jj'ai découpé dans l'un d'eux J'ar 
Iticle de fond suivant: 
| “M. King expose incorrecte- 
ment l'attitude du Canada 

Dans je discours qu'il a pro- 
noncé à Londres, le premier mi- 
inistre King a déclaré au peuple 
anglais que, bien que le Carada 
fût fier de la place qu'il occupe 
dans l'Empire, cela ne constituait 
Ipas pour lui un motif suffisant 
id'entrer en guerre Quelles 
lqu'aient été les vues de M. King 
sur notre entrée en guerre, il se 
méprend tout à fait sur le Ca- 
nada et le peuple canadien, S'il 
avait voulu empêcher notre pays 
ide participer à une guerre qui 
mettait en jeu la sécurité de l'An- 


Igleterre, il aurait été balayé du 
[pouvoir par une vaguc de mécon 
itentement à laquelle ni lui ni 
son cabinet n'aurait pu résister.” 
| J'ai découpé cet article parcs 
(qu'il m'a paru révéler complète- 
ment:l'esprit véritable qui anime 


certains de nos concitoyens de 
langue anglaise, 

Concent faux du Canada 

Le Canada ne saurait jamai 
être à leurs yeux qu'une colonie 
conquise, et l'évolution constants 
qui s'est accomplie dans le der 
nier siècle d'histoire du Canada 
let même le Statut de Westminster 
sont restés pour eux lettre morte 

Sir Robert Borden n'était p: 
de cette école; mais le nombre 
est encore trop grand de nos ht 
norables vis-à-vis de leurs ar 
et de leurs partisar dans cer 
taines région du Canada, qui 
s'attardent dans la voie parc 
rue par la nation canadienne de 
puis l'époque de William Lyon 
Mackenzie et de Joseph Papi- 
neau, depuis l'époque de J4 A 
Macdonald et d'Etienne Cartier. 
de Wilfrid Laurier et de Newton 
Rowell, jusqu'à celle du trés ho- 
norable premier ministre de 
l'heure et de mon prédécesseur 
immédiat au poste de ministre de 
la Justice 

L'esprit colonial est l'un 


des obstacles qui empéchent 
la réalisation de l'unité na- 
tionale, Cette difficulté est 
malheureusement  accentuée 
par la facon dont l'eflort de 
guerre du Canada est envisa- 
gé et commenté, même en 
dehors de notre pays. 


Le Canada, en guerre pour son 


intérét 
Not du me ( der 
na ro Ce cc ieror 
tre participation à la pre nte 


guerre simplement comme fai- 


PAGE TROIS 


. Texte du discours prononce par 
se l'hon. L. St-Laurent aux Communes 


ou n 
e 
N Ca ln eat 
&\ le 
F A pro 
pre érr [ s que tre 
t at pou es 
vaillants < p s iu 
Royaumi À : 
soit le m äre t ii e 
18 « ‘ : que véritable 
hef et porte-parole du Canada 
s cot | 1 Nations 
t le chef de notre propre 

nier re du 
1Uet et du dép rons la ten- 
ice q semble avoir trop 
ent À oublier o à er er 

ce fait 

1 autre obstacle à l'unité na- 
tionale est l'attitude des gens 
pour qui la guerre actuelle est 
npl nt la reprise de la der- 
re guerre et qui pensent 
au t se faire de la mêè- 
IL ec le même nombre 
ie sins tenant les mêmes 
positions et subissant les mêmes 


pertes terrifiantes. 


Tactiques de guerre différentes 


Le peuple canadien, ct se 
éralement compt® que 

\ gu actuelle n'est pas une 
rre de tranchées se livrant 

r u front uniqu comme ce 
tie ca lans la dernière guerre 
Ce n'est pas une guerre que nous 
gagnerons et concentrant nos 
troupes sur un seul point donné, 


Le théâtre de cette guegre couvre 


la surface du globe; c'est la guer- 


re sur toutes les mers, dans tous 
les cieux, dans les chantiers ma- 
ritimes, sur les docks, dans les 
usines et sur les fermes Je n'in- 
sisterai pas davantage sur ce 
point qui a été si bien traité cet 


après-midi par mon collègue, le 


ministre des Munitions et appro- 


visionnements (M. Howe), Per- 
sonne ne nie que tout notre ca- 
pital humain doive être utilisé, 
Comment et où peut-il servir 
avec le plus d'efficacité? Voilà 
une question qui ne saurait être 
réglée selon les souvenirs ou les 
caprices de ceux qui n'ont cessé 


de préconiser l'application immé- 
diate et rigoureuse de la cons- 
cription générale pour le service 


|outre-mer, 


Un autre obstacle à l'unité 
nationale et même à la pour- 
suite la plus efficace de la 
guerre est l'attitude de tant 
de Canadiens qui affirment 
si catégoriquement que notre 
effort de guerre ne saurait 
être total sans ce genre de 
conscription, 


L'effort de guerre total et la 
conscription 


L'honorable chef de l'opposi- 
tion (M. Hanson) à dit que notre 
effort de guerre ne saurait être 
total l'application 
du ice sélectif 
obligatoire pour chacun 
tneatres guerre, 
député et ceux dont 


il se fait le porte-parole croient- 
| 


sans intégrale 
national 


et 


serv 


pour tous les 


de 
L'honorable 


ils vraiment que l'Australie ne 
livre pas une guerre totale à 
l'heure actuelle? L'honorable dé- 
pute et ceux de ses amis politi- 


ques qui appartiennent aux loges 
orangiste de l'Ontario, vou- 
soutenir sérieusement 
que la population de l'Irlande du 


draient-ils 


Nord, que les gens de l'Ulster et 
de Belfast, ne livrent pas une 
gucrre totale? Ni l'Australie ni 
l'Irlande du Nord n'ont eu à re 
courir à la conscription pour ace 
compiir les actes qui représen- 
tent leur effort de guerre total, 


Une autre chose qui cons- 
titue un obstacle à l'unité, 
c'est l'accusation qu'on lance 
contre les Canadiens français 
en disant qu'eux et leurs di- 
rigeants, ei surtout leur cler- 
gé, s'abstiennent à dessein 
de favoriser l'expansion de 
nos forces armées dans l'es- 
poir de voir s'accroître Ja 
proportion que pr né - 
leur race parmi la population 
canadienne et de voir se res- 
serrer ce que les Shicids et 
les Silcox, et même le “Globe 
and Mail” se sont nlu à ap- 
peler “l'étreinte mortelle des 
Canadiens français sur notre 


dominion"’, 

Lettre pastorale collective 

Mon adversaire dans Québec- 
Est a lancé aux électeurs de cette 
Circonscription plusieur étran- 
ges appels démagogiques, et en- 
tre autres, il a précisément préco- 
nisé cette ligne de conduite. Je 
n'ai pas besoin de vous rappeler, 
monsieur l'Orateur, queile a été 
la réponse de ja grande majorité 

s Canadi réfléchi isés et 
bie pensants de cette circons- 
cription: s'ils n'avaient pas rejeté 
comme ils l'ont fait cet appel et 
d'autres tout aussi fantastiques, 
je ne sera pas ici aujourd'hui, 
Le fait d'imputer des pensées et 
d notifs semblable à nctre 

rge esit une gr e aq je 
réprou: avec toute h 
P« etteos ” 
teur, de u 1£ Ale 
passages de la 1} 
collective qu'ont sigr vi 
nence le cardinal Villeneuve et 
ous le archevéques et évêques 
du : au nombre de cinquante- 
neuf, et qui a été lue dans toutes 

és] catholiques du Canada 


le 7 ou le 14 juin 1942 


| Suite au prochain rumeéro) 


Le mercredi # juillet | 


: 

Le grand quartier général an- 
flais rapporte que les patrouilles 
et l'aviation anglaises ont harcelé 
les forces de l'Axe sur le front 
d'El Alamein. 

Les Husses ne confirment pas 
la prise de Vorone), que les Alle- 
mands ont réclamée, mardi, di- 
sant que des concentrations de | 
chars russes ont repoussé de vio- 
lents assauts des Allemands sur | 
une hauteur à l'ouest de la ville.! 
La bataille ferait également rage 
dans le secteur de Stari-Osko), à! 
quelque 70 milles au sud-ouest de 
Vorone), 

Le haut-commandement  alle- 
mand réclame des encerclements 
au nord-ouest de Vorone), ainsi 
que dans le secteur de Rjev, au 
nord-ouest de Moscou. On a fait 
de nombreux prisonniers de 
guerre et capturé un butin consi- 
dérable en combattant les trou- 
pes encerclées ou dispersées. Dans | 
le territoire à l'arrière du front 
au nord de Rjev, de forts groupes 
ennemis ont été encerclés dans 


une région étendue. L_ 


Le jeudi 9 juillet 


D'un communiqué du ministè- 
re de l'aviation royale, on ap- 
prend, que dans la nuit du mer- 
credi au jeudi une puissante es- | 
tidrille de bombardierg ont atta- 
qué Wilhelmshaven, la base na- 
vale allemande, et centre de] 
construction de sous-marins. Les 
bombardiers anglais ont attaqué 
les aérodromes et autres objec- | 
tifs en France occupée. Deux | 
bombardiers allemands ont: été 
interceptés et détruits. Quatre de | 
nos bombardiers ne sont pas re- | 
venus. ! 

On annonce du Caire que les | 
avions anglais ont attaqué sans 
relâche les véhicules et les! 
champs d'atterrissage de l'enne- | 
mi en Egypte. 8 appareils enne-| 
mis ont été descendus au cours| 
des opérations de la journée. | 


Les dépêches soviétiques rap-| 
portent qu'un sous-marin russe | 
a fortement avarié le cuirassé | 
allemand Tirpitz dans la mer æ| 
Barentz et sauvé un convoi allié | 
qui amenait des armes et des mu- | 
nitions en Russie, Le Tirpitz est | 
un navire de la même classe que 


le célèbre Bismarck. | 


Le vendredi 10 juillet | 


| 

On annonce du Caire que des| 
colonnes mobiles anglaises ont | 
réussi à forcer les unités blindées | 
qui constituent le flanc droit de 
l'armée du maréchal Rommel au 
sud-ouest d'El Alamein, à se re- 
plier vers le nord en direction 
de la mer, tandis que des bom- | 
bardiers américains et des sous- 
marins anglais s'efforçaient de! 
couper ses lignes de ravitaille- | 
ment en Méditerranée. | 
Le communiqué russe rapporte | 
que des troupes de guérillas dans | 
les districts occupés du front de 
Kalinine, ont fait dérailler, au 
cours de juin, 9 trains allemands | 
thargés de soldats et de ravitail- 
lements, fait sauter 12 ponts de| 
routes et chemins de fer, et tué | 
plus de 600 allemands. | 
Dans une attaque hautement | 
réussie, dans la nuit du jeudi au! 
vendredi, notre marine côtière a 
infligé des pertes, des dommages 
et des victimes d'une force enne- 
mie supérieure, dans une rencon- 
tre de mines et balayeurs enne- | 
mis, | 


Le samedi 11 juillet | 


L'armée russe a annoncé qu'en | 
pénétrant plus avant dans le bas- 
sin du Don, les armées alleman- | 
des ont capturé Rossoch, sur la| 
vole ferrée Moscou-Rostov, et se 
sont avancées dans la région de 
Lisichank, à 120 milles au nord-| 
ouest de Rostov, point tournant 
sur la route du Caucase. 

On rapporte de Londres qu'une | 
furieuse bataille, dite du ravi-!| 
taillement, fait rage dans la mer 
de Barentz jusqu'à la Méditerra- 
née, où des sous-marins anglais 
ont. coulé deux autres navires 
transportant des fournitures de 
guerre à l'intention des forces du 
feld-maréchal Erwin Rommel en 
Egypte. 

Le vendredi soir le correspon- 


|milles, menacent le centre indus- 


|ricne Caucase, 


CS CR 20 


Le dimanche 12 juillet 


On annonce du Caire qu'une 
contre-attaque allemande contre 
les positions nouvellement éta- 
blies du Général, sir Claude 
Auchinlèck, à ouest d'El Als- 
mein a été repoussée et l'artille- 
rie impériale a commencé le bom- 
bardement de tous les secteurs 
au centre et au nord. 

De nombreux escadrilles de 
bombardiers anglais ont attaqué 
la base sous-marine allemande 
de Danzig, sur la côte Baltique. 
Des explosifs violents et des bom- 
bes .intendidires causérent des 
dommages considérables. 


Les forces armées allemandes, 
avançant vers le sud en trois 
divisions sur un front de 200 


trie] de Stalinograd et Rustov-on- 
Don, point stratégique du Cau- 
case, 11 est admis que les Alle- 
mands ont atteint les environs de 
Boguchar, 190 milles à l'ouest de 
Stalisograd, et Lisichansk, à 120 
milles seulement de Rostov, 


Le lundi 13 juillet 


Le haut commandement italien 
rapporte que le feld-maréchal 
Rommel renforce ses troupes par 
dir et par mer, préparant ainsi 
une nouvelle poussée vers Ale- 
xandrie | 

Le gén. sir Claude Auchinleck 
reçoit aussi de nouvelles forces 
de ses entrepôts et de ses réser- 
ves en Egypte. 

La situstion des Russes devient | 
de plus en plus précaire sur le 
front du Don. La ville de Stalin- | 
grad serait sous la menace nazie. | Au retour, en sortant d'un cou- 

Les Allemands prétendent |loir, une baie étroite et bordée 
qu'ils ont commencé à frapper le {de hauts rochers dénudés. le vent 
rapportant des |qui soufflait à ce inoment à une 
raids sur Rostov et sur plusieurs |vitesse de cinquante milles à 
ports de la côte caucasienne. [l'heure, saisit le canot et faillit 

Les raids de jour sur le port du premier coup le faire verser. 
de Dantzig ont été fructueux et |Le capitaine du canot, le R. P. 
démontrent que l'aviation britan- Adrien Hamel, donna alors — 
nique peut porter des coups à la direction opposée à son embarca- 
machine sous-marine ennemie. |tion Pour couper la lame trop 

mauvaise, dans l'espoir de reve- 

Le mardi 14 juillet Inir en arrière et de se mettre 

en sécurité sur le rivage, vers 
lequel il tentait de diriger son 


- embarcation et qui n'était qu'à 
repoussé une nouvelle attaque | 


; $ hats lenviron cent cinquante pieds. 
axiste contre la ligne côtière. Le C'est à ce moment qu'une autre 
feld-maréchal Erwin Rommel A |forte lame venant en sens inver- 
lancé ses troupes composées d’in- 
fanterie allemande et italienne 
contre les nouvelles positions bri- 


tanniques à l'ouest d'El Alamein, 


À 


| 
| 


d'Ottawa 


(Suite de la première page) 
Le retour 


On apprend du Caire que les 
forces impériales anglaises ont 


se le remit dans la même dange- 
(reuse situation. Il tenta alors de 
|replacer son canot dans sa direc- 
, + ition première, mais c'est alors 
sur “Hill of Jesus”. j qu'une grosse vague fit chavirèr 

Les forces armées allemandes |l'embarcation, projetant ses sept 
ont pénétré pour la deuxième fois |occupants dans l'eau profonde 
en l’espace de 24 heures dans le |d'environ 25 pieds-à cet endroit. 
secteur vital de Voronezh pen-| Malheureusement, les sept re- 
dant une des batailles les plus |ligieux tombèrent tous du même 
furieuses de la guerre. |côté, c'est du moins ce qu'ont pu 

Des bombardiers de l'Aviation |observer leurs compagnons restés 
Royale ont attaqué pour la qua-|à l'arrière dans les trois autres 
trième fois pendant le mois de |canots. De la sorte, il leur fut im- 
juillet des objectifs industriels | possible de se joindre les mains 
dans la vallée de la Ruhr. par-dessus l'embarcation qui, 

Be comme on le sait, ne peut s'en- 


Deux hôtels pour 


l'aviation [une chambre d'air à l'intérieur. 
Un seul est sauvé 
A ! 
F ci vi vo ve PA | Dans leur situation périlleuse, 
ouver “ jé 


les naufragés tentèrent en vain, 
par conséquent, de se maintenir 
lau-dessus de l’eau: le canot ne 


s'emparera de deux hôtels im- 
menses de Chicago afin d'y loger 
le personnel de l'aviation mili- 
taire. Il s'agit du Stevens, le] w \ (giga 
plus grand hôtel au monde, et du Len ri À Lt ge per 
Congress, qui hébergea tour à| le FF r o 
tour neuf présidents américains. Lord É di nu: 50 17h A dns 

Un décret à cet effet a été signé | q » BT e" 


s 14 . (roïsme d'un confrère d'un autre 
par le juge William-H. Holly, à ct Je R. F. Raymond Latra- 


la suite de procédures en| “trot . 
réquisition entamées par le pro- are PT D EE 
cureur du district, à la demande prons x 


pe  |prises 
du secrétaire de la guerre. |P 


DT / ÿ | Pendant ce temps, les autres 
| : : A " i 
À N'OURRE Les fins | devaient périr, faisaient des 
de la guerre, qu'ils seront occupés |eétorts surhumains pOur demeu- 
par l'armée jusqu'au 30 juin 1943 [rer au-dessus de 1 eau. Mais leurs 
et que le coût de ieur location sera atrrauprqrvcd ve. tentaient 
fixé plus tard au cours de négo- | Yan a RUE leurs canots 
étant rejetés à la rive par la for- 


ciations entre les autorités du | ï ’ : 

corps aérien et les propriétaires |, des vagues, les virent dispa- 

de ces édifices, raître les uns après les autres. 
mn "  .. |La tragédie dura une dizaine de 

PRISONNIERS DE GUERRE |Minutes. 

SECOURUS PAR LE | Invocation à la Ste Vierge 

CLERGE CATHOLIQUE Pendant tout le temps que ceci 


WASHINGTON — Les citoyens|s® Passait, on entendait les mal- 
américains retenus prisonniers de 
guerre au Japon bénéficieront pa à 
d'un fonds de cinquante mille! Pères donna par deux fois l'ab- 
dollars, mis à leur disposition par ysolution à ses compagnons d'in- 


ifoncer, parce qu'il reste toujours | 


faisait que tourner sur lui-même. | 


pour le ramener au rivage. | 


en | 


heureuses victimes lancer des in- | 
vocations à la Viesge; l'un des! 


dant de la British Broadcasting le Comité de Secours de guerre 
Corporation au front d'Egypte, aldes Evêques catholiques. Ces é- 
mandé la reprise de la bataille |vêques ont déciaré que tout A- 
entre les armées britanniques et méricain pourra en profiter, qu'il 
italo-allemandes “dans le sec-|soit catholique ou non. Cette 


teur nord de la région comprise somme considérable sera distri- 
entre El Alameïn et le creux de |buée immédiatement par l'entre- 
mise du Vatican. 


Quattara”, 


Sachons nous taire! 


On lit sur une pancarte appendue aux murs des 
Quartiers généraux de la Marine: 


“Seigneur, donnez moi la force de savoir me taire 


jusqu'à ce que je sois certain de ce que je vais dire.” 


L'ENNEMI ECOUTE 


Cette annonce insérée par 


Shea'i 


| fortune. A la fin, obligés de res- 
ter sur le rivage, les occupants 
des trois autres canots ne purent 
que regarder disparaître leurs 
compagnons et mêler leurs prières 
à celles de leurs frères en détres- 
se. 


La tempête 

La tempête qui a soufflé sur la 
région a été une des plus violen- 
tes enregistrées depuis plus de 
vingt ans, ont fait remarquer plu- 
[sieurs personnes. Elle a balayé le 
[haut de la rivière Ottawa, dans 
Ês direction d'Arnprior et de 


ticulièrement forte dans les Lau- 


Mare rémat elle s'est montrée par- | 
| 


versés par la force du vent. 


une pluie torrentielle, 

On repêche les cadavres 

| Moins de trente heures après 
| a tragédie du Granc Lac, on avait 
iretrouvé les dépouilles des six 
[pères et frères oblats noyés au 
(cours de la tempête de mardi. 
[Tous furent retrouvés en l’espace 
de quatre heures. 


Funérailles 


Son Excellence Mgr Alexandre 
Vachon, archevêque d'Ottawa, a 


isa 


chanté le service des six Oblats, | 


noyés au Grand Lac. 
C'est par milliers que les fidè- 
les ont envahi l'église du Sacré- 


rentides. Des arbres ont été ren- | 


Quand la tragédie eut lieu, il fai- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


21 NN SN ME 


Ces bombardiers bimoteur, fabriqués dans une usine canadienné, sont prêts à la rencontre avec 
| l'ennemi, quelque part dans le ciel d'Europe ou au-dessus des océans. La construction d'avions de 
bombardement, de combat et d'entrainement s'est considérablement accrue au Canada, depuis le dé- 
but de la guerre, alors que cette industrie n'était qu'au berceau. ouvrier canadien prend part à 
la fabrication de cinq types d'avions qui servent à l'instruction des pilotes dans le plan d'entraîne- 
ment aérien du Commonwealth britsnnique; deux types d'avions de service que l'on considère com- 
me des avions de combats d'exceliente qualité, enfin un appareil “sédentaire”, servant à l'initiation 
des jeunes pilotes, avant leur premier vol, 


Six jeunes oblats du Scolasticat | 


Petit Courrier d'Europe 


SUEDE 
La haine des Suédois envers 
les nazis 


D 
se noient 
STOCKHOLM, Suède--L'hosti- 


[ee en un geste de sympathie lité contre le nazisme se mani- 
pieuse pour la congrégation des Heste davantage chaque jour en 
|Pères Oblats et les farhilles des/Suède. Les citoyens de. Raettvik 
victimes, si cruellement affectées| Viennent de faire une seconde 
par ces morts tragiques. : démonstration violente lorsqu'ils 
Le R. F, Pierre Landreville |âpprirent que malgré leur pre- 
Parmi les parents du défunt mière manifestation, , 
qui assistèrent-aux funérailles, on/©rganisaient une assemblée de 
la pu remarquer son grand-père, propagande. Mille Suédois fu- 
M. Charles Landreville: son frè- 
re, officier-cadet à St-Jérôme, M. 
| Lionel Landreville; ses oncles, 
(Aristide et Gérard Landreville, 
ide St-Sulpice; ses trois tantes, : . 
Mlle Cécile Landreville et Mme Sauver, mais dut leur faire quit- 
Pierre Hétu (Blanche), de St-!ter la ville, de peur qu’on ne leur 
|Sulpice, Mme J.-Baptiste Lan- fasse un RANVES per 

|dry (Eliane), de l’Epiphanie, 

LS L£ LL 


rent tous les tracts qu'ils trou- 
|vèrent en 
s'emparèrent des orateurs. 
police arriva à temps pour 


La 


NORVEGE 
Quisling les fait ronfler! 
BERNE, Suisse—Un poste clan- 


DEUX DES VICTIMES 
ETAIENT DE L'OUEST | 


l 
l 
| 


Le Frère Pierre Landreville !destin de radio, qui irradie de 
Agé de 22 ans, né à Jack Fish Norvège, révèle que Vidkun 
Lake, Sask. (Prince-Albert), de! Quisling, le premier ministre 


M. 
Après avoir terminé ses études time, à donné l'ordre d'enfermer 
‘classiques au Juniorat d'Edmon: les spectateurs dans les salles de 
ton en 1939, il entra au Noviciat |Cinéma, quelques minutes avant 
|des Oblats à St-Laurent, Man., où Qu'il apparaisse à l'écran pour 
il prononça ses premiers voeux | Prononcer des discours en faveur 
(l'année suivante, 1 poursuivit en- +9 nazis. are A voa a trou- 
|suite ses études philosophiques au | pr ua Fe QUUIR " DEPOT 
Solict aitdmeph À OUR [6 eur Qu, mme à 
wa, où i venait d'obtenir e gra- nr ft t | t 
de de Bachelier én Philosophie. | Mer 81 10rt; que personne ne peu 
|Le frère Landreville appartenait |entendre la voix du traitre, 
à la province oblate d'Albert | LOGNE 
(Saskatchewan, | 

Le Frère René Leclaire | Un peuple de héros 
Agé de 23 ans, né à St-Adolphe, 


Emissions françaises et bilingues 


: 


CBK, Wairous, Sask. 


(540 kles) 


pour la semaine du 15 au 22 
juillet. 


N.B.—Les indications se rapportent 
« l'heure centrale. 


MERCREDI 15 JUILLET 
10 15—Radi 
o-journal (CBK). 

PM. 

et son hé. 
6.37—Radio-journa] (CBK) 
730-Canadian Grenadier Guards. 
JEUDI 16 JUILLET 


AM 

10.15—Radio-)ournal. 

PM. 

530—Un Homme et son péché. 
600—"Pour plus ea information" 
631—Radio-journal :CBK). 
130-Sur les boulevards. 


VENDREDI 17 JUILLET 


AM. 
PAT "adlo-iourael et chansonnette 


530—Un Homme et son pécne. 
6.37—Radio-journai (CBK), 


SAMEDI 18 JUILLET 


M. 
10.15-—Radio-journa] et chansonnette. 
#30—La Chanson r'rançaise à CBK. 
1100—Je me souviens. 
DIMANCHE 19 JUILLET 


.M. 
10.15—Kadio-journal (CBK). 
PM 


11.30—François Rozet, diseur. 
LUNDI 20 JUILLET 


AM. 
à Mami et: chansonnette. 


530—Un Homme et son péché. 


| 6.37—Radio-jcurnal 


| 


rieux envahirent la salle, brûlè-|1115-Quelles nouvelles? 


MARDI 21 JUILLET 


AM 
PU eHeurel et chansonnette. 
530—Un Homme et son 


hé 
600—"Pour plus ample information. 


6.31—-Radio-journal (CBK) 
. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Le e CBFY 4 


Montréal diffuse 


Voyage circulaire 


accomplir votre travail 


CÔTE DU PACIFIQUE 


Via JASPER, VANCOUVER, VICTORIA, 
* NANAIMO 
En vente le mercredi, jeudi et vendredi 
29, 30 et 31 juillet. 


Après avoir passé une bonne vacance à la côte 
du Pacifique, vous serez mieux disposés à mieux 
Valables pour toutes les classes de voitures. 


Mêmes prix réduits pour Armstrong, Kelowna, 
Penticton, Vernon. 


Renseignements complets de tout agent 


Chemin de fer National du Canada 


| 


Winniper, Man, 15 juiliet LS mt 


de 30 jours à la 


de guerre. 


DIMANCHE 19 JUILLET 
|11.00—Chansonnettes 
1115-—Radio-journai et intermède. 
11.30—Relais du music-hall. 
11.59—Signal-horaire 

1200—Rélais du music-hall. 

PM 


12.30—"Modern Music” (NBC). 
| 100-—L'Orchestre de Sammy Kaye 
130—Prévention des feux de forêi. 
1.45—Music-Hail. R 
200—Orchestre de Leopold Spitainy 
215-Les concerts Chautauqua. 
300--Intermède musical 
315—Orchestre symphonique 
5.00—Orchestre de Mart Kenney. 
5.30--Radio-journal. 
$.45-Chansonnettes 
6.00—Orchestre de Tony Dorsey. 
| 630—Nouvelles de la BBC 
645—Une Semaine de Guerre. 
700—Certificats d'épargne de guerre 
1.30— Vieilles mélodies 
800-Les plus belles lettres 
8.30—L'Album de Musique 
9.00—Radio-journal. 
9.15—" Variétés", 
Dr A me variée 
10.15—Orchestre de Glen Miller, 
10.30— Poèmes symphonique. 


Familière 


sur la bande de 25 metres, sur une |10.55—Bulletin de nouvelles. 


fréquence de 11,705 kilocycies ou de 


11,7 mégacycles. 


des nazis! De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


MERCREDI 15 JUILELET 
1100—Jeunesse Dorée, Sketch. 


1130—Hulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 


faveur de Hitler, et|1159-—Signal-horaire, 


|P.M 


| 


les | 


Î 
' 


12.00—Rue principale. 
12,15—Radio-journal, 
12.30—Vers le soleil. 
12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes 

130—Récital (Québec), 
2.00—Programme musical. 
230—Bulletin de nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la Musique. 
3.15—Récita] de chant. 
3.30—Musique de chambre, 
dues. e The. 

6 mina (Mme Pierre Casgrain 
430—Les plus beaux disques. | 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
».15—Radio-journai. 


; ® , | 530—Lione) P t chante. 
et Mme Roch Landreville. | traître à son gouvernement légi- | termes 


5.45— Intermède 

600—"La Pension Velder” 

6.15—"Un Homme et son péché." 
6.30— Nouvelles françaises ‘”e ia BBC 
6.45—'Monsieur Balthazar" 
700—Marius, Olive et Cie. 


| {:30—Canadian Grenadier Guards, 


| 


1 


00—Le Répertoire des Vacances. 
8.30—"Curtain Memories”, 

L 4 MT Ah ournal. 

“Jean-Baptiste en guerre”, 

9.45—Relais de Winnipeg. 
10.15—Trio vocal NEC). 
10.30— Poèmes symphoniques, 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


JEUDI 16 JUILLET 

A M. 

11.00—"’Jeunesse Dorée”. Sketch. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 


NEW-YORK-—Le Bureau d'In-|PM 


Man, de M. et Mme Mare Le-|formation pulonais déclare que | 12-00 Rue principale. 


claire. 11 fit ses études classiques | Plus de deux cent mille Polonais 
au Juniorat de St-Boniface, entra Ont été formés en divisions, se 
au Noviciat des Oblats à St-Lau- | battant du côté des Nations unies. 
rent, Man.,, én 1939, et prononça Sans compter ces héros, la Po- 
ses premiers voeux l’année sui-|l0£ne possède plusieurs 
vante, Il fit une année de philo- | Marins très modernes, un certain 
sophie au Scolasticat de Lebret, "Ombre de contre-torpilleurs, de 
Sask., et vint continuer ses études navires auxiliaires et de bateaux 


|au Scolasticat Saint-Joseph, où il Marchands. Parmi les Polonais 
obtint, en juin dernier, le grade luttant sur presque tous les 
de Bachelier en Philosophie, fronts, on peut compter douze 


Le frère Leclaire appartenait à | Mille aviateurs et deux divisions 
la province oblate du Manitoba, |C°Mmplètement équipées, canton- 


inées en Angleterre. 
SERVICE A ST-ADOLPHE 7 


M. l'abbé Hébert, assisté 
des RR. PP. Dorge, OM. et M. 
Bélanger, O.MI., a chanté un 
service dans l’église de St-Adol- 
|phe, le lundi 13 juillet. 

Une foule de parents et d'amis 


| TCHECOSLOVAQUIE 
Drôle de justice! 
LONDRES — La radio britan- 
inique a enregistré sur disque les 
|paroles du ministre tchèque pro- 
| nazi Emmanuel Moraveich, de 
assistaient ainsi que MM. les ab- |l'Instruction publique, qui a dé- 
bés Laurin, curé de Letellier, |claré qu'environ sept mille de ses 
IJolicoeur, vicaire de St-Norbert; |concitoyens avaient été exécutés. 
Forest, curé de St-Norbert, et Le misérable a osé dire: “Il est 
les KR. PP. Lavigne, O.ML. pro- | juste, et même tout à fait dans 
vincial, Piché, O.MI, supérieur | l'intérêt de notre nation, que sept 
(du Juniorat, Péalapra, O.M.I. P.!mille personnes aient été tuées. 
|Veilleux, O.M.I., Beaupré, SJ. et Berlin a jugé qu'il v#lait mieux 
|le Frère Huitric, OMI. | agir .ainsi que d'en massacrer 
! 


{sept millions.” 
SERVICE AU JUNIORAT | 7 


Un service pour le repos de 
{l'âme du Frère René Leclaire, 
a été chanté au Juniorat de la 
Ste-Famille, vendredi, 10 juillet, 
par le R. P. Lavigne, provincial 
des Oblats. Le KR, P. Piché, O.M. 
L, supérieur, et le R. P. Veilleux, 
OM. assistaient comme diacre 
let sous-diacre. 
| Etaient présents: la famille du 
Frère Leclaire, une vingtaine 
d'Oblats, les Pères Jésuites du 
Collège de St-Boniface, et des 


L£ Li 


ALLEMAGNE 

Le Reich voit des étoiles 

LONDRES — Une émission tr- 
radiée de Berlin proclamait la 
semaine dernière que “la Luft- 
waffe ira démolir chaque édifice 
britannique marqué de trois é- 
toiles dans le guide des touristes 
Baedeker”. Mais il n'y a pas 
d'immeuble marqué de trois é- 
toiles dans aucun guide touristi- 
que, pas plus dans l'édition de 
Cobleñz que dans l'original de 


religieuses de différentes commu- | Murray's: il n'y a qu'un ou deux 
lastériques. 


nautés, 


sous- | 


| 
| 
| 
1 


| 
| 


| 


| 


FE 


2.15—Radio-journal 

12.30— Vers le soleil, 
12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 

130—Airs d'opéras. 
2.00—Programme musical. 
230—Bulletin de nouvelles. 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Récital de chant. 

3.30— Programme musical. 
400—L'Heure du Thé. 


415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) | 


439—Les plus beaux disques. 
500—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 

5.30—Lione] Parent chante. 
5.45—Interméède, 

600—"La Pension Velder” 
615—Pour plus ample information, 
6.30—Nouvelles françaises, 
645—Monsieur Balthazar. 
700—Le Théâtre de la Peur, 
730—"Sur les Boulevards'. 
800—Maitiand Farmer, organiste. 
8.30—Mexicana. 

9.00—Bulletir de nouvelles. 


9.15-—Concerts symphoniques de Mont- 


réal. 
10,15—Musique de danse. 
10.30—Poèmes symphoniques. 
10.55—Builletin de nouvelles, 


VENDREDI 17 JUILLET 
1100—"Jeunesse Dorée”. 
111 uelles nouglles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire. 


Sketch. 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 

12.30—Vers le soleil 
1245-—L'orchestre de Vincent Lopez. 
115-Chansonnettes. 

130—Lubka Kolessa, pianiste. 
2.00—Programme musical. 
230—Bulletin de nouvelles 
233-Cheis-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
330—Musique de chambre. 
400--L'Heure du the. 
4.15—Fémina. 

430—Les plus beaux disques. 
500—A Radio-Canada ce soir. 
5.10-—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Lione) Parent chante 
5.45—Interméde 

600—'"La Pension Velder” s 
615—"Un Homme et son péché”. 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645—"Monsieur Balthazar” 
700-—Les Courriers des villages. 
7130--Relais de Winnipeg 
00—"L'Heure de la Vaise”. 
830—"The Cosmopolitens”'. (Toronto 
9.00—Radio-journal. 

9.15—Musique de chambre 
945-Cette semaine à Londres. 
10.15—Musique de danse. 
1030—Poémes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


SAMEDL 18 JUILLET 
1100—Orchestre de Norman Black 
1130—Bulletin de nouvelles. 
1135-—-Le réveil rural 
1159—Signai-horaire. 


12.00—Chansonnettes. 
12.15—Radio-journal 


1230-—Les pianistes Al et Lee Reiser 


1245-—Joan Brooks, chanteuse. 
100—"Fantasy in Melody” (NBC). 
130—"Matinee in Rhythm”. 
200--Programme musical 
215-Orchestre de Charles Dant 
2.30—Interméde 

235—"Patterns in Blue”, 
30)—Airs d'operas 
400—Orchestre de Michell Ayres 
43%—Orchestre de danse 
500—"L'Armée féminine”, 


| 515—Radio-;ournai 


530—Chronique sportive 
545—-Chansonnettes. 
600—Programme musical. 
8.30—Nouvelles de la BBC. 
645-Orchestre de Rex Maupin. 
100-—Conrert intime 
7130-Relais du MES 
800-—Orchestre Symphonique. 
845-—L'orchestre “Casa Loma”. 
8.00—Radio-journal 
915—Orchestre de Mart Kenney 
930—Don Turner et son orchestre. 
1000-—"Musical Steclmakers”, 


| 1030-—Poèmes symphoniQques. 


1055-Bulletin de nouvelles. 


LUNDI 50 JUILLET 
1100—Jeunesse doree. 
11.15-Quelles nouvelles. 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135-—Le réveil rural. 
11.59--Signal-horaire. 

[EM principale. 


M. 

112.15—Radio-journal. 

11230—Vers le soleil 

|12.48—L'orchestre de Vincent Lepes. 

| 100—Musique variée. 
1.30—Music-Hall. 

| 230—Bulletin de nouvelles. 
233-—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Récital de chant, 


430—Les plus beaux disques. 
%00—A Radio-Canada, ce soir. 


cordes. 

le monde, % 
8.00—"'Serenata', 

830—Le Chant du Monde. 
9.00—Radio-journa). 

915-—Le Septuor Blaqguière. 
8.30—L'orchestre de n lurner. 
10.00—Orchestre de Carmen Caballero. 
10.15—Musique de danse. 
19.30—Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles. 
MARDI 21 JUILLET 
1luu—Jeunesse doree. 
1115-Queiles nouvelles? 
11,30—Bulletin de nouvelles, 
1135—Le réveil rural. 
11.56—Signal-horaire 

(LS fbntd principale. 


12.15—Radio-journal 

12.30—Vers le soleil 

1245—U.S. Army Band | 
| 1.00—Récita] 

| 1.30—Music-Hall. 

2.30—Bulietin de nouvelles. 
235-<Chefs-d'oeuvre de la musique, 
3.15—Récitai de chant. 
3.30—Musique de chambre, 
400—L'Heure du thé. 
415—Fémina 

430—Les plus beaux disques. 
500—A Radio-Canada, ce soir, 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Lionel] Parent chante. 
5.45—Interméde 

600—La Pension Velder 
6.15—Pour plus ample information 
630—Nouvelles françaises de BBC 
6.45—Monsieur Balthazar 

700—Les Secrets du Dr Mornanges 
130—1c1, l'on chante (Québec). 
8.00—Concert estival. 
8.30—françois Hozet, diseur 
9.00—Radio-journa!. 
915-—Chefs-d'oeuvre du piano, 
9.45—Musique variée 
10.00—Musique de danse. (NBC), 
10.15—Orchestre de danse. 
100—Poèmes symphonioues 
10.55—Bulletin de nouvelles 

| MERCREDI 22 JUILLET 
1100—Jeunesse dorée, Sketch. 
11.15 uelle nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles. 
[1135—Le réveil rural 
11.59—Signäl-horaire. 

112.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journal 

12.30—Vers le soleil 
1245—Orchestre de Vincent Lopez. 
| 1.00— Récital 

1.%0—Music-Hall, 

| 231—Bulletin de nouvelles. 


1 
! 
! 


233-Chefs-d'oeuvre de la musique 
315—Récital de chant 
3.30—Musique de chambre, 
00—L'Heure 

15—Fémina 

30—-Les plus beaux disques 
00—A Radio-Canada. ce soir. 
10—Chronique sportive 
15—Radio-journal 
5.30—Lione] Parent chante 
45—JInterméde 

00—La Pension Velder 
15—Un homme et son péché 


sn 


du Thé 


Don Con En On de de de 5 


Balthazar 
00—Marius, Olive et Cie 
30—Canadian Grenadier Guards, 
00—Le répertoire des vacances 
‘Curtain Memories” 
00—Radio-journa) 
£ Jean-Baptiste en guerre. 
| 915-—Relais de Winnipeg 
10.15—Trio vocal 
1030—Poèmes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvellen 
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VANCOUVER Le contre- 
amiral Percy W. Nelles, chef de 
{l'état-major de la marine cana- 
:dienne, a déclaré que les forces 


| ar | 
| de la marine canadienne sont uti- 


lisées “de la facon la plus profi- 
et qu'elles sont “disposées 
à faire de leur mieux dans tous 


les cas”, 


itable 


(Les Françaises pourront 
| aller à l’église les 
| jambes nues 


VICHY-—L'épiscopat catholique 
la décidé que les femmes ne se 
iraient plus obligées de porter des 
|bas dans les églises. 

A cause de la rareté de la soie 
let du rationnement sévère des 
Ibas de laine et de coton, a-t-on 
dit, le clergé insistera seulement 
|pour que les femmes soient ha 
ibillées “correctement” pour en- 
trer dans les endroits du culte, 

Il n'existe d'ailleurs aucun rè- 


|glement qui stipule que les fem- 
mes doivent porter des bas dans 
l'église. On suit l'usage de cha- 
que pays au sujet de la bonne 
tenue, Ainsi à Saint-Pierre de 
Rome les femmes depuis quelque 
|temps ont la permission de venir 
à l'église les jambes nues. 


| 


Les puits de Java 

totalement anéantis 
| NEW-YORK -— Le docteur 
|Charles O. Van Des Plas, ancien 
[gouverneur de la partie Est de 
Java, a révélé, dès son arrivée 
au terrain d'aviation La Guardia, 
l'étendue des dévastations volon- 
|taires que firent les défenseurs 
de la grande île, avant de l’aban- 
|donner, Les puits de pétrole ont 
lété si complètement détruits jus- 
que dans les entrailles de la ter- 
re, que les Japonais ont dû re- 
Este à les exploiter. Ils fabri- 
|quent à la place un carburant au 
|moyen du sucre et du caout- 
chouc. Le gouverneur a ajouté 
que la résistance se maintient 
toujours en certains endroits des 
Indes néerlandaises, et que les 
Hollandais seront prêts à recom- 
mencer la lutte dès qu'ils rece- 
vront des renforts, 


Cartes Professionnelles 


| 
| 


| AVOCATS ET NOTAIRES 


| Noël Bernier Alexandre Bernie: 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
| + Municipalites, prêts. testaments et 
} règlements de successions 
1 Edifice London & Western Trusts 


Tél, 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


| AVOCAT ET NOTAIRE 
| 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Bunque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


| MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 
| DENTISTE ‘’ 
| 906, édifice Boyd 


Winnipeg 
Téléphone 28 886 


| Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 
856, rue Main Tél. 94 955 


| DrB.J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 


403, MecArthur Hidg. 
Avenue du Portage, vrés coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 625 - Rés 502 161 
| Heures 9 h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


| MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux: Maladies de reins 

| Heures de bureau: 3 h 4 6h pm ou 
sur rendez-vous 

| 514 MEDICAL ARTS BLDG. 

Rés: 4558 


| TélBureau: 23 243 
Si l'on ne répond pas, que le 
| “Dostor's Registry” 42 309 


| 
| — — 
| 


On a besoin de TOUT 


DES RECRUES 


SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 


l’armée active 


DU CANADA 


militaire. 
Age: 1814 à 45 ans. 
Consultez votre 
REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


homme apte au service 


Br re ge Re — 


VOLUME XXX 


d'Ottawa 


Violente tempête sur le Grand Lac. Un Manitobain, 
le Frère René Leclaire, parmi les disparus. 


(Résumé du “Droit”) 
Six scolastiques oblats de Marie Immaculée se sont noyés le 
mardi 7 juillet, à 4 h. 30, au Grand La‘, à quatre milles de la mai- 


son de vacances des RR. PP, Oblats, au lac McGregor. 
s'est produite au cours d'uné des plus violentes tempêtes qui se | 


La tragédie 


soient abattues sur la région depuis vin$t ans, au dire des gens 


d'expérience, Il faisait à co mo-ë——— 


ment un vent d'une cinquantaine 
de milles à l'heure. 

Un seul des sept religieux qui 
se trouvaient dans le canot à pu 
être sauvé de la mort, le R, F. 
Pierre Francoeur, de Montréal. 

Les victimes de cette noyade, 
deux prêtres et six frères scolas- 
tiques, sont: 

le R. P, Adrien Hamel, de Qué- 
bec 

le KR. P, Antoine Lesage, 
Montréal; 


de 


le R, F. René Leclaire, de St- | 


Adolphe, Man.; 

le R, F. Pierre Landreville, de 
St-Faul, Aïta; 

le KR, F, Hervé Ricard, de St- 
Thomas de Caxton, comté de St- 
Maurice, Québec: 

le R. F. Origène Chénier, de 
340 est, rue Somerset, Ottawa. 


La tragédie 


Le matin de la tragédie, 
groupe de 28 jeunes scolastiques, 
prêtres et frères étudiants, quit- 
taient la maison pour aller pas- 
ser la journée dans les splendides 
Laurentides, au lac Wakeñeld. 
Les jeunes religieux avaient en- 


tendu la messe et fait leurs exer- ! 


cices de piété comme d'habitude 
durant les vacances, tout comme 
durant l'année scolaire; immé- 
diatement après, ils montaient 
dans leurs canots au nombre de 
quatre pour suivre la série des 
lacs et dés ‘“portages” qui de- 


vait les réunir à un lieu de ras- 


semblement commun pour le | 


jeuner. 
Ave Maris Stella 
Ceci étant fait, c'est aux ac- 
cents de l'“Ave Maris Stella”, 


l'étoile de la mer qui depuis cin- 
quante ans protège les vies de 


ces futurs missionnaires, que les 
dans 
leurs canots et se dirigèrent vers 
de rassemblement choisi 


jeunes Oblats montèrent 
le lieu 
|pour le diner, 


(Suite à la deuxième page) 


un 2 


| 


FR F. Ren laire, O.MI, 


de St-Adolphe. 


Une nouvelle légion 
est constituée en France 


Vichy. Le ‘gouvernément 
français annonce la constitution 
de là Légion tricolore, qui sup- 
pléera à l'armée régulière, rame- 
née À 100,000 hommes par la 
convention d'armistice franco-al- 
lemande, Les effectifs de la Lé- 
gion, armée pour combattre sur 
tous les fronts, ne sont pas fixés : 
elle se composera de volontaires. 
Elle aura son quartier général à 
Guéret (Creuse), 85 milles à 
l'ouest de Vichy, 60 milles en 


deça de la ligne de démarcation | 
entre la zone d'occupation et la | 


France inoccupée. 


Elle sera appelée à combattre | 


sur tous les théatres où le gou- 
vernement le jugera nécessaire. 


Les volontaires de la Légion anti- | 


bolchévique qui combattent sur 
le froht russe portent l'uniforme 
allemand, avec une marque ti- 
colore sur la manche. Ceux de 


la Légien tricolore porteront un | 
uniforme kaki, combattront tou- | 
commandement | 


jours sous le 
d'un général de l'armée régulière. 
Toute la presse française a fait 
une campagne de 
pour la Légion tricolore, où la 
solde sera plus élevée que dans 
l'armée régulière, 
La solde plus élevée 
Voici le tableau dela 
mensuelle : simple soldat, 
franes ($36) en garnison, 2,400 


solde 


à l'appel 


D | de 


Manquant 


æ 


RAP 


Le sergent de section E.-F.-B. 
MANDIN, observateur du Corps 
d'aviation royal canadien, de 
Duck Lake, Sask., qui manque à 
l'appel à la suite d'opérations 
aériennes en territoire ennemi au 
début de juin dernier, Il est le 
fils de M. et Mme Gustave Man- 
din, de Duck Lake. 11 a fait ses 
études au collège Mathieu de Gra- 
be veure ep! \ 4° rvoru avocat à 
l'Université de Saskatchewan en 
1839. Il s'enrèla dans le C.A. 
RC, au mois de janvier 1940 et 
traversa outre-mer au mois de 
septembre dernier, Il a épousé, 
l'an dernier, Mile Hélène Paré, ! 
également de Duck Lake. 


recrutement | 


1,800 | 


sans gène leurs opinions. 


francs ($48) en campagne ; soldat 
“marié, ‘8,000 francs (860) ; 
nant célibataire, 3,420 francs 
($68.40) en garnison, 6,820 francs 
| (8136.40) en campagne: lieute- 
nant marié, 8,020 francs ($160.40). 
: L'indtemnité mensuelle pour l’u- 
| niforme sera de 600 francs ($12) 
| pour l'officier : l'indemnité men- 
| sueï'e pour chaque enfant sera 
la mème, 360 francs ($7.20), pour 


L'ASSOCIATION 
D'EDUCATION DES 
C. F. DU MANITOBA 


AVIS IMPORTANT 


Nous faisons un pressant 
appel à toutes nes institutri- 
ces diplômées de langue fran- 
caisé. Nous les prions de vou- 
loir bien nous faire parvenir 
au plus tôt leur nom et leur 
adrosse, afin que nous puiz- 
sions leur trouver ane école. 
C'est maintenant le temps; le 
besoin est grand. 

LE SECRETAIRE. 


Un sénateur 
demande de 
surveiller l’Axe 


WASHINGTON — Le sénateur 
George-W. Norris, 
| du Nébraska, a proposé, la semai- 
Ine dernière, que les Nations 


l'Allemagne, l'Italie et le Japon 
“pendant au moins 50 ans” après 
la fin de cette guerre, aux fins 


à d'empêcher ces pays de se réar- 


mer. 


Norris a déclaré notamment 


: que les termes de la paix future 
-| devront inclure le complet et to-!| Jeannine Bruyère, Couvent de Letellier 


tal désarmement des pays de 
Il Axe. Il a ajouté qu'on devra 
| détruire tous les vestiges d'arme- 
iment de ces pays. 


Norris a ajouté qu'on devra, en 
future, se préoccuper de bâtir un 


plus important de conclure une 
paix juste et équitable que de 
faire la guerre. 


LE JUGEMENT 
DE M. CHALOULT 
LE 3 AOUT 


MONTREAL-La cause de M. 
René Chaloult accusé d'avoir en- 


freint les règlements de la dé- Thérèse Rouire, Ecole Haywood, Haywood 


fense du Canada. a été ajournée 
jusqu'au 3 août alors que le juge 


Archambault rendra sa sentence. 


| Le procès contre le député li- 


lieute- | béral de Lotbinière à la législa-| 


Iture de Québec, M. René Cha- 
[oult, s'est terminé par la présen- 
tation des plaidoyers des avocats, 
|quatre jours après l'ouverture. 
iLes avocats de la défense, MM. 
Choquette et Monette, ont parlé 
Îles premiers par décision du juge 
Archambault, et l'avocat de la 
couronne en dernier lieu, ce qui, 
|au dire de M. Choquette, est con- 


Banque Canadienne Nationale | 
L'Association d'Education 


|Hilda Trudeau, Couvent de 


| Société St-Jean-Baptiste de Môntréal 


1. Madeleine de Muissac, Couvent de St-Adolphe, 5100.00 
2. Noëlliné Gagnon, Institut Collégial St-Joseph, $50.00 


GRADE XI 
CLASSE A 
Prix de concours, $25.00 offert par la Société des Artisans 
Canadiens-français. 
St-Adolphe 
CLASSE B 


de l'Association d'Education 
GRADE XII 
CLASSE A 
Bourse de $100.06 et bourse de 550.00 


$50.00 
350.00 
50.00 


- 83% 
92% 


96% 


Prix de concours, 525.00 offert par le Conseil d'Etat des Chevaliers 
de Colomb. 


| Augustine Boille, Couvent de St-Claude 


93% 


GRADE X 
| CLASSE A 
Prix 810.00, offert par PUnion Nationale Française 


indépendant, Laurence Arpin, Institut Collégial St-Joseph 


96% 


| CLASSE B 
! Médaille de l'A.C.J.C, de Montréal 


Unies se préparent à surveiller {ycienne Gosselin, Ecoie du Sacré-Coeur, Winnipeg 


95% 


GRADE IX 
CLASSE A 
| Prix de la Fédératien des Femmes Canadiennes-françaises. 


| Simone Bonin, Institut Collégial 


St-Joseph 


CLASSE B 
| Prix du Conseil Provencher des Chevaliers de Colomb 


914% 


GRADE VIII 
GRADE À 


Anita Rougeau, Institut Collégial St-Joseph . 


CLASSE B 


|établissant les termes de la paix Irma Joyal, Couvent de Ste-Agathe 


| CLASSE © 


monde nouveau et meilleur. Il est Simone Trudeau, Ecole Ile-de-Chênes, Ile-de-Chènes 


GRADE VII 
GRADE A 


Prix de l'Association des Instituteurs de langue française 
Laurette Tougas, Couvent de Ste-Anne 95% 
CLASSE B 
Prix de l'Association des Instituteurs de langue française 
Cécile Péloquin, Couvent de Ste-Agathe 97% 
CLASSE C 
Prix de l'Association des Instituteurs de langue française 

FFE rm en Re 87% 
GRADE VI 
GRAPEL A 
Andréa” Valcourt, Institut Collegial St-Joseph 98% 
CLASSE B 
| Estelle Joyal, Couvent de Ste-Agathe 96% | 
| CLASSE C 
Denise Tellier, Ecole St-Victor, St-Norbert 87% | 
GRADE V 
GRADE A 
| Hélène Rousseau, Institut Collégial St-Joseph 99% 
| CLASSE B 
| Viviane Parent, Couvent de St-Pierre . 98% | 
CLASSE C 
Ange Fouasse, Ecole Montcalm, N.-D. de Lourdes 93% 


Les 7 et 8 juillet eut lieu à St-Boniface le 14e Congrès de l'Asso- envers l'Association d'Education | 


| ciation d'Education des Canadiens français du Manitoba. Les assises | a déjà été remarqué de tous les 


| débutèrent par une grand'messe 


| Excellence Mgr Georges Cabana, 


| Boniface, MM. lies abbés Turcot 
et sous-diacre. 


|pour demander les lumières de 
Dieu avant l'ouverture du Con- 
grès. 


Les séances se tinrent dans la 
magnifique salle du Collège de 


| St-Boniface, mise à la disposition 
| des délégués par les autorités de 


cette institution, 

Un grand nombre de Canadiens 
français avaient répondu à l'ap- 
pel du président général de l’As- 


sociation d'Education. L'assistance | 


aux séances fut aussi bonne 


| sinon meilleure qu'aux Congrès 


précédents. Si l'on tient compte 


| des difficultés créées par les cir- 
constances 


spéciales dans les- 
quelles se trouve notre pays cette 
année, ce fait est tout à l’hon- 
neur de nos compatriotes, C'est 
un témoignage éloquent de leur 


pat:iotisme éclairé et agissant 
| Nous publions ailleurs la liste 
des délégués ainsi que ie nom 


des paroisses représentées. 

Leurs Excellences NNSS. A 
Béliveau et G. Cabana, ainsi que 
Mgr Bastien et nombre de prêtres, 
assistèrent à toutes les réunions 
du Congrès. 


Mardi, 7 juillet 
Avant-midi: 
Bienvenue 
Après la vérification des lettres 


de créance qui se fit dans la salle 
du csllège, le président du cercle 


locsi, M. le Dr Pau} L'Heureux! 


souhaita la bienvenue aux con- 
gressistes, Il fit remarquer que 
notre pays passe par une crise 


difficile ex que par conséquent il 
est plus nécessaire que jamais de 
protéger nos droits et d'affermir 
les bases que nous avons posées 
au prix de tant de :abeurs pen- 
dant les années de paix, I1 invita 
les délégués à assister fidèlement 
à toutes les séances et à exprimer 
“C'est 


célébrée à la cathédrale par Son 
archevêque-coadjuteur de St- 
et Morin agissaient comme diacre 


Un grand nombre de prêtres et de laïques avaient 
tenu à se rendre à la cathédrale — 


| Comité de résolutions 


| Immédiatement après le dis- 
{cours de bienvepue eut lieu la 
|nomiñation des” membres du 
comité de résolutions par les 
| délégués. 
| comme suit: 

M. le Major Lavoie, St-Boniface. 


M. Nurcisse, Deslauriers, La 
Broquerie. 
M. P. Chabalier, St-Boniface. 


Rose-du-Lac. 
Mme Auguste Sicotte, St-Pierre. 
Mlle Virginie Allard, St-Eustache. 
|Sr Luc d'Antioche, Institut Col- 
légial St-Joseph. à 
Mme Théodore Trudeau, Ile-de- 
Chênes 
. Signard Beaudoin, Ste-Agathe, 
{. Philias Maurice, Ste-Anne-des- 
Chênes 
M. J. P. Carrière, Otterburne, 
Noé Dumaine, Ile-de-Chênes. 
Pierre Charrière, Notre-Dame 
{ de Lourdes 
| M. Jos. Laroche, Otterburne. 
M. Oris Aquin, Elie. 


Comité de nomination 


M. le Président général de l'As- 
sociation d'Education invita M 


Raymond Bernier à présider ce! 


comité. Les délégués suivants 
urent choisis pour en faire partie: 
M. l'abbé Roy, La Broquerie. 
M. Jos Laroche, Otterburne, 

M. Signard Beaudoin, Ste-Agathe, 
M. Joseph Grenier, St-Léon. 


Rapport des activités de 
l'Exécutif 

M. J.-A. Marior, président 
général de l'Association d'Educa- 
tion fit ensuite résumé des 
activités de l'Exécutif pour le 

terme qui vient de s'écouler. 
Après avoir exprimé les re- 
grets de l'Association de ce que 
S. Exec. Mgr Yelle ait été obligé 
de démissionner en raison de sa 
santé, M. Marion souhaita la 


le 


Le comité fut composé | 


Le R. P. J. Magnan, O.M., Ste-| 


|membres de cette société. 

Le président général dit ensuite 
que les difficultés scolaires loin 
d'avoir diminué ont augmenté. 
L'exécutif s'est toujours efforcé 
d'y apporter une sclution. 

Depuis le dernier Congrès 
l'exécutif a visité plusieurs cercles 
paroissiaux. L'effet bienfaisant de 
ces contacts avec les officiers des 
| cercles locaux est reconnu de tous. 

Une victoire importante a été 
remportée à l'Ecole Normale où 
pour la première fois la permis- 
sion, a été obtenue de donner, 
| après les heures de classes, des 
cours d'instruction religieuse et 
de français. M. l’abbé Léo Blais a 
organisé les cours d'enseignement 
lreligieux, tandis que M. le doc- 
|teur Camille Fournier a consenti à 
donner les classes de français. 
| Il y a eu progrès notable au 
point de vue enseignement re- 
ligieux et français dans toute la 
province. Le nombre des enfants 
qui prennent part au concours a 
|augmenté, Il reste cependant que 
le nombre d'institutrices a dé- 
cliné. M. J.-A. Marion prie MM 
les Curés et les Communautés 
religieuses enseignantes d'éncou- 
rager les jeunes filles à embrasser 
la carrière de l’enseignement. 

Amendement 


Un amendement fut apporté à 
la Constitution de l'Association 
d'Education à l'effet de faire 
entrer dans l'Exécutif de l'As- 
sociation le Directeur de “La 
Liberté et le Patriote” 


Après-midi, 2 heures 


Rapport du Comité de 
Fonctionnement Scolaire 


La deuxième séance du Congrès 
débuta par la lecture du rapport 
du Comité de Fonctionnement 
scolaire par M. Camille Fournier, 
docteur en pédagogie, honoris 
causa, de l'Université de Mont- 
réal. 

M. Fournier souligne tout 
d'abord le fait que le Comité du 


| Fonctionnement Scolaire organise 


avec l'Association des instituteurs 


de langue française le Congrès an- | 
|nuel des instituteurs, qui, cette 


ainsi, dit-il, que veus rendrez ce | bienvenue à son successeur, S.|année, a remporté un véritable 


| 


| Congrès intéressant et profitable.” } Exc. Mgr G. Cabana, dont l'intérêt ' succès. 


|MOSCOU DEMANDE 


! 


TOUJOURS UN 
DEUXIEME FRONT 


| KUIBYSHEV. — La presse de | 
| Moscou demande de nouveau à 
grands cris l'établissement d'un 
|second front européen contre 
| l'Allemagne. “Hitler est de retour 
|à son point faible. C'est là qu'on 
| devrait le frapper le plus tôt et le 
| plus fort possible.” 

| L'éditorial exprime la surprise 
que cause le fait que le second 
front n'est pas encore visible, 
len dépit du traité anglo-russe 
vieux de quarante jours. 

“Hitler veut que le sort de la 
guerre se décide avant que les 
opérations de grande envergure 
commencent sur le second front 
d'Europe,” rapporte une agence 
de nouvelles russe 


En faveur d’un 
gouvernement 
national 


| VANCOUVER — L'hon. H. H. 
|Stevens, ancien ministre du 
| Commerée dans le gouvernement 
conservateur et fondateur du 
|parti de la Reconstruction aux | 
lélections fédérales de 1935, a dit, 
la semaine dernière, dans une 
déclaration, que le premier mi- 
inistre King devrait céder la place 
là un gouvernement national in- 
Icluant des représentants du Tra- 
{vail, de l'Agriculture, de l'Indus- 
trie et de la Finance comme des 
|représéntants des partis pciiti- 
ques. 

Un 


gouvernement formé sur 


en état de résoudre une foule de 


|tement un gouvernement de par- 
ti, Le gouvernement qu'il pro- 
pose devrait inclure trois repré- 
sentants du Travail, trois de 
l'Agriculture, des représentants 
de l'Industrie et de la Finance, 
quatre libéraux, deux conserva- 
teurs, un C.C-F, et un représen- 


jtant de la Démocratie Nouvelle. 
“Je mets le Travail au premier 


ration de la guëérre on a singu-| 
lièrement ignoré le Travail”, dit | 
M. Stevens qui ajouta que l'on! 
|avait procédé ici tout à fait dif- 
féremment de la Grande-Breta- | 
| gne. | 


ILE CANADA DONKE | 
DU BLE À LA GRECE | 


OTTAWA-—Les dons de blé du 
Canada à la Grèce pour lutter | 
|contre la femine s'élèveront cette 


june base nationale aurait l'appui | 
de la majorité du peuple et serait | 


problèmes qui mystifient présen- | 


ue naval 
plan parce que depuis la décla- | 


de Hong Kong sont mieux traités 


OTTAWA-D'après un rapport en provenance de “sources japo- 


naises officielles” rendu public, 
canadien des affaires extérieures, 


dimanche soir, par le ministère 
on affirme que les prisonniers de 


guerre à Hong-Kong--y compris environ 1,600 Canadiens-sont sa- 


tisfaits de 


leur ration de nourriture. 


Ce rapport ajoute que les 


conditions générales dans ces % —— 
be Ce prisonniers s'’amélio-|tidiennes ont été augmentées de 
rent. 


C'est le premier rapport donné 
par les Japonais depuis la chute 
de Hong-Kong le 25 décembre 
dernier. 

Voici quelques extraits du com- 
muniqué officiel du ministère des 
affaires extérieures à Ottawa: 


Epidémie de dysenterie 


“Le rapport fait connaitre 
qu'en janvier une épidémie de 
dysenterie s'est déclarée parmi 
les soldats hindous, causés, ap- 
paremment, par le manque de 
connaissances sanitaires. Les au- 
(orités japonaises ont alors pris 


des mesures, prétendues cfficaces, 
pour empêcher le mal de se ré- 


pandre., Les cas de dysenterie 
qui avaient frappé en janvier 
environ 249 personnes étaient 


tombés à 92 vers la mi-mars. 
Choléra 

“Au milieu de février, des cas 
de choléra se produisirent chez 
certains soldats japonais et civils 
chinois, Des mesures furent pri- 
ses pour empêcher que cette ma- 
ladie atteigne les prisonniers de 
guerre et tous les camps en fu- 
rent préservés. 

Les rations individuelles quo- 


| 
| 


| WASHINGTON. — Les Etats- 
Unis ont fortifié leurs liens 
{militaires avec les Français libres 
| tout en faisant savoir que leur dé- 

cision h'avait aucun effet politi- 
| que. 


Le département d'état a annon- 
cé qu'un attaché militaire et un 
se rendajent à 
Londres auprès du comité natio- 
nal de la France libre dirigé par 
le général Charles de Gaulle pour 
le consulter sur toutes les ques- 
tions relatives à la guerre. Ces 
représentants sont l'amiral Ha- 
rold R. Stark, chef des forces na- 
vales américaines dans les eaux 
européennes et le brigadier gé- 
réral Charles L. Balte, chef d'é- 
tat-major du It-général Dwight 
£isenrower, commandant en chef 
des forces américaines en Europe. 


La nouvelle qui ne fait aucune 


Il rapyelle ensuite ‘que le 
Comité a organisé des cours de 
pédagogie catéchistique, d’apolo- 
gétique, de méthodologie fran- 
Çaise et d'éducation nationale 
pour les élèves de langue fran- 
| Gaise de l'Ecole Normale. 

Le président du Comité de 
| Fonctionnement Scolaire parle du 
| Concours et du travail immense 
|que représente la correction de 
| 3,000 à 3,500 copies, Il encourage 
fortement les Commissions sco- 


|laires à créer des bibliothèques | 


scolaires. 
Rapport des Visiteurs des écoles 
Le R. P. F. Faure, S.J., et M, 
l'Abbé A. d'Eschambault,  vi- 
siteurs des écoles de la province 
du Manitoba font ensuite la 
lecture de leurs rapports sur les 
écoles de notre province. 


Le R.P, F. Faure, S.J, 


Le RP, F, Faure, S.J. donne 
d'abord des statistiques fort 


intéressantes sur le nombre d’é- | 
coles qu'il a visitées ainsi que le! 


nombre d'enfants qui les frè- 
quentent, dans le district qui lui 
a été assigné. 

11 fait remarquer que l’enseigne- 
ment de la religion et du fran- 
çais a, en général, progressé. 
signale cependant quelques la. 
cunes qu'il faudrait corriger. “Si 
l'enseignement du français accuse 
un progrès notable, il n'en est 
pas ainsi cependant, de la men- 
talité française qui est en baisse”, 
ajoute le R.P, Faure. 

Pour cenelure, ii forme quatre 
voeux: l'établissement de biblio- 
thèques scolaires, la radio fran- 
çaise, la publication d'un calendri- 
er patriotique, la constitution 
d’Associations nationales chez les 
jeunes. 

M. l'Abbé A. d'Eschambault 

Après avoir donné des statis- 
tiques sur” le nombre d'écoles 
qu'il a visitées, M. l'abbé d'Es- 
chambault fait remarquer que le 
nombre d'élèves de langue fran- 
çaise a légèrement diminué. Il 
attribue ce fait à l'exode d'un 
grand nombre de Canadiens fran- 
çais vers les centres urbains où 
le travail abonde. 

M. l'abbé d'Eschambault signale 
le danger qu'il y a de considérer 


l'enseignement du français sim-lexemples à l'appui de cette as-1 


| 


\plement comme une autre matiè- 
tre de classe; il faut au contraire 
|que tout l'enseignement s'inspire 
| de l'esprit français. 

Enfin le rapporteur conclut | 
| que, grâce à la Société d'Enseigne- | 
|ment Postscolaire, le cours de 
{tissage est reconnu comme un| 
cours d'été par le département de | 
| l'Education, 


|Séance du soir 


| Rapport du Comité d'Organisation | 
La séance du soir ouvre par la! 
{lecture du rapport du comité | 
{d'organisation par M. Raymond 
| Bernier, président. 

| M. Bernier fait la revue des| 
| activités de son comité durant le | 
Iterme qui vient de s'écouler, I! 
| signale en premier lieu l’organisa- 
ition du 25e anniversaire de l'As- | 
| sociation qui a remporté un grand 
| succès, Il parle de la semaine de 
la fierté nationale, et remercie la 
Liberté et le Patriote de sa col-| 
laboration. 

Le président du Comité d'or- 
ganisation relate ensuite les ré- 
sultats de la visite des Cercles 
locaux et fait part aux délégués 
de quelques constatations, 
Causerie du R.P. B. Nadeau, S.J. 

L'exécutif de l'Association d'E- 
ducation avait invité le R.P. B. 
Nadeau, professeur au Collège de 
St-Boniface, à adresser la parole 
aux çcongressistes, 11 le fit avec 
l'éloquence, le fini littéraire et la 
franchise qu'on lui connaît. 1! 
parla de la survivance de l'élé- 
ment français au Manitoba et du 
rôle de l'Association d'Education 
dans cette survivance, “Si l'on 
ne peut qu'admirer sans réserve 
le passé de votre Association, il 
est bien difficile de se défendre 
d'une douloureuse inquiétude 
quand on s'arrête à augurer de 


son avenir”, dit-il 

11 donne ensuite les raison 
qui motivent chez lui cette 
inquiétude au ‘sujet de l'avenir 
du groupe français dans notre 


province. Il craint que la jeunes- 
se ne soit pas prête à continuer 
l'oeuvre entreprise par l'As- 
sociation d'Education, car elle 


s'anglicise à un rythme rapide, 
particulièrement à St-Boniface. 
Le conférencier apporta plusieurs 


let 


 sertion. “Je ne vous citerai qu'un | 


exemple suffisamment significatif, 
je pense. Le programme de la 
manifestation du 24 mai dernier 


comportait une revue des corps | 


de cadets de l'Ecole Provencher 
et du Collège, Ce fut magnifique, 
Vint ensuite la cérémonie très 
belle de l'appel des Braves du 


| Long-Sault. Après quoi, il y eut 


exécution de morceaux de chants 
de fanfare et deux ou trois 
très brèves  allocutions. Le 
premier orateur n'avait pas ou- 


| vert la bouche que tous les cadets 


de l'Ecole Provencher filèrent à 


| l’Anglaise, c'est le cas de le dire, , .| 
iet combien parmi ceux du Cel- 
lège en auraient fait autant, s'ils | 


avaient eu la permission de le 
faire, Je ne veux pas être 
prophète de mauvais augure, mais 
n'ést-on pas en droit de craindre 


| pour notre sûrvivance, si c'est à 
| de 


telles mains que doit être 
remise ur jour la mission de la 
protéger et de la défendre”? 

Le RP. Nadeau fait ensuite 
un appel éloquent aux maîtres et 
aux maîtresses, à qui il appartient 
de faire l'éducation de l'intel- 
ligence, de l'imagination, de la 
sensibilité, du goût de leurs élèves 


selon le génie vropre de la race.! 


Il suggère enfin la fondation de 
cercles dont le but serait de 


| créer, de développer le sens na- 


tional chez les jeunes 
Nous reproduirons 

dans une page du 

magnifique travail 


Mercredi 8 jui let 


en entier 
journal ce 


Avant-midi, 9 heures: 
Un comité fut formé dans le 
but de dresser une liste des 


délégués aptes à faire partie de 
l'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation 
Rapport financier 

Le trésorier de l'Association 
d'Education n'ayant pu, en raison 
de travail, à cette 
séance du Congrès, le rapport fi- 
nancier fut lu par M. Camille 
Fournier. Aprés discussion, il fut 
résolu de rayer des de 
l'Association d'Education un cer- 
tain nombre de prêts aux institu- 
trices qu'il est impossible dc 
|recouvrer. 
(Suite à la douzième page) 


son assister 


livres 


,de 


façon à ce que chaque homme re- 
çoive 1139 grammes (40 onces) 
de riz, 470 grammes (17 onces) 
légumes frais, 139 grammes 
(5 onces) de viande, y compris 
du poisson et autres aliments di- 
vers. On rapporte que les prison 
niers étaient satisfaits de ces ra 
tons. 

“Bien que les rations alimen- 
taires ne soient pas les mêmes 
pour tous les camps, on donne 
aux prisenniers les mêmes alj+ 
ments qu'aux troupes de l'endroit. 
Les officiers sont obligés de payer 
pour leurs aliments, 

Tabac 

“Les officiers, et les soldats re- 
çoivent gratuitement une ration 
hebdomadaire de 30 grammes de 
tabac, Les nécessités telles que 
savon, petites serviettes de coton, 
bas et pâte dentifrice sont égale- 
ment fournis à titre gracieux, 


Pas de plaintes pour le vêtement 

“En ce qui concerne le vête- 
ment, les officiers sont tenus de 
payer ce qu'ils reçoivent, tandis 
qu'il n'en coûte rien aux autres 
militaires, Le rapport fait con- 
naître qu'il n'y a eu aucune 
plainte au sujet du vêtement." 


© Représentants des Etats-Unis 
auprès du géneral de Gaulle 


(reconnaissance diplomatique de la 
France libre dit que ie but des 
nouvelles assignations et de la 
politique américaine sont de for- 
tifier et de faciliter l'aide militare 
|aux Français libres, 


Status politique 


Pour ce qui est du status politi- 
que du comité national le mémoi- 
re remis au général de Gaulle à 
Londres ‘dit que ef Etats-Unis 
considéraient le comité de Gaulle 
comme un symbole de la résis- 
tance française à l'aggression de 
l'Axe plutôt que comme un gou- 
|vernement en exil. 
| Le mémoire mentionne que la 
| France une fois libérée aura à se 
choisir ‘un gouvernement. 

Cela veut dire que maintenant 
les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et aussi le comité national 
|français libre seraient d'accord 
sur le status du comité, b 


L'ancien curé 
de La Broquerie 
est décédé 


Le dimanche 12 juillet, est dé- 
Icédé subitement à l'Hospice Ta- 
Iché, M, l'abbé Roch Alexandre 
Giroux, âgé de 76 ans. Le défänt 
létait né à Ste-Philomène, PQ, le 
129 mars 1866. Il fit ses études 
|classiques et théologiques au pe- 
|tit et au grand séminaire des Sul- 
|piciens, à Montréal, Ordonné prêé- 


| 


M. l'abbé R. À. 


GIROUX 


tre le 20 décembre 
au Manitoba au commencement 
de l'année 1891. 11 fut d’abord 
vicaire à la cathédrale de St- 
Boniface, puis fuf nommé curé 
à La Broquerie en 1893, Il se re- 
tira à l'Hospice Taché en 1987, 
où le 19 décembre 1940, il eut le 


1890, il viné 


bonheur de célébrer, entouré de 
ses confrères et amis, ses noces 
d'or sacerdotales, C'est à l'oc- 
casion de cette date mémorable 
que Mgr Jubinvü!e, PD, V.G, 
fit l'éloge du vénérabie défunt 


en disant de lui “qu'il avait tou- 
jours accompli fidelemnerit et par: 
faitement le beau rô): de minis- 
tre du Seigneur”. 


Le service funébre ïiui chanté 
à la cathédrale, le mard; 14 juil- 
let. L'entersoment eut lieu ai- 


ijourd'hui à La Broquerie, 


